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PARTIE BOTANIQUE* 



Observations sur les Biforines, organes nouveaux situés entre 
les vésicules du tissu cellulaire des feuilles dans un certain 
nombre d'espèces végétales appartenant à la famille des 



Par M. Tuapis, membre de l'Institut. 
(Lues à l'Académie des Sciences , dins sa séance do 16 mai i836.) 

Si quelquefois dans les sciences on est conduit, par la simple 
force de l'analogie, à la découverte |de faits simplement pré* 
sumés jusque-là, souvent aussi des découvertes plus [ou moins 
importantes sont le seul fruit du hasard. Telle est celle dont je 
vais avoir l'honneur d'entretenir, pendant quelques instans, 
l'Académie. 

En continuant mes recherches d'organogénie sur les tissus 
cellulaires des végétaux et sur la Globuline pariétale contenue 
dans chacune des vésicules dont l'agglomération constitue la 
charpente de ces tissus, j'aperçus, il y a quelques mois, sous 
mon microscope, des corps qui me parurent entièrement nou- 
veaux et qui me frappèrent vivement, tant sous le rapport de 
leur singulière structure que sous celui, bien plus surprenant , 
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dé leurs divers raouvemens. Au premier instant, je crus que 
gavais affaire à des animalcules ou au moins à quelque espèce 
de grandes Navicules; mais en les observant avec plus d'atten- 
tion , je vis bientôt qne tous ces mouveinens, qui continuaient 
de me récréer, n'étaient dus qu'à des causes purement physiques 
et organiques que je ne pouvais encore m'expliquer, mais aux- 
quelles, bien certainement , la vie animale n'avait aucune part. 

C'est après avoir terminé l'analyse microscopique des tissus 
dont se compose Ja tige tuberculeuse arrondie et souterraine ou 
rhizome du Chou caraïbe {Arum esculentum L., Caladium 
esculentum Vent) , et plus spécialement celle du tissu cellulaire 
et de ia très petite et très abondante Globuline ou fécule nu- 
tritive de ces tubercules alimentaires, que, voulant étudier com- 
parativement la globuline verte des feuilles de la même espèce, 
comestibles aussi, je fis la découverte des Biforines, sujet de ce 
mémoire. 

Mais avant de vous en entretenir, qu'il me soit permis, mes- 
sieurs, pour plus de clarté, de fixer un instant votre attention 
sur les caractères de la tige souterraine de ce Caladium, soit 
ceux que l'œil nu peut saisir, soit ceux qui sont intérieurs et 
vraiment microscopiques. 

Caractères vus h Vœil nu. 

Les tiges tuberculeuses, arrondies et souterraines du Cala- 
dium esculentum sont grosses comme le poing et paraissent ' 
quelquefois lobées par le développement de quelques bourgeons 
latéraux , ce qu'on voit asses souvent aussi dans les pommes de 
terre et lea topinambours. Leur surface, brune et un peu ru- 
gueuse, présente le caractère qui distingue les véritables tiges» 
quel que soit le milieu dans lequel celles-ci végètent, caractère 
que j'ai déjà. tracé. ailleurs, et qui consiste dans la présence des 
ncetids vitaux symétriquement disposé?. Cette disposition est ici, 
comme dans le plus grand nombre des végétaux inonocotylé- 
dons (i) , alterne et en spirale : l'écorce n'est pas distincte du 
reste du tissu. .:....* 

'* • . / . I 1 ! . • 

(i) La disposition opposée des nœuds vitaux et des feuilles qui en émanent, comme appen- 
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La coupe ou la cassure d'un tubercule offre une substance 
blanche, grenue, assez aqueuse à letat frais, et traversée, sana 
ordre, par des fibres pu veinules d'un fauve clair. À la surface 
de cette coupe apparaissent bientôt un grand nombre de gout- 
telettes laiteuses, blancbes, semi transparentes, visqueuses et 
filantes lorsqu'on les touche. Ces gouttelettes, formées par le 
suc propre dans lequel réside exclusivement la partie Acre et vé« 
néneuse du tubercule, sortent, par l'ouverture des vaisseaux qui 
66 sont trouvés divisés au moment de la section du tubercule. 

Caractères microscopiques des composais organisés formant, 
par simple contiguïté, toute la masse d'un tubercule. 

De petites tranches très minces.de tubercule, mises dans une 
guttule d'eau entre deux lames de verre , et placées ensuite sous 

Je microscope armé du grossissement d'environ trois cents fois, 
montrent que les composans organisés de toute la masse tu- 
berculeuse sont au nombre de cinq, savoir : i° les vésicules 
constituant, par contiguïté, le tissu cellulaire (i); j*° la globu- 
Hne ou fécule (2) contenue dans ces vésicules 5 3° les vaisseaux 

dices et comme protecteurs des embryons gemmaires, n'existe point chez les végétaux monoco- 
tyledon* ; mais dans quelques espèces» comme les Aavenala t les Streluùa , etc. , les nœuJs vi- 
taux el les feuilles t quoique toujours alternes, sont distiques, c'est-à-dire disposés sur deux 
côtés. 

( 1) Tant que l'on a cru que le tissu cellulaire végétal était une masse homogène de matière 
organique simplement cellulèe comme l'est, par exempte, un morceau de fromage de Gruyère, 
la dénomination de cellulaire était convenable; mais dès que l'on s'est aperçu que ce tissu 
primitif der végétaux était une agglomération de vésicules simplement contigoës les unes aux 
autres, tout aussi distinctes entre elles, tout aussi vitalement indépendantes que le sont entre 
eux les nombreux œufs agglomérés d'une carpe ou bien encore toutes les graines renfermées 
dans une capsule de pavot , alors la dénomination dut être changée en celle bien plus conve- 
nable de vésiculaire ou d'ulriculaire. 

(a) La substance blanche, farineuse, brillante , quelquefois légèrement nacrée, excessivement 
douce au toucher, presque insipide, obtenue par extraction et par lavage de quelques tissus 
bîancs privés de lumière , tels que ceux de la pomme de terre, du manioc, du sagoti, du sa- 
lep , etc. , a reçu le nom de fécule. Cette substance long-temps mal observée par les physiolo- 
gistes, plus mal encore par les chimistes, fut considérée comme le produit d'une simple sécré- 
tion ou comme une concrétion de matière, une sorte de cristallisation. 

L'observation microscop'que a démontré depuis une trentaine d'années que cette prétendue 
concrétion ou plutôt que chaque graiu de fécule est un corps organisé qui naît , par extension, 
des parois intérieures d'une vésicule-mère et que ce corps organisé laisse voir quelquefois d'une 
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ou tigellules tubuleuses (i); 4° les fibres qui a voisinent ces 
vaisseaux; 5° ]a globuline suspendue dans le liquide ou dans 
l'eau du suc propre. 

Le tissu cellulaire, ici comme partout, est un amas, une 
agglomération de vésicules distinctes, simplement con ligues les 
unes aux autres, toujours incolores et transparentes , d'une min- 
ceur extrême, variables de formes et de volume selon qu'elles 
se sont plus ou moins gênées dans leurs développemens indi- 
viduels. Ayant toutes débuté par la forme sphérique, beaucoup 
d'entre elles conservent encore cette forme primitive, tandis 
que d'autres se sont allongées; sont devenues subtriangulaires, 
en cornemuse , etc. , etc. 

Toutes ces vésicules ainsi agglomérées forment la charpente 
du tissu cellulaire ; et comme elles ont joui (a) chacune d'un 
centre vital particulier d'organisation, d'absorption, d'assi- 

< 

manière distincte , comme dans la fécule de pomme de terre , son bile ou point d'attache el 
ses zones d'accroissement, en sorte qu'il peut être assimilé assez justement à un ovule, et la 
vésicule-mère à une sorte d'ovaire. 

De nombreuses observations microscopiques comparées m 'ayant en outre démontré que le 
même corps existe dans les vésicules de tous les tissus cellulaires où il est presque toujours, par 
sa couleur propre , la cause de toutes les nuances dont paraissent 'teintes les feuilles, les fleura 
et les fruits, j'ai crû devoir substituer la dénomination générale de Globuline à celle , trop res- 
treinte, de fécule qui reporte toujours notre pensée vers la fécule blanche du commerce. 

(t) J'ai donné le nom de tigellule à toutes ces végétations confervoïd es, filamenteuses, pleines 
ou tubuleuses qui se développent entre les vésicules du tissu cellulaire ou qui forment à elles 
teulei toute la masse des champignons (prétendus cellulaires), et que l'on a considérées comme 
des vaisseaux ou conduits destinés au transport de l'eau seveuse de l'un des points de la masse 
tissulaire sur un autre, sans songer que ces prétendus vaisseaux offrent souvent des cloisons ou 
diaphragmes assez rapprochés, que de plus ils sont toujours clos aux extrémités, et qu'enfin ils 
«ont loin de parcourir toute l'étendue des tiges dont ils font partie. 

Quand on en sera venu enfin i reconnaître qu'un arbre , qu'une plante quelconque n'est 
point une individualité simple, mais bien une individualité composée , par association seule- 
ment contiguë, d'autant d'individualités ou existences distinctes qu'il se trouve dans la masse 
tissulaire de grains de globuline, de vésicules et de fibres pleines ou tubuleuses , mais bien en* 
teudu d'existences subordonnées à une vie d'ensemble, à une coordination générale, alors on 
renoncera à cette idée de vaisseaux el de tant d'autres semblables empruntées, par l'ignoraucc, 
au règne animal. 

(a) Je pense que la vésicule d'un tissu cellulaire achevé ne vit plus et qu'elle ne sert, en 
cet état, que d'enve'oppe protectrice à la globuline qu'elle a produit, comme, par exemple, un 
péricarpe sec abrite et protège les embryons des graines qu'il contient et auxquels il a donné 
naiflance par continuité organique. 
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milation, d'accroissement et de reproduction, comme elles 
peuvent être comparées à autant d'ovaires distincts, il en résulte 
que , de leurs parois intérieures , il naît par extension une gé- 
nération nouvelle excessivement abondante, globuleuse dans 
son origine, à laquelle, dans certains tissus blancs et privés de 
lumière, on a donné le nom trop spécial de fécule, nom que j'ai 
cru devoir changer en celui de Globuline, qui s'applique géné- 
ralement aux mêmes corps organisés partout où ils se ren- 
contrent dans le règne végétal, sans distinction de couleurs et 
de qualités. » 

La globuline des vésicules du tissu cellulaire des tubercules 
du Caladium esculentum est une des plus abondantes que je 
connaisse ; ses vésicules, vues sous le microscope , en paraissent 
si pleines qu'elles en sont entièrement opaques, et quand elles 
se déchirent, elles répandent une quantité prodigieuse de grains 
assez généralement ronds , incolores et variables en grosseur, de- 
puis le point jusqu'à un centième de millimètre. Les plus gros glo- 
bules montrent, dans leur centre, un espace plus lumineux et assez 
bien circonscrit, ce qui annonce qu'ils sont déjà vésiculaires et 
qu'ils contiennent une substance organique. Les plus petits 
offrent un mouvement monadaîre de grouillement que j'attribue 
à leur grande affinité pour l'eau dans laquelle ils sont plongés , 
opération qui nécessairement les met en mouvement, et non à 
cette propriété vitale intime qui fait mouvoir les corps organisés 
animaux. 

Parmi les vésicules du tissu cellulaire naissent, vivent et se 
développent deux autres sortes d'individus à forme filamen- 
teuse confervoïde. Les uns sont des ti»bes ou vaisseaux simples 
ou quelquefois rameux, interrompus, finement rayés en travers 
ou comme annelés, clos et assez obtus à leurs extrémités, pou- 
vant en partie se dérouler en filament spiral , contenant enfin 
un liquide acre (1) (suc propre), dans lequel nagent suspendus 

(1) Le principe âcre et vénéneux du suc propre des végétaux laiteux se trouve-t-il dans 
l'eau ou dans les globules suspendus dans cette eau ? Comme c'est toujours dans l'can séveuse 
que sont contenus les poisons végétaux et non dans la matière organisée et féculente, ainsi que 
cela est prouve par les lavages que l'on fait subir au tissu cellulaire des racines du manioc 
particulièrement, il est très probable qu'ici c'eU seulement dans l'eau du suc propre que se 
trouve le principe vénéneux. Du reste, l'expérience est facile à faire. 
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un grand nombre de globules incolores, transparens et de gros* 
seur variable. Les autres sont des fibres très ténues et très nom- 
breuses qui accompagnent, dans leur trajet, les vaisseaux dont 
je viens de parler; du reste, on ne découvre aucune trace de 
raphides cristallines, fait très remarquable par rapport au tissu 
cellulaire des feuilles de la même plante, qui en est abondam- 
ment pourvu, comme on le verra plus loin. L'épiderme, comme 
dans toutes les vieilles écorces des tiges, n'existe plus, (i) 

Caractères vus à l'œil nu de la feuille du Caladiura esculentum. 

La feuille de cette espèce est tendre et mucilagineuse; sa forme 
est ovale, pointue au sommet, un peu échancrée a sa base, pel- 
tée ou ombiliquée comme celle du Nénuphar ( Nymphœa 



(i) Je donna ici les résultais de l'analyse chimique de la racine tuberculeuse du Caladium 
esculentum, qui m'ont été communiqués par M. Payen. 

La racine tuberculeuse de Chou Caraïbe contient les substances suivantes» dans des propor- 
tions qui sans doute offriraient quelques variations suivant les terrains et les circonstances at- 
mosphériques. 



Eau . 73,00 

Fécule. .....* i3,oo 

Tissu ligneux. 4»5° 

Albumine. 1,10 

Autre matière azotée. ......*....*. oo,5 

Substance grasse et huile essentielle 0,10 



Acides poétique et malique, sels à bases de potasse et de 

chaux, silice, oxide de for, traces de soufre. . . . 3,»5 



loo.oo 

■ 

La fécule est un composé de très petits grains arrondis dont l'extraction serait moins facile 
que celle de la fécule de pomme de terre en raison de sa plus grande ténuité et par suite de sa 
plus grande lenteur à se déposer. 

L'huile essentielle vireusc, fcre, ne semble pas devoir présenter d'obstacles à l'emploi de 
cette racine dans l'alimentation des hommes et des divers animaux, car elle se dissipe pour la 
plus grande partie lorsque l'on soumet des tranches de cette racine à nue coction suffisante. 

La composition ci-deisus indique d'ailleurs que la racine tuberculeuse du Chou Caraïbe est 
douée d'une qualité éminemment nutritive. 
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alba L.), de la Capucine (Tropœolum majus L.), etc.; elle est 
munie en dessous d'une nervure médiane qui, partant de l'in- 
sertion du pétiole, donne naissance à cinq ou six nervures la- 
térales dirigées de bas en haut, et dont les plus rapprochées du 
point ombilical descendent, en se dédoublant, dans les deux 
lobes inférieurs de la feuille, lobes qui, s'ils n'étaient pas soudés 
dans la moitié de leur longueur, feraient de cette feuille. peltée 
ou ombiliquée une feuille sagittée, comme celle du Caladium 
sagittœfolium on de XArum vulgare. Sa grandeur est d'environ 
7 à 8 pouces de long sur 3 ou l\ pouces de large, et sa couleur 
d'un vert gai en dessus, et d'un glauque remarquable en des- 
sous. Le pétiole qui la porte, et dont elle n'est qu'une expan- 
sion, est cylindrique, engainant à sa base, de la longueur de la 
lame de la feuille. 

Caractères microscopiques des composans organisés formant 
toute la masse de la feuille du Caladium esculentum. 

Ici, les composans organisés, plus nombreux que dans la tige, 
sont; i° l'épiderme; a° les vésicules du tissu cellulaire; 3° la 
globuline; 4° les vaisseaux rayés ou fausses trachées; 5° les fi- 
bres qui avoisinent les vaisseaux rayés; 6° la globuline éparse 
et suspendue dans l'eau du suc propre; et f les Biforines, 



De VEpiderme ou Cuticule, 

Une seule couche de vésicules , très adhérentes les unes aux 
autres, incolores , transparentes, stériles, c'est-à-dire vides de 
globuline et ne contenant probablement que peu d'eau et beau- 
coup d'air, constitue la partie la plus apparente de l'épiderme ; 
nous disons la plus apparente, car, quoique nous n'ayons pu 
parvenir à l'isoler, nous ne doutons pas que cette couche de 
vésicules ne soit recouverte et protégée par cette pellicule ou 
enveloppe générale , translucide et très mince que notre con- 
frère M. Adolphe Brongniart a si complètement démontrée dans 
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les feuilles d'un grand nombre de végétaux monocotylédons et 
dicotylédons. (i) 

Lorsque, sans avoir recours à la macération, on se contente 
d'enlever, par déchirement, des lambeaux d'épiderme de la page 
inférieure de la feuille, ces lambeaux offrent sous le microscope 
une membrane ou pellicule incolore , transparente , ponctuée 
ou granuleuse. Sur cette membrane paraît , comme appliqué , 
une sorte de réseau dont les mailles formées d'un double trait 
sont d'inégales grandeurs et généralement hexagones. Dans le 
centre de ces mailles, qui sont autant de vésicules, on voit une 
sorte de nucleus ou de sphérule dont le double trait du con- 
tour indique l'épaisseur d'une vésicule qui est remplie de glo- 
bulins verdâtres. Entre quelques-unes des mailles du réseau ou 
plutôt entre quelques-unes des vésicules de l'épiderme il existe, 
à des distances inégales et dirigés dans tous les sens , des sto- 
mates formés de deux vésicules oblongues , lunulées et pleines 
de globuline verte. 

Du Tissu cellulaire. 

* 

Entre les deux épidermes ou entre les deux faces de la feuille 
on trouve les vésicules fertiles, c'est-à-dire celles qui sont rem- 
plies de globuline verte. Ces vésicules aussi incolores et aussi 
transparentes que celles du tissu cellulaire de la tige souter- 
raine, en diffèrent par leur forme plus allongée , plus triangu- 
laire et même quelquefois bizarre, et par leur disposition qui 
simule assez bien une sorte de réseau. La globuline ou fécule , 
moins abondante, mais plus grosse que dans le tubercule, ayant 
joui de l'influence de la lumière, est verte, au lieu d'être blan- 
che comme celle de tous les tissus cellulaires privés de l'action 
bienfaisante de cet agent qui, généralement joue un si grand 

(i) Nouvelles recherches sur la structure de t'épidenne des végétaux. (Àun. des Scienc. NaL 
ae série, t i, p. 65, pl. a ét 3.) 

L'épiderme des végétau* appendiculés étant composé d'une ou plusieurs couches de vésicules 
stérile*, dépourvues de globuline, simplement aérifèrei'(nonrespiratoiies), et d'une pellicule 
générale et prolectrice, il serait bon, je crois, de laisser le nom distinctif de cuticule à cette en- 
veloppe extérieure. 
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rôle sur les tissus organiques. Son diamètre est d'environ fn de 
millimètre. 

Parmi les vésicules du tissu cellulaire, vésicules simplement 
contiguès et très faciles à isoler les unes des autres, végètent des 
vaisseaux et des fibres semblables à ceux qui se trouvent épars 
dans le tissu cellulaire du tubercule. Ces vaisseaux qui contien- 
nent également le suc propre, acre et vénéneux de la plante 
constituent, joints aux fibres qui les accompagnent, les nervules 
de la feuille, dont ils suivent, par conséquent, la direction. 

Entre les mêmes vésicules on voit une assez grande quantité 
de petites aiguilles ou raphides cristallines, courtes, pointues 
par une extrémité , comme taillées en biseau par l'autre , épar- 
pillées sur le porte-objet du microscope, mais agglomérées pa- 
rallèlement en botte d'asperge dans leur gisement naturel, qui 
est l'intérieur de certaines vésicules vides de globuline. Leur lon- 
gueur est à-peu-près d V-, de millimètre. 

J'ai fait remarquer plus haut que le tissu cellulaire de la tige 
souterraine ne contenait pas une seule rapbide. D'où vient cette 
différence ? On ne saurait dire qu'elle est due aux milieux dif- 
férens dans lesquels chaque partie végète, car les rhizomes des 
Iris, de quelques espèces de Rhubarbe et les feuilles écai lieuses 
des ognons de Jacinthe quoique vivant sous la terre sont pour* 
vus de cristaux nombreux de diverses formes. Ce qui me pa- 
rait certain , c'est que la cause qui détermine, dans les tissus 
végétaux et animaux, la formation des nombreux cristaux 
qu'on y rencontre , dépend entièrement d'un certain état in- 
time de l'organisme de ces tissus. Ce n'est point un simple 
Heu, un creux, un abri pouvant servir à la formation cristal- 
line, car s'il en était ainsi, tous les tissus organiques placés dans 
les mêmes conditions environnantes pourraient indifféremment 
et accidentellement en contenir ; c'est ce qui n'est point. L'ob- 
servation démontre, au contraire, qu'on ne trouve des cristaux 
que chez certains végétaux, qu'en de certaines parties des indi- 
vidus; qu'Us existent quelquefois dans toutes les espèces d'une 
famille et non hors de là , de manière à pouvoir offrir parfois 
de bons moyens de rapprochement et un caractère bien plus 
prononcé que celui tiré de l'ensemble des organes extérieurs 
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qui, presque toujours, sur les limites et au point de contact des 
familles, se confondent entre eux. (i) 

■ 

Des Biforines. 

Ces organes singuliers, inaperçus jusqu'ici et qui font l'objet 
principal de ce mémoire, sont situés entre les vésicules du tissu 
cellulaire des feuilles du Caladium esculentwn, comme étant le 
lieu propre à leur développement et à leur formation. 

Pour les bien étudier on prend une feuille de ce Caladium , 
on l'étend sur l'index de manière à pouvoir la racler doucement 
avec la lame mouillée d'un canif et du côté de la surface infé- 
rieure qui est la plus tendre. Par ce moyen on obtient , sous 
forme pidpeuse , de petites portions de tissus que l'on étend 
ensuite , dans une guttule d'eau , sur le porte-objet du micros- 
cope. Alors, sous un grossissement d'environ 3oo fois, on voit 
pêle-mêle avec les vésicules du tissu cellulaire un assez grand 
nombre de Biforines. 

Chaque individu, parfaitement indépendant des vésicules glo- 
bulinifères ou féculentes parmi lesquelles il existe, se compose, 
tout à-la-fois, d'une partie organisée végétale, et d'une partie 
inorganisée cristalline. Presque double en grandeur d'une vési- 
cule du tissu cellulaire, il offre la forme d'un hexagone très aU 

(i) Tout, jusqu'à présent, me porte fortement à croire que la formation des innombrable* 
et magnifiques cristaux rhomboërlriqucs de carbonate de chaux qui enduisent et solidifient inté- 
rieurement l'enveloppe extérieure, molle et translucide des oeufs des Limaçons , comme la même 
matière solidifie confuséxnent la coquille des reptiles et des oiseaux , est un phénomène aussi 
rare qu'il est curieux ; qui, peut-être, ne se rencootre-t-il que dans les œufs dos espèces du seul 
genre fle/fo, ce qui, si l'observation le confirme, comme je l'ai fait déjà sur sept espèces diffé- 
rentes, fournira un excellent caractère générique'pour ce groupe de mollusques. 

L* Gryptelfe de* Canaries {Cryptella Canari***) publiée par MM. Webb et Berthelot (Ma&. 
de Zool. z re part, pl. 63) étant, pour ainsi dire, tout à-la-fois, un Limaçon dont les cou/s sont 
pourvus de cristaux, et une Limace dont les œufs n'en présentent jamais, il éta»t curieux d'ana- 
lyser ceux de ce mollusque intermédiaire) afin de s'assurer s'il y avait ou s'il n'y avait pas de 
cristaux. Eh bien, comme on devait s'y attendra, les œufs de la Crypfelle des Canaries ont uue 
enveloppe extérieure tapissée en dedaus par do nombreux cristaux , mais de cristaux mal fs#> 
mes, quoique au fond on y reconnaisse la forme rhomboédrique si pure dans les œufs des Lima- 
çons. Là, cette cause inconnue qui cristallise si admirablement le carbonate de chaux dans les 
œufs des véritables Hélices , est prête à s'évanouir en même temps que le caractère extérieur de 
'animal l'éloigné des espèces d« « genre. 
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longé, quelquefois celle d'une navette de tisserand, ou encore 
d'un grain d'avoine d'après M. Biot qui a vu ces corps sous son 
microscope. La partie organisée consiste dans une vésicule exté- 
rieure de la forme que je viens d'indiquer, assez résistante , 
assez épaisse comme l'indique le double trait de ses deux tables 
ou de sa surface, incolore et transparente comme du cristal, et, 
ce qui est surtout très remarquable, munie, à chaque extrémité , 
d'une bouche à bords un peu épaissis. Dans l'intérieur de cette 
vésicule il s'en trouve une autre, sorte de boyau intestinal, fusU 
forme, composé d'une membrane transparenté, incolore, exces- 
sivement mince, dirigé parallèlement avec la vésicule extérieure, 
aboutissant à ses deux bouches , et n'occupant qu'environ un 
tiers de la capacité intérieure de celle-ci. 

Ce boyau intestinal et longitudinal, qui se distingue dans l'in- 
térieur de la vésicule extérieure par sa couleur jaunâtre, con- 
tient plusieurs centaines de longues aiguilles cristallines, d'une 
ténuité extrême, de la longueur du boyau, incolores et transpa- 
rentes comme des fils de verre blanc quand elles sont isolées, 
mais produisant la couleur jaune d'ambre par leur rapproche- 
ment et leur disposition en faisceau serré. 

Une Biforine est donc formée de l'assemblage de trois parties 
bien distinctes dans lesquelles se trouvent réunis le règne orga* 
nique et le règne inorganique : le premier dans la vésicule bi- 
perforée extérieure et dans le boyau intestinal, le second dans 
les nombreuses aiguilles cristallines que contient le boyau. Les 
deux enveloppes naissent et vivent sans doute par absorption et 
par assimilation à la manière de tous les tissus organiques, tan- 
dis que les aiguilles cristallines, auxquelles les deux enveloppes 
organisées servent comme d'une sorte de géode, [se forment, 
en ce lien d'abri, en suivant les lois ordinaires de la cristallin 
safioo. 

Tel est l'état dans lequel les Biforines se trouvent entre ou 
parmi les vésicules du tissu cellulaire des feuilles du Caladium 
esculentum. Elles m'ont paru être dirigées dans tous les sens , 
comme si, dans leur développement, elles avaient profité de tous 
les espaces que leur abandonnaient les vésicules globulinifères 
du tissu cellulaire. 
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Leur longueur est d'environ i/io de mill, ou à -peu-près dou- 
ble de celle d'une vésicule. 

Des divers mouvement que subissent les Biforines. 

Lorsque sur le porte-objet du microscope les Biforines, plon- 
gées dans la guttule d'eau , jouissent d'un certain espace et que 
la température est élevée de 20 à 2 5° cent. (1) , elles ne tardent 
pas à lancer, tantôt par l'une de leur bouche, tantôt par l'autre, 
et comme par des sortes de décharges intermittentes , les nom- 
breuses aiguilles cristallines qu'elles contiennent. 

A chaque décharge, qui consiste dans le vomissement de 1 à 
5-6 des aiguilles, la Biforine, tout entière , comme une petite 
pièce de canon, fait un mouvement de recul, et ce mouvement 
est d'autant plus considérable qu'elle rencontre moins d'obsta- 
cles derrière elle ou que les aiguilles lancées et en partie sorties 
trouvent devant elles, soit une vésicule de tissu cellulaire, soit 
quelques grains de globuline. Il est presque superflu de dire 
que lorsque le vomissement ou l'explosion des aiguilles se fait 
par l'autre bouche, le mouvement a lieu en sens opposé. Par- 
fois on remarque chez certaines Biforines un léger mouvement 
de pirouette qui rappelle celui de l'aiguille aimantée. 

Au bout de quelque temps on voit toutes les Biforines entiè- 
rement vides de leurs aiguilles cristallines, par conséquent dé- 
colorées, et dont le boyau intestinal s'est affaissé sur lui-même 
de manière à ne plus paraître qu'un sorte de cordon tortillé. 

Les vésicules extérieures, quoique plus robustes, plus épaisses, 
finissent aussi par se déformer après l'entière expulsion des ai- 
guilles. Alors on voit le porte-objet du microscope tout couvert 
des innombrables aiguilles cristallines expulsées, et dont souvent 
quelques-unes , restées engagées par l'une de leurs extrémités , 
soit immédiatement dans les bouches des Biforines , soit dans 

t 

► 

» 

( 1 ) Poor que les Biforines fonctionnel) t le mieux possible, soit dans les décharges intermitten • 
tes de leurs aiguilles cristallines, soit dans leurs divers mouvemens, toujours subordonnés à 
l'action des décharges, il faut opérer à unç température de ao à «5o cent, au moins; à un degré 
©oindre les Biforines restent inertes ou ne vomissent leurs aiguilles que très lentement. 
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une partie du boyau qui sort extérieurement comme dans cer- 
tains Pollens, et qui leur sert d'une espèce de gaine, simulent 
parfaitement, en cet état, ces élégantes aigrettes que Ton com- 
pose avec des fils de verre blanc, droits et fins. 

De la cause qui produit la décharge intermittente des aiguilles 
cristallines et le mouvement de recul des Biforines. 

y 

Au premier instant que Ton observe des Biforines, on est 
étonné de rencontrer un mouvement et des explosions d'ai- 
guilles chez des corps placés au milieu d'organes tissulaires tou- 
jours immobiles. On ne peut tout d'abord se rendre compte 
d'un semblable phénomène, fort simple pourtant en lui-même. 
Pour arriver à sa solution, il faut. commencer par bien se rendre 
compte de la structure d'une Biforine, comme étant l'appareil du 
phénomène ; bien voir, comme je l'ai déjà dit, qu'elle se corn* 
pose d'une vésicule extérieure, assez résistante, percée d'une 
bouche à chacune de ses extrémités, d'une autre vésicule inté- 
rieure, fusiforme, très mince, et n'occupant, chose qu'il ne faut 
pas perdre de vue , que le tiers en largeur de la capacité de la 
vésicule extérieure , laissant, par conséquent, un grand espace 
et étant remplie d'un nombre considérable d'aiguilles cristalli- 
nes; ne pas oublier surtout que les Biforines se développent dans 
le tissu cellulaire des plantes dont la sève est très mucilagi- 
neuse ; que cette sève mucilagineuse logée dans tous les creux 
des tissus est un liquide d'un densité remarquable ; et qu'enfin 
ce liquide doit occuper aussi ou remplir l'espace qui se trouve 
entre les deux enveloppes organisées des Biforines. 

On sent déjà qu'une Biforine, telle qu'elle a été décrite, est un 
véritable appareil naturel propre à mettre en jeu d'une ma- 
nière aussi simple que remarquable la cause et les effets de ce 
phénomène dont nous devons la connaissance à notre confrère 
M. Dntrochet, effets auxquels il a donné les noms d'Endosmose 
et Exosmose, 

Les Biforines observées dans l'eau pure, et sous la tempéra-* 
ture indiquée plus haut, offrent le rapprochement de deux li 

VI, Bor4Jr.-« Juillet. a 
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quides de densité très différentes : celui.de la sève mucilagi- 
neuse dont est rempli l'espace qui sépare les deux vésicules 
de la Biforine et celui de l'eau qui la baigne extérieurement. 
L'eau pure du dehors appelée ou aspirée fortement à l'intérieur 
par Peau mucilagineuse qui en est pour ainsi dire affamée, y 
pénètre par tous les pores de la vésicule extérieure, peut-être 
aussi par la bouche des extrémités, et, à mesure qu'elle y ar- 
rive elle augmente nécessairement le volume ou la masse du 
liquide mucilagineux. Celui-ci pressant sur tous les points le 
boyau intestinal l'oblige à céder et à se décharger de quelques- 
unes des aiguilles cristallines qu'il renferme. C'est à cette dé- 
charge forcée que sont dus les mouvemens de recul que subis- 
sent les Biforines. 

Après s'être en quelque sorte soulagées par le dégorgement 
ou le vomissement de quelques aiguilles, les Biforines semblent 
se reposer ; mais le même liquide mucilagineux , loin d être sa- 
tisfait, en continuant toujours d'attirer à lui l'eau pure qui l'en- 
vironne et d'augmenter de volume par ces additions successives, 
presse de nouveau le boyau jusqu'au moment où celui-ci, ar- 
rivé au dernier terme de sa résistance, cède, comme par une 
sorte de détente, et subit une autre décharge semblable à la 
première. Cest ainsi que, par une suite de petites décharges 
intermittentes , les Biforines se vident entièrement des nom- 
breuses aiguilles cristallines qu'elles contenaient, et qu'alors, 
comme je l'ai déjà dit, le boyau intestinal 6'affaisse sur lui* 
même, se chiffonne, et ne parait plus qu'une sorte de cordon 
* tortillé. 

Pressé par d'autres travaux au moment où j'observais le sin- 
gulier phénomène des Biforines , je ne pensai point à faire une 
expérience très simple , et que je ferai au mois de juin prochain : 
elle consiste à placer sous le microscope les Biforines , non dans 
de l'eau pure comme je l'ai fait jusqu'à présent, mais bien dans 
une solution d'eau gommée ou sucrée, de manière à équilibrer, 
autant que possible , la densité des deux liquides mis au voisi- 
nage l'un de l'autre. Il est plus qu'à présumer que , dans ce cas, 
tes deux liquides n'ayant rien à s'offrir , rien à se demander, au- 
cune transmission , par endosmose , n'aura lieu ; que tout cou- 
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rant de liquide sera dul ; qu'alors le boyau, restant dans son état 
normal, conservera toutes ses aiguilles cristallines, et qu'enfin 
la Biforine tout entière n'offrira aucune explosion, et* par con- 
séquent, aucun mouvement, (i) 

Pensant bien que la nature ne pouvait s'être mise en frais d'une 
structure aussi remarquable que l'est celle des Biforines pour 
une seule espèce de végétal , et qu'elle devait , comme cela ar- 
rive toujours , répéter ces corps chez un certain nombre de vé- 
gétaux analogues, ou, ce qui revient à-peu- près au même, dans 
une contrée végétale plus ou moins étendue , je me procurai, 
dans les serres du jardin du Muséum d'histoire naturelle, toutes 
les espèces du genre Caladium qu'on y cultive. Chez toutes en 
effet , moins une dont il sera parlé tout-à-l'heure , je trouvai , 
dans le tissu cellulaire des feuilles, des Biforines différant sen* 
lement de celles du Caladium esculentum par de très légères 
modifications de forme et de grandeur, mais toutes se compo- 
sant des trois parties indiquées plus haut, et toutes fonction- 
nant avec un peu plus ou un peu moins de sensibilité, de la 
même manière que je l'ai expliqué pour celles du Caladium es- 
culentum. 

Les espèces observées, dont je mets une partie des dessins 
sous les yeux de l'Académie, sont : les Caladium esculentum, se- 
guùutm (Dieffenbachia Schott) , colocasioides, bicolor, lacerum, 
pedatifolium, rugosum, tripartitum, trifoliatum, pinnatifolhtm, 
auritum , crassipes et odoratum* Les Biforines du Caladium 
seguinum sont les plus grandes de toutes, et se distinguent, en 
outre, par leurs extrémités ou leurs bouches rétrécies en ma- 
melon. Quelques-unes offrent leur vésicule plus dilatée que de 
coutume. 

Tous ces tissus cellulaires , indépendamment des Biforines , 
sont encore munis de raphides cristallines, rassemblées ou réu- 
nies en faisceau dans des vésicules particulières , closes et sté- 
riles , c'est-à-dire dépourvues de la globuline verte. 

Dans le Caladium pedatifolium, j'ai trouvé, outre les Bifo- 
rines , qui y sont assez rares , des vésicules couvertes de gra> 

(i) Vot. 1» noie aMhloMdle à îafto de ce mémoire. 
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nules dont une plus petite placée à l'intérieur et à distance de 
l'extérieure, contient une botte de petites r a phi des qui n'oc- 
cupe qu'une partie de la capacité de cette vésicule. 

Chez le Caladium rugosum , les Biforines sont très modifiées 
et se rapprochent beaucoup des vésicules stériles dans lesquelles 
se forment les raphides cristallines ordinaires. Une seule vésicule 
ovoïde, assez épaisse, comme les deux traits noirs l'indiquent, 
ou peut-être deux vésicules se touchant immédiatement et ren- 
fermant un faisceau d'aiguilles qui n'occupe qu'une partie de la 
capacité intérieure, constituent ces Biforines, qui, jusqu'à pré- 
sent, m'ont paru ne faire explosion que par une seule de leurs 
extrémités. En même temps que ces Biforines, on trouve de 
plus petites vésicules, closes de toutes parts, et dans lesquelles 
sont renfermées des bottes de très courtes raphides, plus des 
cristaux blancs, transparens, prismatiques, rectangulaires à 
sommets tétraèdres, groupés en agglomérats rayonnans, sphé- 
roïdaux , et parfaitement semblables à ceux que j'ai déjà fait 
connaître , et que l'on rencontre en si grand nombre dans les 
vésicules du tissu cellulaire de presque toutes les espèces de 
Cactées. 

Enfin, dans le Caladium odoratum, on ne trouve plus, chose 
remarquable, que des raphides et des cristaux en sphéroïdes 
rayonnans, semblables à ceux dont il vient d'être question, 
mais aucune trace de Biforines. J'avais autrefois remarqué que 
chez les végétaux dont le tissu cellulaire contenait des cristaux 
agglomérés en sphéroïdes, comme celui des Cactées et des rhizo- 
mes ou tiges souterraines de la Rhubarbe, les raphides manquaient 
toujours, comme si ces deux sortes de cristallisations s'excluaient 
l'une l'autre et ne pouvaient s'opérer dans les mêmes conditions. 
Mais, comme on vient de le voir, cette règle n'est pas sans ex- 
ception, puisque le tissu cellulaire des feuilles du Caladium 
, doratum contient en même temps des raphides ordinaires et 
des agglomérats rayonnans de cristaux. 

Maintenant on peut se demander quel peut être le but final 
des Biforines, le rôle physiologique qu'elles ont à remplir 
dans l'organisation des plantes où elles se trouvent ; pour- 
quoi des vésicules -particulières plus grandes du double qne 
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les vésicules fertiles qui contiennent la globuline verte du tissn 
cellulaire?; pourquoi des vésicules renfermant dans leur in- 
térieur une autre vésicule fusiforme, remplie de longues ai* 
guilles cristallines?; pourquoi, surtout, deux bouches, lorsque 
dans la situation normale des Biforines , pressées de toutes parts 
par les vésicules du tissu cellulaire , et baignées dans un liquide 
mucilagineux de même densité que celui qu'elles contiennent , 
ces deux bouches semblent ne pouvoir servir à l'explosion des 
aiguilles cristallines? 

J'avoue n'en rien savoir, et je ne puis que signaler, pour l'in» 
stant, l'existence des Biforines dans le tissu cellulaire des feuilles 
des diverses espèces du genre Caladium; leur structure très re- 
marquable; leur fonction comme servant de lieu et d'abri à la 
formation de nombreux cristaux ; la très curieuse manière dont 
elles expulsent ces mêmes cristaux , chaque fois qu'on les isole 
et qu'on les place dans de l'eau pure, c'est-à-dire dans un li- 
quide d'une densité moins grande que celui qui remplit l'inter- 
valle des deux vésicules emboitées des Biforines. 

Après avoir analysé le tissu cellulaire d'un grand nombre d'es- 
pèces du genre Caladium , et avoir trouvé dans toutes , une 
excepté (le Caladium odoratum) , des Biforines, il était inté- 
ressant de savoir si ces corps existaient ailleurs. Pour m'en 
assurer, j'ai fait l'analyse des mêmes tissus dans diverses espèces 
du genre Arum, savoir : les Arum vulgare (A. maculatum L.) f 
virginicum, italicum> pictum , triphjrllum , tenuifolium. Toutes 
sont pourvues de nombreuses raphides cristallines , de dimen- 
sions variables selon les espèces ; mais aucune ne m'a offert une 
seule Biforine. 

L'absence ou la présence de ces corps singuliers, et cela, à 
ce qu'il paraît, d'une manière tout-à-fait tranchée, dans deux 
genres qui autrefois nVn faisaient qu'un , est une chose fort re- 
marquable qui vient à l'appui de ce que j'ai déjà dit dans ce 
Mémoire, que la présence des cristaux dans les tissus cellulaires 
végétaux dépend entièrement de l'organisme particulier de ces 
tissus, et que, par conséquent, ils peuvent offrir de très bons 
caractères distinctifs, soit d'espèces, soit de genres, soit de fa* 
milles , comme l'observation me l'avait déjà démontré. 
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On ne peut s'empêcher de remarquer, en passant, le rapport 
frai existe entre le caractère extérieur du genre Caîadium , 
établi il y a plus de trente ans par Ventenat(i) aux dépens du 
genre Arum, et la présence des Biforines dans le tissu cellulaire 
des feuilles de ce nouveau genre. A cette époque, Fauteur était 
loin de penser sans doute que le caractère de son genre Cala* 
dium\ fondé principalement sur le spadice entièrement recou- 
vert d'anthères dans sa partie supérieure, au lieu d'être nu 
comme chez les vrais Anim, se trouverait un jour fortifié par 
un caractère intérieur et microscopique fourni par la présence 
des Biforines. 

Enfin, l'analyse du tissu cellulaire des feuilles du Caîla asth£o~ 
pica ( Richardia qf ricana Kunth. ) , des Orontium japonicum 
et aquatkum, des Pothos fœtida et violacea, m'a démontré 
l'absence absolue des Biforines dans ces Àroîdes , et la présence 
d'un grand nombre de raphides. Le tissu cellulaire des feuilles 
des Acorus gramineus et calamus est non-seulement dépourvu 
de Biforines, mais il manque encore de raphides. 

Des décharges et des mouvemens analogues à ceux qu'offrent 
les Biforines étaient déjà connus dans la science. Les vésicules 
polliniques, formées également de deux enveloppes, mais de 
deux enveloppes immédiatement appliquées l'une contre l'autre, 
sont en grande partie susceptibles, étant mouillées d'eau pure, 
de faire explosion et de lancer au dehors les nombreux gra- 
nules {Jbvilla) qu'elles contiennent, soit que l'émission ait lieu à 
nu sous forme de fusée (accompagnée d'un mouvement de recul ' 
analogue à celui des Biforines (2), en rompant les deux enve- 
loppes ou en sortant par des ouvertures particulières , quelque- 
fois même operculées (3), soit qu'elle se fesse en s'étendaut 

1 

(s) Plantes nouvelles cultivées dans la jardin de Cets , no3o, sons le nom de OdadXum 

(») Mouvement de recul observé et décrit par M. Guîlleroin (Recherches microscopiques 
sur le Pollen, Mem, de la Soc d'Hist. oat. de Paris , t. a, p. xig ); 

(3) Cacurbita Pejto, Pepo macrocarput. ^/Brongniart. Rech. sut la génér.Àno, des Sàeno» 
nat. 1. 12, pl. 34, fig. x. H. 
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dans l'intérieur d'un boyau (i) formé par distension de la vési- 
cule interne du Pollen, (a; 

Les glandes vésiculaires dont est composée la Lupuline du 
commerce, et qui se développent sur les feuilles florales et les 
ovaires des fleurs fertiles du Houblon (Humulus Lupulus L.), 
étant isolées et mises dans l'eau , font également explosion et 
vomissent en tout ou en partie les innombrables globules qu'elles 
renferment. 

Bans ces deux cas , l'eau pure dans laquelle est plongé l'objet 
qu'on observe, pénètre dans l'intérieur de la vésicule ou des vési- 
cules où l'appelle un liquide mucilaginenx plus dense et des glo- 
bules ou granules susceptibles d'en être imprégnés et de se gon- 
fler. La masse formée du liquide mucilagineux et des globules se 
trouvant ainsi considérablement augmentée, force les enve- 
loppes à se rompre et à lui permettre de s'élancer au dehors. 

Le phénomène d'explosion, dans les Biforines, se passe tout 
autrement. D'abord , l'appareil est très différent. 11 y a bien, 
comme dans le Pollen, deux vésicules emboîtées, mais ces deux 
vésicules sont à distance et laissent entre elles un grand espace 
occupé sans doute par un liquide mucilagineux. La vésicule in^ 
térieure, au lieu des globules organisés et perméables à l'eau 
comme ceux du Pollen et de la Lupuline , est remplie par de 
longues aiguilles cristallines que l'eau ne peut pénétrer ni gon- 

(t) A. Brongniart, Recb. sur la génér. et le dcvelopp. de l'Emhr. Ann. des Scienc. uat. 
pl. 35, fig. i, I, K, fig. a, H, I, M. pl. 36, fig. F, G, H. pl. 37, fig. x, G, K. fig. a, B, C. 

Le boyau produit par extension de la vésicule interne du pollen qui s'insinue assez souvent 
enlre les vésicules des stigmates et des stUcs, et qui, dans des idées de fécondation, paraît des- 
tiné à conduire le plus convenablement et le plus profondément possible fcs granules sperme» 
tiques dans la \ulve ou organe femelle doit, sans hèsitatiou, prendre le nom de Pénis végétal 
que, le premier, je lui ai donné, et qui a été adopté ensuite par un bomme sage, d'excellent goût 
et Tune des plus grandes autorités de notre époque. Je n'ai presque plus besoin de nommer Cu- 
vier. Voyez l'Analyse des travaux de l'Académie des Science», pour Tannée i3a6 , partie pby- 
sique, pag. a 8. 

(a) Le boyau intestinal des Biforines poussé par les premières aiguilles cristallines qui ten- 
dent à sortir, s'allonge aussi, par distension, en dehors de la vésicule extérieure, jusqu'à ce qu'en 
fin arrivé au dernier degré de son élasticité il se crève (comme cela arrive aux Pénis végétaux) 
pair laisser sortir les aiguilles. Cette observation a été faite la première fois, chez moi, par 
mon ami M. le doct. de Leu?; 
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fier et par conséquent augmenter de volume de manière à pro- 
duire leur sortie par explosion. 

Il faut donc, pour que l'expulsion des nombreuses aiguilles 
cristallines ait lieu par les bouches des Biforines , que le boyau 
intestinal soit soumis à une forte pression produite, comme 
nous l'avons déjà dit , par l'augmentation de volume du liquide 
mucilagineux contenu entre les deux enveloppes à mesure qu'il 
appelle l'eau pure du dehors , s'en empare , et se l'approprie 
en quelque sorte. 

■ 

Note ajoutée à ce Mémoire depuis sa rédaction. 

Désirant connaître dans quel état se trouvent les Biforines 
dans des feuilles de Caladium séchées et mises en herbier de- 
puis un an, je pris une feuille sèche du Caladium esculentum; 
je la ramollis avec un peu d'eau tiède, et après l'avoir raclée et 
porté ces raclures sous le microscope, je vis que non-seulement 
les Biforines n'avaient rien perdu de leur forme et de leur cou- 
leur, mais qu'encore elles fonctionnaient parfaitement dans la 
décharge de leurs aiguilles avec autant de sensibilité que pen- 
dant le vivant de la feuille. La température de mon cabinet était 
ce jour là à ao° cent. 

L'occasion était favorable pour faire l'expérience dont j'ai 
parlé dans mon Mémoire, j'en profitai et je soumis des Biforines 
à plusieurs reprises, soit dans de l'eau gommée, soit dans de 
l'eau sucrée et , constamment , dans ces deux solutions il ne se 
fit aucunes décharges, les Biforines restèrent immobiles et ne 
vomirent aucune de leurs aiguilles cristallines. 

En essayant ensuite de me servir d'eau pure , mais chaude , 
j'accélérai la décharge des aiguilles à tel point que plusieurs Bi- 
forines vomirent tout le faisceau d'un seul jet. 

M. le professeur Delile vient de publier une brochure (i) dans 
laquelle il fait connaître que déjà il avait observé les Biforines 
dans l'épaisseur du tissu cellulaire de ces plataux ou glandes 
stériles situés entre les pistils et les étamines des spadices du 
Caladium bicolor. 

(j) Ex!, du Bullet, de !a Soc. d'Agricult du dé|>. de l'Hérault, juin i836, avec une pl. 
lithographiee. 
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EXPLICATION DES FIGURES DES PLANCHES I, 9, III, IV ET V. 

PLANCHE L 

■ 

Caladium esculentum Vent. (Chou caraïbe). 

'Analyse des tissus de la tige souterraine et tubercules. 

Fig. i. Morceau, vu à l'œil nu, d'une tige luberculée et «ou terrai ne; a, côté extérieur; h. 
côté intérieur. 

Fig. a. Tissus tus sous le microscope (grossis a5o à 3oo fois); aut. vésicules du tisssu cellu- 
laire, simplement agglomérées et remplies de leur globuline (fécule); b.b. tige) Iules tubuleu- 
ses, rameuses, interrroropues, rayées en travers (vaisseaux propres) et contenant le suc propre 
de la plante. Ce suc propre, coulant par l'extrémité coupée d'un vaisseau, se compose d'un 
liquide âcre dans lequel sont tenus en suspension des globules organisés, comparables jusqu'à un 
certain point, à ceux, également suspendus de l'eau, du sang, de la lymphe, du lait, etc. ; d.d, 
fibre» nombreuses qui accompagnent les vaisseaux propres. 

Fig. 3. Quelques vésicules du tissu cellulaire remplies de leur globuline. a. a. Deux vésicules 
crevées ou déchirées et laissant échapper leur globuline abondante; b. une masse de globuline 
composée d'un nombre prodigieux d individus globuleux et de grosseur variable, comme cela a 
lieu cher toutes les globulincs ; c. deux chiffons provenant de deux vésicules-mères qui ont cessé 
d > exister. 

Fig. 4. Globuline du suc propre, dilatée, après avoir séjourné a4 heures dans l'eau. 

Fig. 5. La distance arbitraire limitée par ces denx lignes indique i/ioo* de mill. En y pla- 
çant des grains de globuline de toutes les grosseurs on apprend que les plus gros ont x/ioo 
de mill.; le cercle intérieur fait connaître le centre lumineux des gros globules. 

PLANCHE IL 

Analyse des tissus de la feuille et Biforines qu'on y rencontre. 

Fig. x. Epiderme ou cuticule, a. Mailles du réseau, produites par les vésicules dont est 
formé l'épidémie; b. sphérioles, sortes de nucleus, composés d'une vésicule remplie de grains 
verdàtres et qui occupent, solitairement, le centre des vésicules de l'épiderroe ; c. c. c. stomates 
formés de deux vésicules oblongues, lunulécs et contenant de la globuline verte. 

Fig. a. Une petite portion d epiderme composée de quelques vésicules avec leur sphériola 
et d'un stomate: 

Fig. 3. Yésicules de toutes sortes de formes, transparentes, incolores et contenant de la glo- 
buline verte; 3 a. une vésicule crevée et laissant échapper sa globuline. 

Obs. Ces vésicules sont, dans leur éta: naturel, disposées de manière à former par contiguité 
des sortes de mailles. 

Fig. 4. Tigellulcs tubuleuses ou vaisseaux propres, rayés en travers, contenant le suc âcre 
ou suc propre et pouvant quelquefois] se dérouler en spirale 4 «• a- 4 *. gouttelette du suc 

propre avec ses globules» 
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Fig. S. Fibres accompagnant les vaisseaux propres J 

Fig. 6. Raphides cristallines d'oxalate de chaux, éparses, mais réunies en faisceau et renfer- 
mées dans dea vésicules particulières dans leur situation naturelle. Ces cristaux, tétraèdres et 
aciculés, sont pointus par un bout, et paraissent taillés en biseau par l'autre. 

Fig- 7 7 7* Biforines dont plusieurs sont en action de lancer au dehors leurs aiguilles cris- 
tallines. 

Fig. 7% Biforioe vide de ses aiguilles. 

Fig. 7". Biforioe dont l'enveloppe extérieure est altérée dans sa forme normale. 

Fig. 7*". Une extrémité de Biforine, pour bien faire sentir l'ouverture de la bouche et des 
bourrelets qui la bordent 

Fig. 8. Ces deux lignes expriment une distance arbitraire, mais qui représentent r/100 de 
mill, et dans laquelle on a placé quelques grains de globuline, dont le plus gros a, à- peu-près, 
x/75 de mill. 

PLANCHE III. 

Fig. x. Figure idéale d'une Biforine vide de ses aiguilles cristallines, a. Vésicule allongée 
hexagonale, extérieure, assez épaisse, percée d'une bouche à chaque extrémité, incolore et trau 
sparente; t/.b. bouches par lesquelles sortent, par décharges intermittente.*, ies aiguilles cristal- 
lines; c. vésicule ou boyau intestinal dans lequel sont contenues les aiguilles. 

Fîg. a. Biforines dont deux sont en action do lancer au 'dehors leurs aiguilles. 

Fig. a'. Biforine vide de ses aiguilles. 

Fig. a)V Biforine dont l'enveloppe extérieure est altérée dans sa forme normale. 
Fig. 3. Vésicules du tissu cellulaire remplies de globuliues. 
Fig. 4. Raphides cristallines d'oxalate de chaux. 

Fig. S.' Ces douze lignes marquent arbitrairement onze distance» qui représentent autant 
de 1/100 de mill. Sur ces 1/100 on a place, en relation, une raphide, une vésicule de tissu cel- 
lulaire et une Uiforine afin de faire connaître qu'une raphide a un a 5 e demilL, une vésicule 
un 170 à-peu-près, et une Biforine environ un io e . 

PLANCHE IV, 

Biforines des feuilles du Caladium seguinum. 

Fig. 1. Biforine à l'état de repos. 

Fig. a. Une autre se déchargeant, par l'une de ses bouches, de ses aiguilles cristallines. 

Fig. 3. Une antre ayant déjà expulsé des aiguilles aa. par ses deux bouches. 

Fig. 4. Une Biforine dont la vésicule extérieure était plus dilatée que de coutume. 

Fig. S. Raphides réunies en faisceau, a. Quelques raphides isolées. 

Fig. 6. Une Biforine dont le boyau intestinal s'est allongé par distension, comme cela a lieu 
dans la vésicule interne de certains pollens lorsqu'elle s'allonge en un boyau; a. enveloppe ou 
vésicule externe ; b. vésicule interne ou boyau intestinal allongé en tube jusqu'au momeut où 
il se crève pour laisser sortir les aiguilles c. 

Obs. Les Biforines du Caladium seguinum sont les plus grandes de toutes celles que j'ai 
observées. " 

PLANCHE V; 

A. Biforines des feuilles du Caladium bicolor Vent. 
Fig. 1. Biforine à l'état de repos. 

Fig. a. Une antre ayant lancé, par ses deux bouche 1 , une partie de sec aiguilles; 
Fig. 3. Quelques raphidest 
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B. Biforines des feuillet du Caladium colocaiioidea ? 

Fig. Xt Biforlne à l'élat de repos. 
Fig, a. Une autre en pleine activité. 
Fig. 3. Quelques raphides. 

{ C. BifàrUm d* feuillu du Caladium lacerum Willd. 

Fig. x. Biforine commençant à expulser ses aiguilles. 
Fig. a. Une autre en action. 

Fig. 3. Quelques raphides; a. une rapbideplus grandie. 

D. Biforines des feuilles du Caladium pedatffolium H. P. 

Fig. 1. Biforlne lançant ses aiguilles, aa. Vésicules globuliuifères du tissu cellulaire. Elles 
sont petites et contiennent une grosse globuline, mais peu abondante. 

Fig. 2. Indépendamment des Biforiues et des vésicules du tissu cellulaire, on voit de grandes 
vé&icules blanches trensparentes, comme sablées à leur surface d'un grand nombre de granules 
amylacés, stériles sous le rapport de la globuline, contenant dans leur intérieur et à distance 
une autre vésicule dans le centre de laquelle réside une botte de petites raphides cristallines. 
a. Vésicule extérieure; b. vésicule intérieure; c. botte de raphides; d. raphides isolées. 

Obs. Cette double vésicule et cette bode de raphides intérieures présentent quelque analogie 
avec les Biforines, dont les aiguilles, malgré leur grande longueur et leur excessive ténuité, ont 
beaucoup de rapport par leur nature cristalline avec les raphides ordinaires. Mais cea vésicu- 
les emboîtées ont une forme différente et sont entièrement dépourvues de bouches. 

B. Raphides et cristaux du Caladium rugosum H. P. 
Je n'ai pu découvrir dans îe tissu cellulaire des feuilles de celte espèce aucune trace de Bî- 
ferine. J'y ai seulement trouvé de grandes vésicules ovoïdes contenant un faisceau d'aiguilles 
tenant Je milieu, pour la longueur, entre les raphides ordinaires et les aiguilles des Biforines, 
Une seule fois j'ai vu une de ces vésicules lauçaut par une de ses extrémités quelques aiguilles. 
En même temps que ces vésicules en on voit [d'autres plus petites renfermant dans leur centre 
une boite de très courtes raphides ; et, pèle-mèle avec les grande* et les petites vésicules cristal- 
lifèrei et les vésicules globulinifèrcs du tissu cellulaire, un nombre assez considérable décris* 
taux prismatiques, rectangulaires, à sommets tétraèdres et groupés eu sphéroïdes rayoanans. 

Fig. 1. Vésicule offrant un peu d'analogie avec les Biforines par U manière dont elle lance 
ses aiguilles. 

Obs. Les aiguilles sont-elles contenues dans une vésicule intérieure? 

Fig. a. Une vésicule analogue dont la surface paraissait comme saupoudrée de granules. 

Fig. 3. Une plus petite vésicule renfermant des raphides ordinaires, a. Quelques raphides 

Fig. 4. Un agglomérat de cristaux semblables à ceux que l'on trouve dans les vésicules du 
tissu cellulaire des tiges de la plupart des. Cactées et dans les rhizomes de la Rhubarbe. 

F. Raphides et cristaux du Caladium odoratum Roxb. 

Aucune trace de Biforine. 

Fig. x. Un sphéroïde de cristaux agglomérés. 

Fig. a. Id. plus grossi. 

Fig. 3. Un sphéroïde imparfait. 

Fig. 4. Quelques raphides. 
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Notice sur les plantes cryptogames récemment découvertes en 
France, contenant aussi Vindication précise des localités de 
quelques espèces les plus rares de la Flore française; 

Par C. Montagne, docteur en médecine. 
Suite. (Voy. tom.x, p. 295 et 337.) 

Ureddîées Dab. Bot. Gall. 

68. «J» M Friesii Montag. : minima fasciculata erumpens Candida undiquè 
villosa, pilis apice monosporis. Pl. 12, fig. 3. 
(/. ramealis Fr. in litt.) 
Ex*. Nob. n. 846. 

Notre plante prend naissance sous Pécorce des rameaux morts, 
qu'elle perce pour se montrer au jour. Elle parait alors sous la 
forme de pointes extrêmement courtes, ai»uës, divergentes au 
sommet, réunies en faisceaux par leur base, en plus ou moins 
grand nombre, rarement solitaires, d'un blanc pur, simples ou 
bifurquées, et comme farineuses ou pulvérulentes quand on 
les regarde à la loupe. Observées à un fort grossissement du 
microscope composé, toute leur surface paraît pelucbée; elle 
est, en effet, couverte de fibrilles courtes qui ne sont que la 
continuation de celles qui composent le réceptacle, et à l'ex- 
trémité libre desquelles on voit un spore unique. Ce spore est 
oblong; Fépiderme du rameau soulevé recouvre souvent la 
base du faisceau qui constitue cette espèce. La plante entièrô 
n'a pas une ligne de longueur. 

Je l'ai découverte à Sedan, au bois de la Marfée, en 1 832.1 

67. * Isaria furcellata Mart. Erl. p. 364. — Fr. Syst. Myc. m. p. 278. 
Tai trouvé cette espèce dans l'intérieur carié des vieux saules , 

près de Perpignan , mélangée avec YAgaricus applicatus Bats ch. 
Elle est voisine de la précédente. 

68. -j- Tubercularia concentrica Montag. et Fr. : erumpens, receptaculis con- 

vexo-planis saepiùs in series subconccntricas coordinatis demum con- 
fluentibus stratoque sporidiorum iucarnatis. 
Exs. Nob. n. 4C2. 

Elle forme, sur les feuilles languissantes ou mortes de X Agave 
amoricana, des lignes courbes concentriques, analogues à celles 
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du Verrucaria petrœa Hoffm. (1) {Lecidea Ach.), et dont le 
rayon des plus extérieuresatteintquelquefoisjusqu'à trois pouces; 
rarement, au reste, forment-elles un cercle entier, et quand cela 
a lieu, le diamètre de l'aire occupée par cette cryptogame, a 
tout au plus deux pouces. D'autres fois enfin, et c'est le cas le 
plus rare, les tubercules épars n'observent aucun ordre dans 
leur disposition. Ces tubercules naissent du parenchyme sous- 
épidermique, dont la nature et surtout la couleur ont subi une 
profonde altération. Ils sont irréguliers , convexes , hémisphé- 
riques ou planes, très souvent confluens, composés de filamens 
dressés, pellucides, rameux, un peu dilatés au sommet, mais 
tellement pliqués et adhérens entre eux, qu'ils sont inextri- 
cables. Leur couleur, comme celle du parenchyme, d'où ils 
tirent leur origine, est d'un incarnat qui pâlit avec* le temps. 
La couche des sporidies, dont la couleur est aussi la même, ne 
noircit point avec l'âge. Les sporidies sont un peu obrondes. 
Les feuilles sur lesquelles on trouve cette tuberculaire ont perdu 
leur belle couleur verte et sont devenues jaunes. C'est en au- 
tomne ou à la fin de l'été que l'on commence à l'observer. Je 
l'ai recueillie à Perpignan en 1829*, les fibres dressées du récep- 
tacle n'en font-elles pas plutôt un Psilonia ? 

69. -f- Tuberculuria mycophiîa Montag. et Fr. : stipite curto, disco hemi- 
sphsrico nado capitato, sporidiis globosis pellucidis minimis celerrim 0 
diffloenubus. Pl. i3, fig. 1. 

Cette tuberculaire n'a pas une ligne de haut; elle ressemble à 
un Agaric pygmée qui ne serait pas encore développé. Son disque 
rouge est hémisphérique, à bord obtus, réfléchi sur le stipe; 
celui-ci est jaune, court et oblong; les sporidies globuleuses, 
transparentes, occupent le disque comme dans toutes les es- 
pèces de ce genre, dont la nôtre est certainement une des plus 
singulières, soit par sa forme, soit surtout par son habitat. 

Je l'ai en effet observée sur le Polyporus adustus Fr. à Char- 
bonnières près de Lyon. Le seul échantillon que j'aie trouvé a 
été envoyé à M. Fries; je n'en ai conservé qu'un dessin que je 
donne ici. 

<<) Pl. lichen. Tab. Ulr. 
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70. Folutella ci lia lu Fr. Syst. Myc. in. p. 467. — Tubercularia ciliata 
Alb. et Scfcw. Consp. p. 68. t. 5. f. 6. non Diltm. — Fu&ariumLk. 
Spec. 2. p. io5. — Dub. Bot. Gall. p. 880. 

J'ai observé cette espèce à Sedan, aux mêmes lieux et à la 
même époque que le Stilbum etythrocephalum. Elle croît aussi 
au Bois de Boulogne, sur les feuilles tombées et à demi pourries 
des Pins. 

71. * Volutella carnea Fr. 1. c. p. 468. 

Je cite cette espèce d'après M. Fries, auquel je l'ai envoyée 
sans le savoir, et probablement sur quelque rameau portant une 
autre cryptogame. 

7a. f Puccinia ? Brasêicœ Montag. : sporidiis longe clavatis pedicellatis mul- 
tiseptatis, segmenté 8-10 inaequalibus , pcllucidis, in acervos fuscos 
ampbigenos epiderinide semper sectos cooglutitiaiis. PJ. 12, fig. 4. 

A moins de réformer le caractère générique des Puccinies, il 
est impossible d'y rapporter cette^ espèce anormale qui, comme 
me le mandait M. Fries, mériterait de former un genre nou- 
veau, analogue au genre Phrag/nidium ; on Ten distinguerait 
à la forme en massue de ses sporidies, et surtout à leur mode 
de végétation bien différent, puisque, dans notre plante, elle 
ne deviennent libres que par la destruction de l'épidémie. Le 
nom de Rhopalidium (de pÔTroXov, massue), lui conviendrait assez. 
En attendant de nouvelles observations , j'adopte la réserve du 
professeur d'Upsal, qui, en remarquant la. singularité du dé- 
veloppement de cette cryptogame, n'en parle que dans une note 
au bas de la page 5 1 7 du troisième volume de son Systema 
mycologicum. Cependant, pour éveiller l'attention des crypto- 
gamistes français, je crois devoir en donner une courte descrip- 
tion. 

Cette parasite se présente sous forme de pustules membra- 
neuses, brunes, d'une à deux lignes de diamètre, visibles sur 
les deux faces de la feuille qu'elle envahit, et constamment re- 
couvertes par l'épiderme. Si l'on délaie dans de Peau une de ces 
pustules, et qu'on soumette le liquide au microscope, on observe 
des espèces de corps transparens en forme de massue, portant 
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de huit à dix cloisons dans leur moitié supérieure, amincis à 
l'autre bout en un pédicelle formant à-peu-près la moitié infé- 
rieure : ce sont les sporidies. Leur longueur totale est d'un cin- 
quième à un quarl de millimètre. Dans un même tas, on en 
trouve dont le pédicelle est avorté et qui paraissent cylindriques; 
il en est encore de plus ou moins difformes; le plus grand nombre 
est en massue , en sorte que c'est là l'état normal. 

Cette espèce si curieuse, ou plutôt ce genre , croît sur les 
feuilles mourantes du chou cultivé. Je l'ai découverte en dé- 
cembre 1 828, dans un champ à Cuire, près de Lyon. 

Mucedin&zs Ad. Brongn. 

73. * Stilbum erythrocephalum Dittm. in Sturm. Dents. FI. t. 45. 

L'unique échantillon que j'aie trouvé dejcette charmante Mu- 
cédinée gisait sur des tiges d'herbes en décomposition et reje- 
tées des jardins. C'est près de Sedan que je l'ai observée en août 
1 83 1. Bien que sa tête soit purpurine au lieu d être rose, hémi- 
sphérique et non globuleuse turbinée, qu'enfin le stipe, loin 
d'être aminci an sommet, soit, au contraire, un peu épaissi, 
comme tous les autres caractères cadrent parfaitement, je 
n'ai pas cru devoir la distinguer de l'espèce de Dittmar. 

74. *j~ Cladosporium baciiligerum Montag. e». Fr. : floccis tcnuibns ! simplicî- 

bus ramosisquc flcxuosis in maculas minutas intricatis, sporidioruin 
catenis fusiformi-bacillaribus, sporidiis globosis. Pl. 12, fig. 5. 
Exs. Nob. n. 568. 

Ce Cladospore naît par petites touffes sous Tépidermc de la 
face inférieure des feuilles; il y forme des taches arrondies, 
petites, confluentes, olivâtres fuligineuses, que l'on ne saurait 
distinguer à l'œil nu de ces fumagines si communes sur toutes 
les feuilles tombées et même sur les tiges herbacées mortes. Vu 
au microscope, on observe qu'il est composé de fibres dressées, 
réunies en faisceaux, simples ou rarement rameuses, cloisonnées 
de loin en loin, inégales, flexueuses, obtuses et même renflées 
un peu au sommet. Les sporidies ressemblent aux animalcules 
sperraatiqu.es ou à certaines Puccinies. Elles sont fixées le long 
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des fibres et diversement réunies entre elles. On aperçoit, dans 
leur partie renflée, des globules qui sont sans doute ce que 
M. Fries regarde comme des sporidies, tandis que ce que je 
nomme ainsi serait, suivant lui, des espèces de sporanges. Pour 
prendre une idée passablement exacte de cette plante, i! faut 
se figurer des sporidies d'une Puccinie mêlées avec les filamens 
(fibrœ) d'une Dématiée. Ces sporidies sont pellucides : les fila- 
mens le sont bien aussi un peu, mais eu même temps ils offrent, 
par transparence , une légère teinte bistrée. 

Cette espèce envahit les feuilles de ÏJlnus glutinosa h. Je 
l'ai trouvée à Roche-Cardon près de Lyon, dans un e- herborisa 
tion que je fis avec M. Aunier, en 1828. 

75. * Cladosporium umbrinum Fr. 1. c p. 37a. 

Cette Dématiée forme sur XAgaricus oleariusDC. un e couch 
brune épaisse et comme soyeuse, à laquelle M. Fries présume 
qu'est due sa phosphorescence. Je l'ai découverte aux environs 
de Perpignan en 1 829. 

76*. Cladosporium Fuma go Lk. Sp. 1 . p. 46. — Fr. 1. c. — Dub. Bot 
Gall. p. 930. — Torula Fumago Chevall. Fl. par. 1. t. 3. f. 4. 

Me trouvant à Perpignan au printemps de 1829, je fus con- 
sulté par quelques personnes qui desiraient savoir si elles de- 
vaient attribuer à la végétation en question le défaut d'évolution 
des fleurs de leurs oliviers. Les feuilles de ces arbres étaient 
en effet recouvertes en dessus d'un duvet velouté noir et luisant; 
les rameaux eux-mêmes en étaient comme enduits. Les pieds 
d'oliviers, qui furent envahis par cette cryptogame, ne fleurirent 
point cette année-là. Cette maladie, pour être heureusement 
fort rare, n'était cependant point nouvelle pour les cultivateurs 
de ce pays. Ayant soumis au microscope une portion de ce duvet 
délayé dans un peu d'eau, je reconnus l'espèce de Dématiée que 
Persoon nommait Fumago Joliorum, et que Link, et après lui 
Fries, ont rapportée au vrai genre auquel elle appartient. 

77. * Oïdium fulvum Lk. Obs. 1 . Fr. L c, p. 43o non Persoon. — Torula 
fuU>a Corda in Sturm, lleuts. fl. ra. t. 47. 

Hab. Dans l'intérieur des saules creux à Saint-Clair, près de Lyon. 
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78, * Actinocladium minimum Fr. 1. c. p. 353. 

Exs. Nob. n. i58. 

Hab. Sur les feuilles virantes de XArum italicum auprès de Perpignan, 
en avril i83o. 

79. * Myxotrichum chartarum Kze. et Schmidt. Myc. Heft a. p. 110. — Lk. 

Spec. 1. p. ia4. — Fr. 1. c. p. 349. — Oncidium chartarum F. Nées 
in Kze et Schmdt. I.e. p. 62. t. 2. f. 1. — Myxotrichum episcopale 
Montag. in scbed. 

M. sphaerico-depressnm ; fibris caespitosis è centro divergenli ramosis fra- 
gilibus nudis, aliis brevibus fastigiatis, aliis elongatb simplicibus, apic 
pedi pontificii instar convolutis, sporidiis oblongis conglutinatis sem 
pellucidis. Nob. 

Exs. Desmaz. Crypt. du Nord n. 760. — Nob. n. 998. 

J'avais fait descendre dans ma cave quelques malles dont je 
ne me servais plus. Plusieurs mois s'étant écoulés, j'en fis re- 
monter une dont j'avais besoin, et je trouvai la toile dont son 
intérieur était garni, toute couverte de larges plaques d'un 
byssus du plus beau blanc et très abondant, aux nombreux 
flocons duquel était fixée la production remarquable dont il est 
ici question. Examinée au microscope, son organisation est 
véritablement merveilleuse. Qu'on se figure des filamens rayon- 
nans d'un centre dans tous les sens, anastomosés entre eux 
d'abord, puis seulement ramifiés, à rameaux divariqués, dans 
les mailles desquels sont réunies en un globule central les spo- 
ridies destinées à reproduire la plante; qu'on imagine ensuite 
que, de distance en distance, naît de l'un des rameaux précédens 
un filament particulier qui dépasse de beaucoup la bauteur à 
laquelle ils s'arrêtent, et se roule en volute ou en crosse d'évêque, 
d'où le nom à' episcopale que je lui avais imposé d'abord, et 
avant de m être convaincu que la forme que j'avais sous les - 
yeux n'était que l'état parfait de cette singulière byssoïde. he 
filament en crosse se renfle un peu vers sa partie supérieure, 
mais à son sommet, qui est mousse, il a repris son épaisseur 
première. La plante entière , si parva licet componere magnis 9 
offre, comme le globe terrestre, une forme spbérique un peu 
déprimée dans deux sens opposés» C'est cette figure bien régu- 
lière, et surtout V habitat, qui m'avaient de prime-abord fait 

yi. Bota* — Juillet; * 
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considérer cette espèce comme différente du M. chartamm , 
auquel on attribue des fibres dressées quand son évolution n'est 
gênée par aucun obstacle. Nul des auteurs que j'ai cités ne parle 
non plus dé l'épais byssus au duvet duquel est accrocbée et 
solidement fixée notre plante. Ce byssus lui serait-il étranger? 
A& rtôte, de la toile en décomposition, qu'est-ce autre chose que 
du papter non encore confectionné? Reste donc la forme régu- 
hèWtfifent sphérique que je considère comme l'état parfait, le 
type, si Ton aime mieux, de cette singulière Dématiée. Mesurée 
au micromètre, la planté entière a un demi-millimètre environ 
de diamètre en deçà des filamens en crosse. Ceux-ci ont 3/2o° 
«le millimètre de longueur, à partir du point où ils aont libres. 
Les sporidies «ont plutôt elliptiques que globuleuses, et ont 
un diamètre de ~^ de millimètre. Vers la fin de leur vie, elles 
prennent une teinte brune ou d'un jaune rougeâtre. Les filamens 
fcont très fragiles. 

Êiën quë la figure dés Mycologische Hefte donne l'idée de la 
planté, elle est loin de la représenter fidèlement. D'abord elle 
n*en montre pas la sphéricité. On y voit, au contraire, les ra* 
meaux ^élevant en divergeant à des hauteurs différentes, tandis 
que, dans nos échantillons nombreux, de même que dans ceux 
communiqués par mon savant ami Desmazières, ces rameaux, à 
^exception des filamens en crosse qui les dépassent de la manière 
la plus élégante, s'arrêtent tous à une même hauteur, et sont 
côftséquemmetft fastigiês. Ëna,^ ; c, les sporidies sont figurées 
globuleuses ) tandis qu'elles ressemblent beaucoup plus à la fig. 
d, qui l'es montré un peu oblongues. k * ' 

(Juant à la synonymie donnée par Fries, je ne l'ai point rap- 
portée, bien que je penche avec lui à l'admettre, presque com- 
plètement Convaincu que je suis des anamorphoses variées et 
innombrables des espèces de cette tribu. 

8b. + ftfyïdkrichum œruginotum Montâg. : spliaericum, fibris caespitosis e 
«enttë tiiv*r$wti-*afco«a ffagilibuapttltettîaerûginoso Cûnspersfe, àliis 
fcittribus iastigkt^ aïiii dongaiit stapfaibus sabuktis ! s£ oridiis ton* 
gi«t»»tift poUiiqmKb Jubgiobosi* 

E»* ïtob. n. <jfo$. 
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Qëetlé qne soit ma rep«gtia?K!e à établir de nouvelles es- 
pèces, je ne puis pourtant pas, en conscience, réunir en- 
semble des êtres dont le faciès est si différent» Voisin du pré- 
cédent par se» caractères généraux, auprès croque) t\ croft sn> 
des plaques séparées d'un byssus (Mycelium d'un autre cham- 
pignon?) couleur de soufre, il en diffère par sa forme toujours 
parfaitement sphérique , par Sa grosseur moindre, par ses fila- 
mens amincis, subulés r droits et jamais roulés en crosse, enfin 
par la belle couleur verte qu'il doit à l'espèce de poussière dont 
il est comme saupoudré. Je sut» d'ant&nt moms porté à les con- 
fondre, que ces deux productions, nées dans des conditions 
absolument semblables, puisque je les ai trouvées toute* deux 
dans ïa même malle, ont constamment occupé des plaqnes sé» 
parées, ne se sont jamais confondues, eniin n'ont jamais offert 
d'intermédiaires. On m'objectera peut-être que cette poussière 
d'un vert-gai, qui fait distinguer ma plante au premier coup- 
d'oeil, tient à la couleur jaune^soitfre du byssns sur lequel elle 
se plait. Mais est-ce cette condition qui entraîne la sphéricité 
parfaite de l'espèce, et surtout la rectitude et la forme des fi&~ 
mens simples? 

Je me suis assuré que cé byssus ne portait aucune fructifica- 
tion, afin de détourner de l'idée que ses spores ou ses conidies 
auraient pu fournir la poussière verte. Quoi qu'il en soit de ces 
questions que je ne suis pas à même de résoudre aujourd'hui, 
j*ai cru ne pas devoir passer sous silence une forme aussi re- 
marquable de ce genre. 

EXPLICATION DES PLANCHES XII ET XIII OU VOLUME V. 

PLANCHE XII. 

Fig. t. a. Agarlcus actinorhituràe grrmrfrtn* mrturritor; b. le même plus arancé et grossi; 
c. le même au milieu de son développement, tu de grandeur naturelle; d. coupe longitudinale 
du même; e. une autre coupe du chapeau pour montrer la disposition des feuillets. 

Fig. a. a. Putillaria culmigcna de grandeur naturelle ; b. la même grossie. 

Fig. 3. a. Jsaria Friesii grande comme nature ; b. un individu très grossi ; c. sommét d'un 
rameau encore plus amplifié pour montrer le» spores qui terminent les filamens; d. d. lilamens 
séparés et terminés chacun par un spore ; e. spores. 

Fig. 4. «. b. c. Sporidies du Puccinia Brassicot vues à un tiè* forî grossissement du micros- 
cope composé ti en différens états. 

1. 

» 



Digitized by Google 



36 c. moittàôïte. — Cryptogames nouvelles de France, 

Fig. 5. a. Touffe du Cladosporium baciUigerum grossi i5o fois, où l'on voit en b, b, les 
espèces de chaînes que forment les sporidies; c. forme normale de celles-ci ; d. différentes au- 
tres formes sous lesquelles on peut les observer; e. filament {fibra) tu séparément. 

Fig. 6. Polyporus Lonieerœ. a. Plusieurs individus de grandeur naturelle sortant de l'é- 
eorce du Lonieera pymnaica L. b. coupe d'un individu très grossi pour montrer la forme, la 
longueur et la disposition des tubes. 

PLANCHE XIII. 

Fig, i, a. Tubercularia mycophila de grandeur naturelle, croissant sur le Pofyporut edus- 
tus; b. un individu grossi et entier; e. coupe longitudinale du même. 

Fig. «. a. Jgaricus oxyosmia jeune et de grandeur naturelle ; b. le même parvenu antenne 
de son accroissement et accompagné en c. d'un autre individu plus jeune encore que le pre- 
mier et coupé en long par la moitié; d. autre coupe du champignon développé, pour faire 
voir la manière dont les feuillets se comportent envers le pédicule et la cavité dont celui-ci est 
creusé dans toute sa longueur. 

Fig. 3. Stictis? Uchenicola. a. plusieurs individus de Cladonia pyxidata réunis, où l'on 
voit le champignon parasite, le tout de grandeur naturelle; b. un individu de ce Lichen déta- 
ché et grossi pour montrer plus clairement la forme des parasites dont son thalle et même le 
podetium sont envahis ; e, d, e, cupules du Stictis à diflérens degrés d'évolution et très gros* 
aies if, g, h. coupe verticale des mêmes cupules; t. thèques et para phy ses tout-a-fait identiques, 
comme il est facile de d'en assurer , avec celles du ParmeUa scruposa var. bryophila, et vues à 
un très fort grossissement du microscope composé; k et /. deux états différens des sporidies 
contenues dans les thèques. 

Fig. 4< Tympanis Lonieerœ. a. Plusieurs individus de cette espèce croissant réunis sur un 
petit rameau mort du Lonieera Peryclimenum ; b. une cupule entière grossie et détachée du 
groupe et de l'écorce dans laquelle elle est un peu enchâssée par sa base; c. coupe verticale de 
cette cupule; d. la même vue à vol d'oiseau; e, thèques filiformes fort longues 'environnées de 
paraphyses encore pins longues que je n'ai point représentées) et vues à un très fort grossissement; 
/. sporidies extrêmement nombreuses et très grossies. 

Fig. 5. a. Petiza ardennensis de grandeur naturelle croissant sur un rameau de Rubus frtf 
ticotus \ b. portion de rameau très grossie, où l'on voit quelques individus de notre champignon 
e, Pézize très grossie vue de face ; d. la même coupée et vue de profil encore enchâssée par la 
base dans l'écorce du rameau dont elle soulève l'épidérme en se développant; e, thèques et pa- 
raphyses également trçs grossies; /. thèque vue à un très fort grossissement. 
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Labiatjs orientales herbarii Mohtbreti ani, seu Labiatarum spe- 
cies novœ vel minus cognitœ quas in Syria et Asiâ minore 
collegerunt Gustavus Coqueb ert-de -Moittbr et et Aucher- 
Elot. Ex speciminibus herbarii Montbretiani descripsit 
G. Bentham. (i) 

MONARDEiE. 

i . Salt>ia (Eusphace) divaricata (Montbr. et Auch.) : caule basi 
fruticoso pubescente; foliis integris petiolatis oblongis rugosis 
supra glabris subtus junioribus cano-tomentosis, petiolis ciliatis, 
floralibus minutissirais subnullis ; panicula nuda divaricata gla- 
bra glauca;verticillastris a-4-floris,floribus longe pedicellatis; ca- 
Ijcibus tubuloso-campanulatis viscoso-pubescentibus, labio su- 
periore subintegro. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

(x) En publiant cette notice sur quelques-unes des plantes nouvelles recueillies en Orient 
par M. Gustave Coquebert de Montbret, qu'il me soit permis de payer un foible tribut i la mé- 
moire d'un jeune botaniste auquel j'étais uni par les liens du sang et d'une ancienne amitié, et 
qui tient d'être enlevé à la science, qu'il cultivait avec ardeur, au moment où des matériaux 
réunis depuis plusieurs années avee un zèle toujours croissant , allaient lui permettre d'incrire 
honorablement dans les annales de^Ia science un nom déjà porté avec distinction par plusieurs 
membres de sa famille. 

Fils d'Antoine Coquebert de Montbret, magistrat qui consacra toujours ses loisirs à l'élude 
de l'histoire naturelle et publia un ouvrage estimé sur l'Entomologie (Illustratio iconographica 
ïnstetorum quae in museù parisinis observant, in-fol. Paris 1799-1804) et neveu de Charles Co- 
quebert de Montbret, membre de l'Institut, dont les vastes connaissances dans toute les branches 
des sciences ont été appréciées de tous ceux qui l'ont connu, Gustave de Montbret prit facile- 
ment du goût pour l'histoire naturelle. Des voyages dans la France méridionale, les Alpes et les 
Pyrénées développèrent ce goûl, et la végétation si belle et si vj . ée de ces contrées le portè- 
rent À s'occuper spécialement de botanique. 

Il voulut alors proûter de l'indépendance dont il jouissait pt- ?r visiter des pays plus éloignés. 
Il parcourut d'abord dans Tannée i83o la Grèce, la Turqui t une partie de la Syrie ; puis 
suivant les traces d'un de ses cousins, M. Ernest Coquebert d. Montbret, membre de l'expé- 
dition d'Egypte, comme lui passionné pour la botanique et mor, à l'âge de vingt ans, victime da 
ce funeste climat, il explora aossi l'Egypte, si remarquable sou tous les rapports, en recueillit 
les productions avec soin, puis revint en France où il passa une année i mettre en ordre les ré- 
sultats de ce premier voyage et & étendre ses connaissances en botanique. 

MaU bientôt la passion des voyages reprit une nouvelle force et l'Orient lé rappela encore 
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Pauicula pedalis, ramis divaricatis rjgidis tenuibus. Pedicclli pollicares et ul- 
tra, saepius oppositi glabri. Bracteœ nulla*. Calyx 6-8 lin, longus striatus. Co- 
rolla calyce sub duplo longior, cxtus pubescens ; tubus amplus adsccudens. Fila- 
mentorum iufcriorum appendices obtusi. Connecthrus Eusphacearum , locuhs 
pwtiejf parvfc eassi* leyifer eonnexis, 

a. Salvia (Euspbace) Aucheri (Benth.) : caule basi fruticoso f 
folioso, tomentoso pubescente; foliis integris petiolatis oblongis 
rugosis supra pallidis glabriusculis, subtus albo-tomentosis, pe- 
tiolis nudis tomentosis, floraUbus sub nul lis; panicula nuda diva- 
ricata glabra ; vôrticillastris a-4-floris ; calycibus subsessilibus 
caropanulatis subaequaliter 5-dentatis viscoso-pubescentibus. 

Hab. in Giliciâ. Habitu S, divaricates affinis. Calyces circiter 4 
lin. longi. Corolla? calyce duplo longiores extùs viilosae. 

Nota. Ces deux espèces sont très distinctes par le port de toutes les autres de la 
même section et devront en commencer la série , se plaçant ayant le S. crelica. 

3. Salvia (Eusphace) grandiflora Ettl. — Benth. Lab. apo,. 
Hab. in Monte Olympo Bithyniae. 

au milieu de ta belle végétation; il traversa une partie de l'Italie et de la Grèce et retrouva à 
Constantinople M- Aucher-Eloy qu'il avait connu en Egypte et qui partagait >on ardeur pour la 
botanique. Ce fut alors qu'ils entreprirent ensemble uu long voyage dans la Syrie et l'Asie- 
Mineure, d'Alen à Trebiionde par la vallée de l'Euphrate et Erzeroum, traversant la Ganpa- 
doce et une partie de l'Arménie et revenant à Constantinople par Angora et les bords de la 
Mer-Noire. Les pays qu'ils parcoururent, à peine visités depuis Tournefort, leur procurèrent 
une riphe moisson de plantes rare» ou nouvelles. C'est eu effet de ce dernier voyage que vien- 
nent la plupart des Labiées décrites par M. Bentham dans le mémoire ci-joint, Vingt-huit espè- 
ces nouvelles dans une seule famille indiquent combien cette région est peu connue des botanis- 
tes, et les Caryopbyllées, les Crucifères, les Légumineuses et les Ombellifères qe sont pas moin s 
riches en espèces nouvelles. 

Traversant alors la Servie, la Hongrie et l'Allemagne, Gustave dç Montbret revint eu France 
en x 834 après une absence de deux ans ; mais ses collections ne lui parvinrent que vers la fin de 
i835. Depuis ce moment il s'occupa sans relâche de leur arrangement et de leur étude et il se 
proposait depublier incessamment un choix des espèces nouvelles qu'elles renferment. C'était 
dans cette intention qu'il avait communiqué à M. Bentham, les Labiées de son herbier, sur les- 
quelles cç savant botaniste avait rédigé la notice que nous publions ici , telle qu'il l'avait adres- 
sée à notre jeune voyageur. 

Il s'occupait en môme temps de nouveaux projets de voyages qui avaient pour but de complé- 
ter la flore de l' Asie-Mineure sur laquelle il avait déjà réuni de si beaux malériaux.Mais une ma- 
ladie rapide est venu mettre à 3a ans un terme à une existence, si pleine d'avenir. Espérons au 
moins que «es riches collections ne seront pas perdues pour la science, et qu'elles pourront 
encore servir à faire inscrire dans les fastes de la botanique le nom de celui qui avait consacré 
le* plus belies années de sa ne à le* réunir, «V $*WWA*T- 
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4. Salvia (Eusphace) cœspitosa (Montbr. et Auch.) : caule basi 
fruticoso ramosissimo; ramis adscendentibtis brevibus dense fo- 
]iosis; foliis pinnatisectis, segmentis 3-4 jugis oblongis dentatis 
u trinque tomentoso-pubescentibus villosisque ; petiolis ciliatis 
hirsutisve foliis floralibus integris ovatis coloratis calyces acquan- 
tibus ; racemis brevibus densis ; calycibus campanulatis colorât^ 
viscoso villosis, labio superiore integro Tel minute trideniato. 

Hab. in Monte Saru-tchitckck in Cappadocia oriental. 

* 

Habitus S. rosœfoliœ sed calyce aliisque notis diversa. Rami numerosi 4-6 
pollicares. Petioli basi dilatati in ramis retostis persistentes. Pubescentia fo- 
liorum mollis subcanescens.Foliorum superioram petioli ct rachis saepe dilatati et «• 
gradatiin in folia floralia membranacea abcunt. Flores pauci subcapitati. Corolla 
ampla sesquipollicaris pulchra caerulca extus pubescens. Genitalia Ewpha~ 

Nota. Cette espèce se place après le S. rosœfolia Sm. Benth. Lab. 2» 3. 

5. Salvia (Eusphace) bract eata Rus$. Benth. Lab. 21 3. 
Hab. circa Alep. 

T)iffert ab exemplaribns Russeiianis caule ramosiore subpaniculato, foliis pie-* 
rumque trisectis, sed eadcm species videtur. Het ba prse sertira aptce viscosa* Çau** 
lis pilis noouulis patentibus rigidis hispidus et vi^oso-pobcsccns. Folioruro seg» 
men turn uttimum niatioium, lateralia minora. Calycu» labium «uporius loagius, 
breviter tridentatum , infcrius biûdum (nec. ut in Benth. J. c. errorc typoçra- 
phico 4-dentatum.) 

6. Salvia (Eusphace) suffnUicom (Montb, et Auch.) ; rarnjs 
adseendentibus glaberrimis subglaucis; foliU distantibus pinna- 
tisectis, petiolis ciliato-hirtis, segmentis 3-7 sessilibus oblongis 
dentatis terminali maximo, utrinque pubescentibus ; foliis flora- 
libus ovato-actjpinatis subincisis, calyce brevioribu* ; yerticil- 
lastris remotis 2-6-floris; calycibus campanulatis Jwriis, iabio $u- 
j>eriore brevissime tridentato. 

Hab. ad Akdog in Tauro orientali. 

Admis S. incaraake et $ca biosœfoliœ. Habitas |wiofis ft diverta foliis caJy- 
cibusque. A S. zcabiosœfoUa difle» t foliis caulinis minus dissects, segmentis la* 
t.oribus, caljcibus foliisque floralibus mitioiUms, et aliis nolis, Corolla ajupla f&e 
S. scabioaœfolia. 
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7. iSa/Pifl (Eusphace) pilifera (Montb. et Aucher) : ramis gla- 
berrimis subglaucis; foliis distantibus pinnatisectis, petiolis longe 
ciliatis, segmentibus 3-5 lato-ovatis duplicato-crenatis terminali 
maximo basi subcordato, junioribus pilosis rugosis demum gla- 
bratis membrauaceis, floralibus ovatis acuminatis calyce subae- 
qualibus ; verticillastris 2-6-floris distantibus; calycibus pedicel- 
latis amplis campanuiatis hirtis, labio superiore breviter tri- 
dentato, dentibus omnibus acutissimis. 

Hab. ad Jkdog in Tauro orientali. 

Ab affine S. scabiosœfolia distinct* prœcipue foliorum segmentispaucis saepe 
polliccm latis. Calyces 8-10 lin. longi, fructiferi latissimi at non membranacei. 
Corolla fere S. Linkianœ, tabo minas amplo quam in S. scabioscefolia, calyce 
vix duplo longior. 

Nota. A cause du calice cette espèce termine bien la section des Eusphace, se 
rangeant après le S» scabiosœ/olia. 

8. Salvia (Hymenosphace) euphratica (Montb. et Aucb.): frutico- 
sa ramosissima; foliis petiolatisovato-oblongisbasisubcordatavel 
utrinque segmento parvo auctis, crenatis rugosissimis tomentoso- 
lanatis villosisve, floralibus ovatis acuminatis, calyce plerumque 
brevioribus; racemis secundis; verticillastris a-4-floris; calycibus 
sessilibus amplis campanuiatis, labiis membranaceo-dilatatis su- 
baequalibus, supremo integro apice recurvo, inferiorebilobo. 

Hab. in Gappadocia orientali. 

Species calyce et villositate valde variabilis. Rami nunc laxe lanati nunc vil- 
losi , nunc presertim floriferi glaberrimi glauci. Folia caulina constanter to- 
mentoso-lanata vel villdsa, floralia inferiora nonnunquam eau Un is conformia (at 
sessilia), superiora saepe colorata laevia venosa^nunc glaberrima glauca nunc la- 
nata vel villosula. Calyces semipollicares vel pollicares et ultra, inferne atte^ 
nuati vel a basi amplissimi, glaberrimi glauci lanati vel villosi, virides vel pur- 
purascentes. Corollae tubus amplus magnitudine et forma 5. scabiosœfolice. 

Nota. Cette espèce , fait le passage des Hymenosphace à feuilles pinnées à 
ceux à feuilles entières et devra se placer entre les S. acetabulosa et po- 
mifera. 

9. Salvia (Hymenosphace) cryptantha (Montb. et Auch.) : suf- 
fruticosa humihs; foliis longé petiolatis ovatis oblongisve basi 
subcordatis rugosis, junioribus albo-tornentosis, floralibus ovatis 
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acuminatis calyce dimidio brevioribus; verticillastris 4-io-floris, 
parum distantibus ; calycibus subsessilibus basi striatis, labiis 
amplis, membranaceo-dilatatis , venosis, superiore integro vel 
obscure trilobo, inferiore dimidio minore bilobo. 

* 

Hab. in Cappadocia orientals 

Nota. Cette plante doit avoir beaucoup de rapports avec le S. multicaulia 
Vahl, que je ne connais que par la description de cet auteur. Il paraît cependant 
en différer par les feuilles florales (brocteœ Vahl) larges et non lancéolées, et par ' 
h grande inégalité des deux lèvres du calyce, qu'un auteur aussi exact n'aurait 
pas manqué de décrire. Les corolles, dans les échantillons que j'ai sous les yeux, 
sont à peine plus larges que le calict, mais la floraison en est peu avancée et les 
calices ont déjà acquis une partie de leur développement ultérieur. 

10. Salvia (Hymenosphace) molucella Bentb. Lab. a 16. 
Hab. circa Alep. 

Calyces juniores piloso-hispidi. Labia saepissime pnrpurascentia , superius in- 
tegrum vel obscure trilobum. Corolla calyce florifero vix duplo longior; labio 
superiore, ut in omnibus Hymenosphaceis niedilerraneo-pouticis erecto, nec ut 
in Capensibua falcato-compresso. 

1*. Salvia (Horminum) Forskalii Lin. — Benth. Lab. aal. 
Hab. prope Alep. 

12. S. (dEthiopis) syriaca Linn. — Benth. Lab. aa3. 
Hab. circa Alep. 

• * 

13. Salvia (#)thiopis) candidissima Vahl. «—Benth. Lab. 224. 
Hab. prope Besnie in Asia Minore orientali. 

14. Salvia (^thiopis) sclarea Linn. — Benth. Lab. aa4. 
Hab. prope Smyrnam. 

15. Salvia (JEthiopis) staminea (Montbr. et Auch.): caule her- 
baceo, erecto, laxi , glutinoso-villoso basi sublanato ; foliis infi- 
mis petiolatis ovatis basi rotundatis cordatisve, superioribus am- 
plexicaulibus minoribus , omnibus eroso-dentatis rugosissirais 
utrinqué laxe sublanatis, floralibus latissimis obtusis persisten- 
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tibus, ealyce subbrevioribus ; racemis parce ramosis; verticillas- 
tris dense 6-io-floris; calycibus campanulatis hispid is, labio su- 
periore tridentato, inferiore bifido , dentibus omnibus erectis 
acutis ; coroilis calyco subduplo longioribus-, genitalibus exsertis. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

Habilu Pletliosphaceù, characteribus S. sElhiopidîa{Bnh;ab baç differt prae- 
cjpue panicula virgata, parum ramosa, foliis floralibus muticis, calycibus mino- 
rlbus, minus acutis et genitalibus ensertis. Verticillastri juniorcs approximatif 
demum distantes. Corolla S. ASthiopidù, 

» 

16. Sal fia (iEthiopis) JEthiopis Linn. — Benth. Lab. 227. 
Hab. in Cappadocia orientali. 

17. Salvia (JEthiopis) uerbascifolia Bieb. Benth. Lab. a 2 7. 
Hab. in Cappadocia orientali. 

18. 5b/fiû(/Ethiopis) MontbretU (Benth.): sufTruticosa;.caulibus 
erectis, basi albo-Ianatis, apice viscoso-villosis; foliis lanceolatis, 
infimis in petiolum angustatis , superioribus cordato-amplexi- 
caulibus, omnibus crenulatis vel remote et obscure-pinnatifido- 
dentatis, rugosissimis supra laxè subfus densè albo-Ianatis, flo- 
ralibus latissimis acutis concavis persistentibus calyces superan- 
tibus, subtus albo-lanatis ; racemis simplicibos ; verticillastris 
densè 6-1 otlons; calycibus breviter pedicellatis; oblonge tubu- 
losis striatis viscoso-pubescentibus , labio superiore tridentato, 
dentibus omnibus brevibus acutissimis erectis; coroilis calyce 
duplo longioribus. 

Hab. ad Antab in Syria septentrionali. 

Species affiuis S. lanatœ sed calycibus foliisque floralibus divcrsa. Folia cau- 
lina pleramqup anguslma, Pluwbus notis etiaia S. cantw^nti baud dissimilis, 
sed folia caulina angustiorarariuslobata., floralia majora et iaflorescentia calyees- 
que diversa. Corolla fere S. lanatœ. 

19. Salvia (^thiopis) ceralophylla L. — Benth. Lab. 229. 
Hab. in Cappadocia orientali. 

ao. Salvia (Plethiosphace) Sibthorpii 5m. «—Benth. Lab. a36. 
Hab. prope Erzeroum. 
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ai. Salvia (Hemisphace) verlicillata L. — • Betith. Lab. 3ti. 

aa. Sabla (Hemisphace) napifolia Jacq. Benth. Lab. Si t. 
Hab. ad Àntab in Syria septentrionali. 

a$. Ziziphora acutifolia (Montbr. et Aucb.): foliis ovatis acu- 
tissirais basi angustatis pubescentibus, floralibus couformibus f 
•verticillastris distinctis axillaribus subsexfloris, calycibus bre- 
viter pedicellatis pubescentibus apice attenuates. 

Hab. propè Alep. 

Affinis Z. hispanicœ et Z. acinoidi; ab îlla differt floribus pedicellatis, ab hac 
calycibus vix pilosi* apice elongatis raagis attenuates., ab utroque foliis aogusùo- 
ribus acutissimisj; a Z. Unuiori diversa praecipue latitadine foliorum. 

a4- Ziziphora capitota L. ~^ Benth. Lab. 3aa. 
Hab. circa Alep, et in Tauro orientali. 

a5. Ziziphora tenuiorh.-^ Bepth. Lab. 3*2. 
Hab. propè Alep. 

26. Ziziphora taurina Bieb. — Benth. Lab. 3a3. 
Hab. ad muros arcis Pergami. 

SATURElNEiL 

■ 

27. Amaracus cordifûlius (Montbr. et Auch.): foliis sessilibus 
cordiformibus ramisque glaberrimis ; calycis labio superiore or- 
bicuiato-hr^viier tridenta to, inférieure minore bitido. 

Hab. in insula Cypro. 

Specie* inter Amaracoê et Qrigtna fere media, sed priortbus aflmior babi- 
tu , caJ/cis labio superiore multo majore vix dentato et fauce intus nuda. Ab 
A. Toitrnefbrtii differt foliis acutis ramis elongatis, raccnio subsimplici laxiore, 
corollis minoribus et calyce ; ab Origaiw sipyleo foliorum forma , ramis sub- 
simplieibua, raeemo aultifloro, calyce et corolla. 
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» 

28. Satureia cune\folia Ten. fl. Nap. i5i. 

a . glabriuscula vel apice scabro-hirta. — S. montante vwr. tenth. 
Lab. 353. — S. obovata Lag. — S* hyssopifolia Léon Dufour. 
Hab. ad rupes montis Tauri. 

p. tota hispida. — S. virgata Vis. — Benth. Lab. 353. — S. interme- 
dia C. A. Meyer. Enum PI. cauc. casp? 
Hab. propè Trebizondem. 

y . angustifolia, foliis glabris minus rigidis, caule hirsuto. 
Hab. in regno Ponte, Asia? Minoris. 

Nota, Cette espèce ne diffère du & moniana que par ses fleurs plus petites 
et ses rameaux allongés. Peut-être n'en est-elle qu'une variété. 

29. Satureia Thymbra L. — Benth. Lab. 354. 
Hab. propè Pergamum. 

MELISS1NEJE. 

30. Melissa gratidiflora L. — Benth. Lab. 394. 
Hab. circa Constantinopolim. 

31. Thymbra spicata Linn. ~ Benth. Lab. 4i3. 
Hab. in planitie propè Brousse. 

SCUTELLARINE^V 

3a. Scutellaria orientais fypinnatifida Linn.— Ben th. Lab. 4*3. 
Hab. prope Trebizondem. 

33. Scutellaria pectinata (Montbr. et Auch.) : suffruticosa; 
ramis adscendentibus incano-toraentosis lanatisve, foliis petiola- 
tis lanceolatis basi cordatis inciso-dentatis vel pectinato-pinna- 
tifidis utrinque villoso-tomentosis incanis vel subtusalbo lanatis, 
floralibus ovatis integerrimis imbricatis subtus lanatis; spicis 
oblongis tetragonis. 

Hab. prope Trebizondem. 
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Caulis et folia fere S. fruiicosœ, at folia angnstiora. Spicafere & orientâtes 
sed magis tomentosa. Corollas magnas purpureas. 

34. Scutellaria fruticosa Desf. Ben th. Lab. 4 2 4- 
Hab. propè Alep. 

35. Scutellaria sâlviœfoha Benth. Lab. 433. 
Hab. ad Akdog in Tauro orientait 

Folia parva basi sa?pè rotundata, inferiora nonnumquam cordata. 

36. Scutellaria heterophylla (Montbr. et Auch.) : canle de- 
cumbente, basi ramosissirao;rarnis tomentosiusculis; foliis infe- 
rioribus petiolatis ovatis rugosissimis, mediis oblongis longe pe- 
tiolatis rugosiusculis, superioribusfloralibusque sessilibus oblon- 
go-linearibus subintegerrimis, omnibus utrinque pallidis viri- 
dibus subcanescentibus; floribus axillaribus oppositis secundis, 
supremis approximates. 

Hab. ad An tab in Syria orientait 

Rami purpurascentes. Folia parva. Corolla flava (?) magnitudmeS. galeticu- 
latœ. 

Nota. Cette espèce appartient à la section GaUricularia, quoique par le port 
elle ait plus de rapport soit avec les Lupalinœ, soit avec le S. linearis parmi 
les Stachymacris. Elle devra donc commencer les GaUricularia avant le S.an- 
gustifblia. 

NEPETEJ2. 

37. 2Vgwfo(Pycnonepeta) betonicœfoliaC A. Meyer.— Benth. 
Lab. 481. 

Hab. in Cappadocia orientait 

Nota, Cette espèce se trouve mieux placée dans les Pycnonepeta à côté da 
19. supina Stev. {N.JUsa Benth. Lab. 471. non Meyer) que dans les Cataria, 
•ù je l'avais classée à cause de sa ressemblance avec le iV. grandiflora. Les brac- 
tées sont souvent aussi longues que le calice. 

58. Nepeta (Stegionepeta) italica Linn. — Benth. Lab. 474. 
Hab. ad Pergamum in Tauro orientali et ad Antab in Syria 3ep- 
tentrionali. 
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39* Nèpeta (Stegionepeta) ciiYtita (Montbr. et Aiïcn.) : g re cta ; 
caule tomentoso pubescentë; fbliis bretiter petiolatis ovatisob- 
tusis grosse crenatis basi cordalLs utrinque molliter pubescenti- 
bus; verticillastris densis paucifloris, inferioribus remotis, supe- 
rioribus approximatis; bracteis calyces aequantibus cîentibusque 
calycinis longe subulatu ; corolla tuba deatibus atlyckiis vix 
longiore. 

Hab. ad Akdag, in Tauro orientali. 

Habitus M diatantis, sed diversa foliorum forma, bracteis et dentibus ca~» 
lycinis. 

4o. Nèpèkf(S^e^nepe%al)^hmêrata (Montbr. et Auch.): ads- 
efcndene, pubescen»; foUis brevîter petiolatis ovato-rotimdis cre- 
natisbasi cordatis, inferioribus stibanrii!ttlato^lobafis,superiori- 
bus sessilibus remotis; verticillastris densis remotis; bracteis ca- 
lyce dîmklio brevioriïrosj calycis ovati pubescentis ore obliqtto; 
dentibus lanceolatis acutis; corollis calyce subtriplo longioribus. 

Hab. in Cappadocia orientali. 

N*ta> Cette espèce a des ràpporfe, d'à* «oh* a*ce les N. ditiam et ruderaiis 
parmi les Stegionepeta, et d'un autre avec, les N. septemetenatetj longiflormtt 
autres parmi les Macronepeta, mais elle paraît ayoir toutes les cimes constam- 
ment sessfles. 

4r* Nepeia (Macronepeta) ftssa G. A. Mcyer. — Ben th. Lab. 
483 (N. laxa.) et 7 3 7 . 

Hab. in Cappadociae oriental» vallibus bumtdis. 

4a. Nvpeta (Orthonepettf) nuda L. 

P parviflora Benth. Lab.486» 
* . 
Hab. ad Pereanwnï» 

i vtitbsdy foJiia rugosiorîbtis. 

Crescit ad Antab in Syriâ septentrionale 

43, Niptta (Q**nepet ft ) hcltotxyïjvlm Lam^ Beatb. 4%. 
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44. Dracacephalum (Moldavica) peltatutnt».— Gentil Lab. 497. 
Hab. ad Akdag in Tauro orientali 

45. Dracocephaium (Moldavica) lbericum Bieb. — Benth. 497. 
Crescit inter Alep et Antiochum. 

46. Dracocephaium ( Moldavica ) canescens L. — Benth. Lab. 

497- 

Hab. ih Armenià. 

47. Dracocephaium (Moldavica) multicaule (Montbr.et Auch.)i 
ram is e ba§i fruticosa numeroais adscendentibus basi pubes* 
centibus , foliis breviter petiolatis lanceolatis ( omnibus ? ) inte- 
gerrimis junioribus cano-pubescentibus flora li bus conformiJbus; 
verticillastris paucifloris secundis racemosis; bracteis lanceolatis 
iritegerrimis aristatis; calyce bilabiato, labio superiore late tri- 
dentato , inferiore bifido ; corollis amplis pubescentibus calyce 
plus duplo longioribus. 

Hab ad Kechickdag mon tern in Armenia. 

Yalde affinis D. peregrino sed pubcscentia et Mis (in exeniplaribuj suppe- 
tentibus) coustanter integerrimis diffère videtar. 

STACHYDEJï. 

4«. Lamium (Latniopsis) muUifidam L. — Benth. Lab. 609. 
Hab. in Armenia. 

49. Lamium (Lamiopsis) veroniccb/olium Benth. Lab. 5 10. 
Hab. ad KerJhickdag Armenia? montem. 

Polia floralia canlims majora , peûolo saîpe dilâtato. Verticijbâlri îi-Mlori, 
Corollae galea viUosissima intégra. 

50. Lamium (Lamiopsis) reniforme (Montbr. et Auch.) : gla- 
brum, foliis longe petiolatis reniformibus inciso-crenatis basî 
late-suboordatis; verticillastris a-6-floris ; calycibus glabris dçuti- 
bus lanceolatis acutis ; corollis calyce quadruplo longioribus , 
tubo recto vel basi vix recurvo adscende#*e ûtfus »«*Jq, gaita 
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ovata pubescenti apice bifida, fauce amplissima, lobis lateralibus 
dente brevi apiculatis, antheris birsutis. 

Hab. in montibus regionis Lagisthan inter Baihout et Trebi- 
zondem. 

Habitas L. verxmicmjblii , differt pwecipuè corolla; galea minori, appendice 
brevi obtusa, breviter bifida aucta. 

51. Lamium (Lamiotypus) crinitum (Montbr. et Aucb.) : foliis 
ovatis cordatis rugosis villosis; dentibus calycinis subulatis plu- 
mosis corolla? tubo longioribus ; corolla? tubo intus piloso annu- 
lato recurvo-adscendente, fauce subdilatata, galea oblonga, lobis 
lateralibus dente brevi subulato appendiculatis ; antheris hir- 
sutis. 

Hab. in Gappadocia orientals 

A L. tomentoêo differt corolla tenuiore et dentibus calycinis pluriès lon- 
gioribus. 

52. Stachys (Betonica) grandiflora Benth. Lab. 533. 

Hab. in montibus Lagistban inter Baihout et Trebizondem. 

53. Stachys (Eriostachys) Montbretii (Benth.) : herbacea erecta, 
molliter villosula; foliis ovatis vel ovato-lanceolatis crenatis utrin- 
que viridibus villosis, floral ib us basi dilatatis lanceolato-acumi- 
natis flores superantibus; verticiilastris dense multifloris distan- 
tibus;bracteis lanceolatis subulatisve calyces aequantibus; calycis 
tubulosi molliter villosi dentibus rigidis lanceolato-subulatis 
subspinosis vix inaequalibus. 

Hab. ad basim montis Olympi Bithynia?. 

Habitus fere S. germanicœ et S. alpinœ. Folia floralia superiora majora latiora 
et a to ta sectione differt calycibus 8-6 lio. longis, dentibus rectis, supremo vix la- 
tiore. Corolla S. germanicœ sed dentibus calycinis vix loogior. 

Nota. J'avais déjà vu cette espèce dans les collections de Sibtborp et autres , 
mais en mauvais état. Elle a les calices de quelques Betonica et devra se placer 
au commencement de la section Eriostachys. 

54. Stachys (Eriostachys) heraclea AIL p lutea Benth. Lab. 
534? 

Hab. propè Pergamum; 



■ 
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Nota. Les échantillons diffèrent du type de l'espèce ainsi que de la variété" si- 
tee, par la tige plus élevée et les feuilles plus grandes. Peut-être forment-ils una 
espèce distincte, mais ils sont si peu avances que je n'ai pas osé les décrire 
comme tels. 

i ... 

55. Stachys (Eriostachys) rupestris (Montbr. et Àtich.)rsuf- 
fruticosa humilis, viscosa; rarais pilosis; foliis ad basim ramorum 
approximatis petiolatis lato-ovatis obtusis crenatis basi cordatis 
rugosis utrinque viridibus, villoso-pubescentibus ; verticil lastris 
6-io-floris; bracteis linearibus calyce parùm brevioribus; calycis 
tubuloso-campanulati subincurvi dentibus acutissirais in labia 2 
irregulariter disposais; coroîlis vix pubescentibus calyce dimidio 
longioribus. 

Hab. in rupibus Tauri orientalis. 

Affinis S. mollUsimœ et S. Swainsoni. Cailles vetusti obtecti petiolis foliorum 
detritoram. Folia longe petiolata ad basim ramorum floriferorum vix scmipfda- 
lium. Folia floralia conformia at vix petiolata calyces parum excedentia. Calyces 
demum fere 6 lin. loogi. Corollœ S. mollissimœ. 

NoUu Cette espèce devra se placer entre les & mollissima et S, Swainxvni. 
Le S. pumila, au contraire, quoique très voisin par le port, est dépourvu de brac- 
tées et serait mieox placé à la fin des Ambleia. 

56. Stachys (Eriostacbys) italica Mill. — Benth. Lab. 536. 
Hab. frequens circa Constantinopolira, in Cappadocia orientait, 

Syria, etc. 

57. Stachys (Eriostachys) germanica L. — Benth. 536. 
Hab. in mpntibus prope Erzeroum. 

Nota. C'est une variété très remarquable qui se rapproche a quelques égards 
dn S.floccoaa Jacq. (Benth. Lab. 739); mais le duvet laineux est beaucoup moins 
épais et les fleurs sont celles du S. germanwa. 

58. Stachys (Stachyotypus) arabica Hornem. — Benth. Lab. 
546. 

Hab. prope Alep. 

59. Stachys (Olisia) viscosa (Montbr,. et Auch.) : herbacea, pe- 
rennis, decumbens, viscoso-pubescens; foliis lato-ovatts grosse 
crenatis basi cordatis utrinque viridibus ; verticillastris faio* 

VI. Bot a y, — Juillet. 4 
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floris distantibus, subsecundis ; bracteis minutis; calycibus cam- 
panulatis, dentibus lanceolalis acutissimis tubum corollae supe- 
rantibus, corollœ labio inferiore maximo. 
Hab. in convalle Euphratis superioris. 

Nota. Espèce très distincte que Ton pourrait placer après le & spinulosa. 
Fleurs jaunâtres. 

60. i?tac#x*(Cbamaesideritis) subnuda (Montbr.et Auch.): her- 
bacea, pubescens vel glabriuscula ; caulibus erectis virgatis ra- 
mosis; foliis parvis remotis petiolatis,' caulinis oblongis subcre- 
natis, floralibus calyce brevioribus; verticillastris 2-6-floris 
remotis, bracteis minutis subnullis; calycibus breviter campanu- 
latis, dentibus lanceolatis subspinosis erectis subaequalibus, co- 
rollis leviter pubescentibus, tubo dentés calycinos parum exce- 
dente. 

Hab. ad Euphratem superiorem et circa Erzingban in Ar- 
menia. 

Rami juncei tetragoni vi rides. Folia caulina vix 3-4 lin. longa vel perpauca 
subpoUicaria, radicalia (et inferiora ?) lato-ovata 3-4 lin. longa. Flores fere S. 
rectœ. Corolla; exsicatœ ochrolencae. 

Gi.Stachys (Chamœsideritis)artf/ranaVabl. — Ben th. Lab. 557. 
— Var. pusilla parviûora. 

Hab. inter An tab et Besmie, in Syria septentrionali. 

Nota. C'est peut-être une espèce distincte, mais les échantillons sont trop jeu- 
nes pour en fixer les caractères. 

62. .StacA/*(Chamaesideritis) ramosissima (Moutbr,et Auch.)j 
annua, humilis, divaricato-ramosissima, molliter cano-villosa; fo- 
liis oblongis obtusis basï angustatis integerrimis vel inferioribus 
petiolatis subdentatis , floralibus conform ibus flores superanti- 
bus ; verticillastris subsexfloris distinctis ; calycibus tubulosis 
molliter villosis , dentibus 5- 10 subulatis recurvis spinosis corol- 
lam subaequantibus. 

Hab. in Gappadocia orientali. 

Species distinctbsùna etsi S. arenariœ affinis. Herba 4-6-pollicaris, ramis fere 
a basi floriferis. Calyces longiores ; corolla: (purpurascentes) minores quam in 
& armaria. 
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63. Sta^hys (Chamadsiderixis) satureioide s(Montbr. et Auch.): 
annua, humilis ramosa, glaberrima vel apice pubescens; foliis 
oblongis linearibus basi angustatis integerrimis paucidentatisve, 
floralibus conformibus, supremis flore brevioribus; verticillas- 
tris 2-6-floris distantibus; calycibus tubulosis glabriusculis, den- 
tibus subulatis acutissirais subspinosis demum recurvis ; corollis 
extus leviter pubescentibus tubo breviter exserto. 

Hab. prope Antab, in Syria septentrionali. 

A S. angustifolia diflert statura bumili, foliis latioribus et calycibus tcnuio- 
ribus, a S. ramosissima ramis tenuibus foliisque inferioribns glaberrimis, co- 
rollis loDgioribus, calycibus minonbus et aliis notls. Corolla? (rubrae) S. angus- 
tifoliœ. 

Nota. Ces deux espèces se placent entre les S. arenaria et angiuUfoliâ. 
• Toutes lea quatre ont souvent des dents accessoires au calice comme dans les Bal- 
Iota et Leucas , dont elles diflerent par le port et parla lèvre supérieure de la 
corolle moins voûtée. 

64. Stachys[(Amb\eia) florïbunda (Montbr. et Auch.) : suffru- 
ticosa humilis, canescens; foliis ad basin ramorum approximates 
longe petiolatis ovatis obtusis, basi cordatis, rugosis utrinque 
cano-tomenlosis , floralibus sessilibus flores aequantibus ; verti- 
cil las tris paucis multifloris, bracteis minutis subnullis; calycibus 
tomentoso-pubescentibus, dentibus lanceolatis mollibus muticis 
tubo subdimidio brevioribus. 

Hab. in rupibus supra Antiocbum. 

Habitus S. rupestris sed cano-tomentosa nec pîlosa et inflorescentia floïibus- 
que di versa. J Rami floriferi numerosiores subsimplicesf; verticillastri 6-1 2 flores 
3-5 gerentes. Calyces vix 3 lin. longi; corolla flavœ, tubo dentés calycinosnon 
excedente. 

■ 

65. Stachys (Ambleia) pumila Russ. — Benth.Lab. 535 :suf- 
fruticosa humilis, canescens ; foliis ad basin ramorum approxi- 
matis longe petiolatis ovatis obtusis basi cordatis rugosis utrin- 
que cano-tomentosis, floralibus sessilibus flores subaequantibus; 
verticillastris paucis multifloris, bracteis minutis subnullis ; ca- 
lycibus campanulatis glabriusculis, dentibus lanceolato-subulatis 
muticis tubo subaequalibus. 

Hab. prope Antiochum. 
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Habitas omnino S. floribundœ sed calycibos diversa. Corolle (flavescentes ? ) 
dentés catycinos parum exccdentcs. Calyces fere 4 lin. longi. 

Nota. Ces deux espèces se trouvent séparées du S. rupestris et de la section 
des Eriostachya par l'absence des bractées et des poils laineux. Elles ont un 
port un peu différent des autres Ambleia qui les rapproche un peu des Ziet&~ 
nia. Il faudra donc les insérer à la fin des Ambleia après le S. integrifolia. 

66. Staûhys (Zietenia) lavandulœfolia Vahl.— Benth.Lab. 563. 
Hab. in Tauro orientali. 

67. Sideritis (Erapedoclea) libanotica Labill. — Benth.Lab.57S: 
suffruticosa, caule basi lanato; ramissimplicissimisglabris; foliis 
oblongis basi angustatis rigidisvenoso-reticulatis utrinque viridi- 
bus vel lana laxa canescentibus , floralibus late cordatis acumi- 
nata calyces vix superantibus; verticillastri» remotis; calycispu- 
bescentis dentibns lanceolatis spinosis. 

Hab. in Syria. 

Nota. Les échantillons répondent parfaitement à la figure et à la description 
deLabitlardière, et prouvent que l'espèce est réellement distincte du 5. pul- 

68. Sideritis (Empedoclea) perfoliate Linn.— Benth. Lab. 576. 
Hab. ad Andryanite. 

Une antre plante non encore fleurie provenant de la même localité a évidem- 
ment des rapports avec le S. per foliota ,mais elle est plus grande et beaucoup 
plus laineuse. Au reste les échantillons sont trop jeunes pour les décrire. 

6g. Sideritis (Hesiodia) lanata Linn. — BenthLab. 58a. 
Hab. prope Smyrnam. 

70. Sideritis (Hesiodia) purpurea Talb.— Benth. Lab. 742. 

71. S. (Hesiodia) montana L. — Benth. Lab. 583. 

Hab. ad Constantinôpolitem, Alep, et in Cappadocia orientali. 

7a. & (Hesiodia) remota D'urv. — Benth. Lab. 583 ? 
Hab. in Monte Sypylo et ad Odessam. 

Nota, tes échantillons sont jeunes, et je ne puis déterminer avec certitude s'ils 
npnarticnnncnt au S. remota ou bien au S. montana. 
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73. Marrubium Alyssum L. — Benth. Lab. 587. 
Hab. in Syria. 

74. Marrubium astracanicum Jacq. — Benth. Lab. 588. 
Hab. ad Akdag, in Tauro orientali. 

75. Marrubium globosum (Montbr. et Auch.) : ramis elongatis 
\illoso-tomentosis basi lanatis-, foliis obovatis cuneatis subrotun- 
disve atrinque velutino-villosis vel infirais lanatis ; verticillastris 
globosis multifloris; calycibus velutino-villosissimis, dentibus 
brevissimis subulatis rigidissubpatentibus; corolla? galea oblonga 
apice bifida. 

Habitus et color M. velutini, at folia saepius angustiora, flores multo mino- 
res, et dentés calycis subglobosi intus lana flavescente omninoreconditi.Coroll» 
albiâœ? 

Nota. On pourrait le placer immédiatement après le M. astracanicum. 

76. Marrubium radiatum Delile. — Bentb. Lab. 591. 
Hab. in Asia minore orientali. 

77. Marrubium cuneaium Ruas. Benth. Lab. 591. 
Hab. circa Alep. 

Nota. Il serait possible que ces deux espèces ne /assent que deux états 
différens d'une même plante. 

78. Phlomis armeniaca Willd. — Benth. Lab. 8a 5. Var. 
Hab. in Cappadocia orientali. 

Nota, Cette variété a les fleurs un peu plus petites qne los échantillons de 
M. Meyer et l'appendice extérieur des lobes latéraux de la corolle est échancré 
Vi lieu d'être entier, mais ce sont des distinctions sur lesquelles on ae peut guère 
fonder des espèces, et dans tous les cas c'est probablement celles» qui a servi ie 
type à Willdenow. 

79. Phlomis vucosa Poir.-— Benth. Lab. 628 et 745.— P. virens 
De Cand. 

Hab. ad Alexandrettam, in Syria septentrionale 

80. Phlomis rigida Labill. — Benth. Lab. 63o. 
Hab. in Tauro orientali. 
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81. Phlomis tuberosa L.' — Benth. Lab. 63a. 
Hab. ad Rechickdog montem in Armenia. 

82. Eremostachys laciniata Bunge. — Benth. Lab. 636. 
Hab. in Asiâ minore orientait, 

• 

83. Eremostachys macrophylla (Montbr. et Auch.): foliis am- 
plis ovatis grosse crenatis; calycis basi tubulosi pilosissimi limbo 
maximo dilatato reticulato villoso, brevissimè 5 mucronato, co- 
rollam superante. 

Affinis E. mollucelUÀdi. Folia caulina similia scd duplo majora, floralia sub- 
sessilia, orbiculata nec acuminata, profunde dcntata, utrinque villosa, supra ri- 
ridia sub tus subcanescentes. Raccmus pedalis, densus. Bractea? subulatœ, calycis 
tubus et rachis raccmi pilis longis densissime obtecti. Calyces magnitudine 
E. molitcelloidis, limbo utrinquo villoso. Corolla minor. 

Nota. Cette plante terminera la série des espèces de ce beau genre. 

84. Molucella lœvis Linn. — Benth. Lab. 639. 
Hab. inter Pergamum et Smyrnam. 

% AJUGOIDEjE. 

85. Teucrium (Teucris) orientale L>~ Benth. Lab.887. 
Hab. in Gappadocia orientait. » 
Var. «. villosum. — In Armenia. 

86. Teucrium (Teucris) parvifiorum Schreb.— Benth. Lab. 668. 
Hab. circa Alep. 

87. Teucrium (Teucris) multicaule (Montbr. et Auch.) : suffru- 
ticosum, ramiserectis glabriusculis vel tomentoso-pubescenti- 
bus ; foliis profunde trifidis, laciniis integerrimis oblongo linea- 
nbus margine revolutis subtus subcanescentibus ; pedunculis 
solitariis axillaribus unifloris folio subbrevioribus; calycibus cam- 
panulatis aequalibus, laciniis longe lineari-lanceolatis vix canes 
centibus. — T. pseudo-chamœpytis Benth. Lab. 870. (quoad 
exemplaria Alepica.) 

Hab. ad Aleppum et in Asia minore orientait. 
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Vit a T. africano differt ramis minus incanis, pedunculis omnibus simplici- 
bus, floribus duplo majoribus, laciniis calycinis longioribus et corollis extus vil- 
losioribus. A Teucrio Pseudo-chamcepithydi diversa canescentia, caalibas mi- 
nime pilosis et floribus minoribus. 

Nota. Espèce intermédiaire entre les T. ùfrUanum et pseudo-chamœpi- 
thys; je l'avais confondue ayec ce dernier, mais d après les nombreux échantil- 
lons cueillis par M. de Montbret , qui sont parfaitement conformes à ceux de 
Russel, elle en paraît constamment distincte. 

88. Teucrutm (Stachyobotrys) hircanicum L.— Benth. Lab. 
673. 

Hab. ad Trebizondem. 

89. Teucrium (Stachyobotrys) lamiifolium (Durv. Enum. PL 
Àrchip. in Mem. Soc. Lin. Par. 1. 3ao.): herbaceum, suberectam, 
villosum ; foliis ovatis basi cordatis rugosis villosis subtus subca- 
nescentibus ; racemo simplici denso ; verticillastris aequalibus 
sexfloris, bracteis sessilibus subulatis calyces superantibus ; ca- 
lycibus bilabiatis, dente supremo maximo. T. Arduini Sm. et 
Sibth. FI. Gr. vol. 6. t. 55i. non Linn. — Benth. Lab. 873) ex 
parte.) Scutellaria cretica Lino. 

Hab. in monte Olympo Bithyniae. 

A T. Arduini differt nirsutie, foliorum forma, bracteis angustioribus longio- 
ribusque, floribusque minoribus et calycis dente supremo majore latiore et 
obtusiore. 

Nota. A l'exemple de Smith, je l'avais confondu avec le T. Arduini , mais 
il en est certainement distinct quoique très voisin. Les échantillons de Dalmatie 
appartiennent au véritable T. Arduini. 

90. Teucrium (Chamaedrys) leucophyllum (Montbr. et Anch.): 
suffruticosum ; ramis suberectis albo-tomentosis ; foliis oblongis 
denticulatis utrinque incanis, floralibus integerrimis; verticillas- 
tris 2-6-floris racemosis; calycibus subsessilibus tubuloso-campa- 
nulatis incanis, dentibus lanceolatis subaequalibus. 

Hab. in regione Euphratis superioris. 

A descriptione T. cani Fisch. et Meyer non differt mû her 1 » tomento bre- 
vissimo nec villo molli canescente et calycibus subsessilibus. An reyera distincts 
species ? 

Nota. On doit placer cette espèce avec le T. canum à la fin des Chamœdrys 
formant le passage aux Polium. 
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91 . Teucrium (Polium ?) Montbretii Benth. : suf fruticosura, pro- 
curabens, tomentoso-pubescens; foliis lato ovatis crenatis basi 
truncatis utrinque molliter pubescentibus, floralibus bractçaefor- 
nûbus; verticillastris in capitulum oblongura condensatis 5 caly- 
cibus hirsutis nutantibus subœqualiter 5-dentatis. 

Hab. inter rupibus ad basim montis Cassii in Syria septen- 
trionali. 

Planta hamilis ramosissima. Folia ii$ varietatam nonnullorum T.Jlapi laud 
dissimilia. Racemus capituliformis vix pollicaris hirsutus. Corolla parva fere T. 
Polii. Calycem defloratum non vidi. 

Nota. Cette espèce paraît d'abord avoir plus de rapport avec les Chamœdrya 
qu'avec les Polium; cependant elle a (du moins au commencement de sa fleu- 
aison) les têtes de fleurs serrées des Polium et devra se ranger provisoirement 
au oommemoemeut de cette section. 

93 ♦ Jjuga (Bugula) orientalis Linn. ««—Benth, Lab. 693, 
Hab. in Syria. 

93. Jjuga (Chamsepithys) Laxmanni. Benth. Lab. 697. 
Hab. in monte Olympo Bithyniœ. 

94. Àjuga (Charaaepithys) chamceçistusGinfy—- Benth. Lab. 678. 
Hab. adEuphratem superiorem. 

95. uijuga (Chamaepitbys) tridactylitea Ging. Bentb, Lab. 
699. var. P lanata. J. chia (3 Benth. 1. c. 

Hab. in Gappadocia orientali. 

Foli* ipferiora uoonuUa oboyata intégra subcrenal». CoreUa? flava?. 

96. Jjuga (Chamaepithys) chia Schreb. — Benth. Lab. 699. 
Hab. propè Smyrnam. 

97. Jjuga (Chamaepithys) glabra Presl. — Benth. Lab. 700. 
Hab. inter Alep et Antiochura. 



1 
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pLiirrARUM MongholicoChinensium Decas prima ; auct. At. 
Bonge. (Broch. in-8°, 519 p., avec 3 planches sur cuivre. 
Casan, i835.) 

On sait que M. de Bunge a séjourné pendant Vannée i83i 
en Chine avec les missionnaires russes envoyés dans cet empire, 
et qu'il en a rapporté de précieuses collections botaniques. Il en 
consigna rémunération dans un écrit publié sons le titre 
à'Enumeratio plantarum quas in China boreali collegit AL 
Bunge , anno 1 83 1 ("Voy, Ann. Sc. nat., a e sér., t. 2, p. 122), et 
il communiqua aux botanistes, notamment à l'herbier du Mu- 
séum de Paris, la plupart des plantes citées dans cet ouvrage. 
Mais comme il y avait , parmi ces plantes, plusieurs espèces très 
intéressantes par elles-mêmes ou parce qu'elles devaient cons- 
tituer des genres nouveaux , M. de Bunge a voulu , dans un nou- 
veau travail , donner les descriptions complètes de ces plantes 
et même en illustrer quelques -unes par des figures. Cet ouvrage, 
imprimé à Casan , n'est probablement pas à la disposition de 
beaucoup de personnes; d'ailleurs, il est assez succinct pour 
qu'il nous soit possible d'en présenter aux lecteurs des Annales 
des Sciences naturelles la partie la plus importante. Ainsi, lais- 
sant de côté la courte préface que l'auteur a écrite en langue 
russe, et qui ne nécessiteras une traduction littérale, nous al- 
lons reproduire les caractères des nouveaux genres et des es- 
pèces , ainsi que l'habitation de celles-ci et les observations bo- 
taniques qui accompagnent l'exposition de certains genres, ob^ 
servations que l'auteur a présentées avec beaucoup de détails . 
en latin, mais qu'il nous sera possible d'abréger dans l'analyse 
suivante. 

CAMPYLOTROPIS Al. Bunge. 

(Ord. nat. Leguminosœ. Trib. Hedysareœ DC. ~ Locus in sys- 
temate naturali inter Eleiotin DC. et Lespedezam Mich.) 

Caract. gen. Calyx campanules, basi bi-bracteolatus, brac- 
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teolis caducissimis, bilabiatus; labio superiore integerrimo vel 
emarginato, inferiore tripartite), lacinia media angustiore pro- 
ducta. Corolla papilionacea; vexillo plicatoacuto; carina falcato- 
inflexa acuminata. Stamina diadelpha (9 et 1). Stylus inflexus 
superne glaber. Legumen obovatum, sutura superiore rectili- 
neum, planum, membranaceum, indehiscens, monospermum. 

Nomen ex «apiroXoç, incurvus , et «powtç, carina. 

A Le*pedeza proxima diflfert calycis laciniis abbreviatis summis duabus ad 
apicemusque connatis, velbrevissimetantumbifidis, carina falcata acuminata, nec 
transverse obtusa, denique bracteis integris unifions. 

■ 

Ca.mpylotropis Chinensis Al. Bunge. 

Frutex chinensis. Folia pinnatim 3-foliolata, foliolis integerrimis. Stipula; caulinae 
subulatae subpungentes persistentes. Racemi axillares. Bracteae intégra? uniflorae. 
Pedicelli patentes cum calyce articolati. Flores purpurei sape resupinati. 

Synon. Lrspedeza macrocarpa Bunge enum. pl. bor. cbin. pag. 18. n. 109. 

Habitat in praruptis montosis China? borcalis inter Nanj-keou et muras 
magnum nec non in montibus Ziui-weyschanj prope Pekinum. floret Julio 
mense fc.(v. T. sp.) 

LESPEDEZA Michx. DC. . 

Observation. La patrie des plantes de ce genre est l'Amérique 
septentrionale, excepté toutefois sa côte occidentale. V. de 
Bunge en avait mentionné dans son énumération deux espèces 
indigènes de la Sibérie australi-orientale et des régions japonico- 
chinoises. L'une de ces espèces a été exclue du genre Lespedeza 
pour former le genre Campylotropis. En parcourant les envi- 
rons de Pékin , M. de Bunge avait trouvé encore d'autres es- 
pèces, mais non fleuries; les ayant revues depuis, il reconnut 
que deux d'entre elles différaient à peine des L. juncea et 
L. trwhocarpa y qui croissent en Daourie et en Sibérie. Quatre 
autres espèces sont nouvelles ; en voici les phrases caractéris- 
tiques et la patrie : 
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Lespedeza. macrophylla. Al. Bungë. 

I». caulibus prostratis clongatis striatis hispîdis ; petiolis elongatis, foliolis el- 
Jipticis cmarginatis u trinque dense pubescentibus ; racemis axillaribus terminali- 
busque elongatis; caljcibus hirsutissimis corolla breyioribus; leguminibus calyci 
inclusi obovatis cuspidatis villosis. 

Habitat in montosis prope Pekinom; floret julio et augusto mensibus. V vel 
ft.(v. s. «p.) 

Lespedeza Caraganje Al. Bunge. 

L. fruticosa, erecta, ramosa ; foliis subsessilibus ; foliolis spathulato-linearibus 
truncatis mucronatis, subtus tenuissime puberulis ; pedunculis axilla ribus biflo- 
ris; calycibus pubescentibus; legumine oblongo utrinque attenuato acuto laevi 
tenuissime strigoso dentés calycinos superante. 

r 

Habitat in montosis prope Pekinum; floret julio et augusto mensibus. ft. 
(y. s. sp.) 

Observation. Cette espèce est voisine du L.juncea, dont elle 
se distingue par le port et les caractères indiqués ; elle se rap- 
proche peut-être encore davantage du L. reticulata, mais elle 
en diffère par ses branches nombreuses, par son calice persis- 
tant et par son fruit lisse non réticulé. 

Lespedeza florebunda AL Bunge. 

L. fruticosa, diffusa, ïamosa; petiolis subelongatis , foliolis obovato-oblongis 
retusis mucronatis supra tenuissime subtus sericeo-strigulosis; racemis folium ex- 
cedentibus 6-8-floris; calycis sericei laciniisjanceolatis corolla dimidio breviori- 
bus; legumine ovato acuto|laevi sericeo calycem excedente. 

Habitat in montosis prope Pekinum; floret augusto mense ft. (v. s. sp.) 

Observation. Espèce voisine du L. divergens de Pursh, dont 
elle diffère surtout par son légume lisse-soyeux et par ses fo- 
lioles beaucoup plus petites; elle se distingue du L. prostrata 
de Pursh par sa tige frutiqueuse et par d'autres caractères. 
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Lespbdejsa. MEPiciGwoiDEs Al. Bunge. 

L. caulibus prostratis elongatis gracilibus stria lis; pctiolis abbreviate, foliolis 
lincari*oblongis obtusis mucronatis subtus strigulosb ; racemis axillaribus capi- 
ratis padunculatU folium exccdentibus ; calycibus corolla brevioribas ; legomi* 
nibus calycem subaequantibus oboyato-oblongU sericeis. 

Synon. L. medtcaginoidôt Bunge Eaum. bor. chin. p. 19. n. 110. 

Habitat in viciais Pekinensibus ncc non cis murum magnum anstralcm , ver- 
sus fines Mosgholiae, baudprocul a fortalitio Tscha-dao; floret julio mense V. 
(v. v. sp.) 

Observation. Cette espèce diffère ànL.prostrata, dont elle est 
voisine, par ses grappes de fleurs courtes compactes et capites; 
elle semblerait, à*en juger par la phrase spécifique, se rapprocher 
du L. macrophylla, mais elle en diffère par ses feuilles beaucoup 
plus courtes, ses grappes moins longues, son calice, ses brac- 
tées, etc. Par la forme de ses feuilles , elle a des affinités avec le 
L. juncea 9 et par ses capitules floraux avec le L. trichocarpa; 
mais ses tiges couchées la distinguent facilement de ces deux 
espèces. 

PATRINU Juss.— DC. Prodr. rv p. 6a3 (1) 

Ce genre fut constitué d'abord par M, de Jussieu sur trois 
espèces qui étaient placées parmi les Valérianes. Schultes en 
ajouta une quatrième, M. Fischer une cinquième, enfin M. de 
Bunge en publia encore quatre nouvelles espèces découvertes 
récemment dans la Chine boréale. Ainsi la patrie de ce genre 
est la Sibérie australe , et vraisemblablement depuis la partie 
orientale de la Mongholie jusque dans la péninsule de la Corée, 
les îles Japonaises adjacentes et la Chine boréale; (le P. cetato» 

1 

(t) L'auteur est maintenant persuadé que le type du fruit des Patrinia est triloculare tris- 
penne. Il a observé dans les deux loges avortées du P. scabra des ovules manifestes qui ne se 
rencontrent pas dans les autres espèces ni dans les Valériane) les. Cette opinion est contraire 
à celle qu'il avait exprimée dans la Flora altaica de Ledebour, (v. 1. p. xag, in adn.) Par la 
nature de leur fruit, les Valérianées se lient aux Looicérées, d'un côté au moyen du Triplott* 
f ia, de l'autre par le Linnaa. 
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tophylla de Hooker (Pl. bor. amer. n. p. 190), parait devoir 
être exclu du genre). Au sud, la région des Patnnia a pour 
limites les monts Himalaya, où se trouve le genre Nardosiachys y 
voisin des Patrinia. A l'ouest jusqu'au nord , ta chaîne des monts 
Uraïs est la limite de ce dernier genre. Sur les sommets de ces 
monts, on rencontre le Patrinia sibirica Juss., qui y est spora- 
dique, mais qui ne croît pas sur le revers occidental, tandis que 
vers l'orient elle n'est pas rare et s'étend jusqu'aux confins aus- 
tro-orientaux de la Sibérie. Dans la région altaïquc, on la 
trouve fréquemment ainsi que le P. intermedia Roém. et Sch., 
qui est particulier à cette région ; dans la partie la plus orien- 
tale se rencontre, mais rarement, le P. rupestris Juss. : cette 
dernière espèce devient plus abondante vers le Jénisée ainsi 
que dans la Daourie et dans la Mongholie, principalement 
la boréale. Les contrées trans-baïcales de la Sibérie australe 
nourrissent le P. scabiosœfolia Fisch. Il est probable que les 
vastes pays encore inconnus aux voyageurs botanistes , et qui 
s'étendent, en longueur et en largeur, depuis l'embouchure du 
fleuve Amur jusqu'au sud, possèdent plusieurs espèces de ce 
genre dont les derniers vestiges vers l'orient se montrent au Ja- 
pon où Thunberg et Siebokl ont trouvé le P. villosa Juss. Mais 
la Chine boréale paraît être la patrie de prédilection des es- 
pèces de ce genre : pendant le court séjour que M. de Bunge y 
lit, il découvrit une nouvelle espèce qu'il nomma dans son énu- 
niération P. heterophjrlla ; plus tard on trouva dans le voisinage 
de Pékin les P. scabra, ouata et hispida. L'auteur décrit toutes 
ces plantes, et donne de bonnes figures de ces trois dernières 
espèces. Ce travail étant une Véritable monographie du genre 
Patrinia, nous avons pensé qu'il serait utile de donner Enu- 
meration complète des espèces, en nous bornant toutefois à la 
phrase spécifique, à la synonymie et à l'habitation. 

Patrinia sibirica Juss. 

P. canle bifariam pubescente «ubapbyllo; foliù radietlibtu diffbrmibas, eanli* 
nis pucis pinnatiseclu ; floribus cyraous; calycis Lacioii* in frttctu majusculUç 
braetca obovata subtriloba. 
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Synon. P. eibirica Joss. DC. prodr. 4. p. 6a3. c. omnibus synon. Ledeb. 
fl. alt. i. p. i3i. Valeriana sibirica Pall. itin. m. p. 266. et 367. in adnot. et 
p. 3i6. Falk. Beytr. n. p. 100. n. 53. 

Habitat in rupestribus totius Sibirica? meridionalis , a ditioDe Baschkdrorom 
in declivio oriental! montium Uralensium (Falk. Pallas. 1. 1. c.) usque ad Dau- 
riam; Alpes etiam ascendit. Floret jam initio maji mensis Tfi. (y. y. sp.) 

Patrinia scabra Al. Bunge. Tab. f. 

P. tota scabra ; caule supcrne dichotomè folioso; foliis rigidis ses rilibus pinna- 
tifidia.lobisaequalibus oblongis acutiusculis distantibas tridentatis integerrimisve, 
subflorahbus oblongo-linearibus iotegerrimis ; floribus trichotomo»cymoso-pani- 
culatisjbracteis froctumnudiusculumlongiludine et latitudineduplosuperantibus. 

Habitat in montosis China; borealis prope Pekinum; floret julio, augusto %. 
(y. s. sp.) 

Patrinia intermedia R. et Sch. 

P. caule puberulo folioso; foliis carnosulis sessilibus, inferioribus piunati- 
sectis ; laciniis grosse incisis , superioribus subbipinnatifidis , laciniis subae- 
qualiLus; floribus paniculato-cymosis ; calycibus in fructu obsoletis, bractea 
oblonga. 

Synon. P. intermedia R. et Sch. D. C. prodr. rv. p. 6a4 exclusa planta Chi- 
nensi? P. rupestris Al. Bunge, in Ledeb. fl. alt. 1. p. i3o. exclus, omnibus sy- 
nonymic praeter Fischerianum. 

Habitat in rupestribus apricis montium altaicorum frequens ; floret junio 
julioque V. (v. v. sp.) 

■ 

Patrinia rupestris Juss. 

P. caule puberulo folioso; foliis glabriusculis, caulinis sessilibus pinnatisectis; 
laciniis approximatis lineari-oblongis ; lateralibus subintegerrimis acutis, termi- 
nali obovato-oblonga inciso-dentata; floribus paniculato-cymosis; fructu nudius- 
culo ; bractea ovato-oblonga. 

Synon. P. rupestris Juss. D. C. Prodr. cum synon. non il. alt.J Valeriana 
rupestris Pallai !«. ni. p. a66 et 3i6, ncque pag. ai4 ut citant D. C. et 
Wiild. 

Habitat in rupestribus apricis Sibiriac orientalioris a Jeniseo usque ad finis 
Dauriae, nec non, quamyis rarissima, in montibus altaicis lecta, ut specimen inde 
allatum ab ill. Fischer bénévole mccum communicatum docct; floret junio jur 
Uoquc . (v, y. sp.) 
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Patrinia heterophtlla Al. Bunge. 

P. caule pubescente folioso apice ramoso ; foliis sessilibus , inferioribus pin- 
nausectis, lobis di stantibus ovato-obloDgis grosse dentatis, tenninali ma jori in- 
ciso-lobato acuminafo, supcrioribas ternatisectis ; lobis oblongo-linearibus elon- 
gatis integerrimis ; floribus paniculate- cymosis; fructibus calyce minuto corona- 
tis, bracteam oblongam subaequaaûbus. * 

Synon. P. heUrophylla Bunge Enum. bor. cbjn.n. 201. 

Habitat in China boreali usque ad fines Mongholiae; julio mense florere 
incipit Tfi. (v. y.sp.) 

Patriiha ovata Al. Bunge. T. a. 

L. caule pubescente folioso simplici; foliis omnibus longe petiolatis , infimis 
lyratis, exteris ovatis longe acuminatis, subfloralibus Ianceolatis integerrimis; 
cyma coarctata ; fructibus j un ioribus calyce minuto coronatis; bractea.... (?) 

Habitat in China boreali prope Pckinum; floret julio mense TP. (y. s. sp.) 

Patbwia scABioSiEFOUA Fisch. 

P. caule inferne glaberrimo superne unifariam pubescente; foliis rigidis dis— 
coloribus, radicalibus longe petiolatis oblongis grosse serralis, caulinis lyratis , 
lacinia extima maxima oblongo-lanceolata utrinque acuminata inciso-serrata, 
lateralibus linearibus serra tis; floribus paniculato-cymosis; fructu dorso elliptico. 

Synon, P, scabiosœfolia Fisch. D. C. Prodr. rv. p. 6a4. c. synon. * 

Habitat in omni Dauriaj floret julio mense %. (v. s. sp. et y. t. c.) 

Patricia hjspida Al. Bunge. Tab. 3. 

P. caule retrorsum hispido; foliis rigidis discoloribus , radicalibus.... (?), cau- 
lin is lyratis, lacinia extima majori oblongo-rhombea utrinque acuta dentata, late- 
ralibus ova to -oblongis dentatis; panicula amplissima; fructu dorso ovali-sub- 
rotundo. 

Habitat in China boreali prope Pekinum ; floret julio et aogusto mensibus V. 
(v. s. sp.) 



Digitized by Google 



64 al. bungs, — Plantes mongholiques et chinoises* 



Patrinia villosa Juss. 

P. caule foliisque villosis , radicalibus pctiolatis auriculatis,*caalinis sessilibus 

dentatis ; corymbo paniculato ; fractu. . . .. . ?; brade* ? 

Synon. P. villosa Juss. D. C. Prodr. îv. p. 624. c. synon. 
Habitat in Japonia V. 

CARYOPTERIS Al. Bunge. 

* ■ 

(Ordo nat. Verbenaceœ. Locus in systemate prope Verbenam 

et Viticem. ) 

Character generis. — Calyx campanulatus quinqtiefidus, la- 
ciniis subequalibus , demum auctus. Corolla bilabiata a/3; la- 
bium superius abbreviatumbipartitum; laciniis ovatis acutis, m- 
ferius trifidum ; lobis lateralibus ovato-oblongîs acutis, medio 
elongato limbo dilatato subcucullato fimbriato-multifido; tubus 
suberectus intus villostis; faux ampliatula vi!lis clausa. Stamina 
didy nama ; /ilamenta ante floresccntiam involuta demum ex- 
serta recta stricta divergentia; antherœ adnata?. Ovarium sim- 
plex, quadriloculare, quadriovulatum. Stylus rectus ex apice 
ovarii. Stigma bipartitum. Fructus in calyce ampliato maturus 
solvitur in caryopses quatuor margine membranaceo cinctas. 
Semen caryopsis dimidia brevius erectum. 

Nomen à Ko^vov, nux , et *«f>ov, ala. 

s 

Caryoptkris îwonguolica Al. Bunge. 

* 

Suffrutex mongholicus, leviter fragrans; foliis subintegcrrimis incauis. Pani- 
cul« axillarcs opposilae vcl alterna? et terminales. Flores amœnè cyanei. An- 
therœ nigricantes. Pollen raruleom. 

Habitat in rupibus apricis montium Monghob'ae fere totius ; exceptis maxime 
borealîbus et australibus ; a septentrione primum ad fluvium Iro obvia , austrum 
Tcrsus prope Chaschata ullimae ejus fines; floret juïïo et au gusto mensibus; 
semina maturat septembri 5 . (v. v. sp. ) 

Observation. C'est la soûle espèce de Verbénacée qui se ren- 
contre dans la Mongholie, et on n'en trouve pas une seule 
dans toute la Sibérie ; mais sur les confins méridionaux de la 
Mongholie, la Chine boréale en fournit plusieurs. 
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Remarques sur les affinités du genre Helwingia, et établis- 
sement de la famille des Helwingiacées , 

Par M. J. Decaisne. 

Thunberg, dans la Flora japonica et les Icônes qui forment 
l'appendice botanique de son voyage au Japon, a décrit et 
figuré sous le nom à'Osyris japonica l'individu mâle d'un ar- 
brisseau sur lequel on n'a eu jusqu'à ce jour aucun renseigne- 
ment touchant l'organisation du fruit. Ce botaniste n'ayant pu 
examiner les organes femelles, pensa néanmoins, d'après l'in- 
spection de la fleur mâle, pouvoir rapporter cette plante du 
genre Osyris. Cependant Willdenow, entraîné par la différence 
d'aspect qu'elle présentait avec l'espèce européenne , crut de- 
voir en constituer un genre nouveau auquel il imposa le nom 
$ Helwingia, en le rangeant dans la Dioécie triandrie, à la suite 
de V Osyris; mais lui-même n'ajoutant aucune observation nou- 
velle à celles de Thunberg, le nom proposé par ce dernier pré- 
valut, et \ Osyris japonica continua , dans les ouvrages géné- 
raux, d'être associé à l'espèce commune, (i) 

(i) Outre YOtyris aléa, les anciens botanistes en avaient distingué avec raison une autre es- 
pèce qu'ils désignaient par la phrase suivante : Casia hispanica procerior myrtlfoUo. C'est 
sous cette dénomination qu'elle se trouve dans les Institutiones et l'herbier de Tournefort. J'en 
donne ici la description accompagnée d'une figure, et les synonymes qui doivent s'y rattacher. 

O. quadripartita : ramis foliosis, foliis Ianceolatis vel oblongo-lanceolatis mucronuktis, flori- 
bus axillaribus, segmenlis nudis. Planche 6 B. 

Osyris quadripartita Salun. legit, in iten. Hisp. - TingiUfasc. 3, 1827. 

Casia hispanica procerior MyrtlfoUo. Touro. Inslit. p. 664. 

Desc. Frutex 6-8-pedalis, erect us, habita Phlllyrcm angustifoliœ, ramosissimus, ramis foliosis 
angulatis, striatis, epidermide herbaceâ lœvi glabcrrima vestitis , novellis herbaceis. Folia al- 
terna, lanceolata, mucronulata v. oblongo-îanceolata , basi et apice attenuata passimque 
obovato-cuneata v. linearia, 1 j/a-ai/i I. longa, 3-6 lata, integcrrinia , subaveoia f 
nervo medio tantùm prominulo , coriacea, sempervirentia; siccata nigrescentia, subprui» 
nosa. Flores maguitudinc fl. O. albœ y axillares, brevè pedunculati, pedtinculis junioribus apice 
bi-v. tribracteolatis, trifloris, flore medio dcin suppefînte solo ; fem. semper solitarii. Mas. Calyx 
VI. Botam. — Août, 5 



Digitized by Google 



66 i, iMfôjM&jre. rrr Affinités du ger&e Helwingia. 

Dans ces derniers temps, M. Siebold rapporta du Japon et 
déposa dans le jardin de l'université de Gand , deux individus 
de cette plante qui fleurirent au mois d'avril des années sui- 
vantes. Appartenant l'un et l'autre à, des individus mâles, ils ne 
purent ainsi contribuer â éclaircir le point litigieux. Mais ayant 
obtenu, par l'obligeance de M.Blumc, un ovaire et un fruit pres- 
que parveuu à maturité, je vais tâcher de compléter les connais- 
sances qui lui sont relatives, et rechercher les affinités de X Hel- 
wingia^ après en avoir donné les caractères qui sont les. suivans : 

Les rameaux sont anguUux et entourés à la base, dans leur 
premier âge, d'écaillés roembraueuses, brunâtres, ciliées sur les 
bordsj comme on en remarque en particulier sur ceux ilea 
Stapjiy lea. Leur e'pidcrme, herbacé, est parfaitement lisse \ ils, 
offrent en outre un canal médullaire assez prononcé. 

Les feuilles sont alternes, assez rapprochées à l'extrémité de% 
jeunes rameaux, sur lesquels elles sont placées presque horU 
zontalement ; leur contouF es* denté, et chacune des dents ter- 
miné par une soie caduque; leur substance est membraneuse * 

subcampaoulalus » 4- (rariùs fidus, segmenta ovalis nudis, subconoatis, crassiuscuUs, aesliva* 
tione valvatis , mucrone iutrnflexo brevi. Stamina 4 segmeuus calycinis opposita. Filamenta 
subulata, glabra, calyce breviora. Anthctat subemarginatœ, rotundalœ, biloculares, inlrorsœ, lo- 
culis subdiscretis rima longitudinal! delùscentibus. Pollen globosum. VUcus, cui stamina extror- 
sùm inserla , 4-v. rar. 3-lobi», lobU çotundAijs, segmenta calyciius aliMaanlibus, camosus pla- 
nus, glaberrimus.FEM. Calyx turbînatus, ovario adhaerens, apice 4-fidus, segmentis oralis (maris 
similibus) palulis. Stamina sterilia 4. Antherœ subrotundœ, biloculares, locutis subdiscretis rimâ 
sublo^jiludjnaUdfihiscçiitibus, pollioe vqcaiv £ucu* epigyjuii ub ut fi- mai e. StyJus unicus cy- 
lindricus, glaber, disco basi continuus. Stigmata tria, patula, lauceolata , papilloma. Ovarium cao 
nosujti, cajycis tubi arctè adnatuj», caruosuœ, unilocular* , loculo parvuJo ; ex apice placeutarii 
centralis bi evi s,, fjjuiculo brevi cellular!,' cnssiujculo ovula, tecoa y. quaUtrna anatiopa cellar* 
laria appensa sunt. Frdctos. Dntpa monosperma, subturbinata, calycis rudimeuto disco sty loque 
coronata, endocarpio crustaceo, pyrenam lurbinaUm subrugosam fragilem efformans. Semen 
abortu solitarium, placcntario brevissimo parieti nueuhc adpresso afûxum, tegumento proprio 
destilulum? Perispermum carnosum album. Embryo oblongus subobliquus, radlculâ supe- 
riori , cotyledonibus oblongis adpressis semi-cylindricis. 

Hab. in Hispaniâ(bcrb. Tourne/. Pourret.), circà MaUgain (D r Rçmbur). In AIgeciâ(D r Ou» 
/bur) Tanger (Salzmann), 

Ous. Je viens de donner ici la description assez détaillée de cette espèce d'Qi/râ que lea 
collections de Salzmann ont déjà répandue dans les berbiers, afin d'apporjer quelques rectifica- 
tions aux caractères de ce genre, car celles que j'ai faites modifient en plusieurs points ceux qui 
ont été publiés jusqu'à ce jour, et en particulier celui qu'en a donnéMM. Nées d'Esembeck jeune 
et Henry dons leur Genera plantarum Flora: Germanicoe : i° par la présence constante des ét* . 
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d'une nervure médiane saillante, principalement à la face infé- 
rieure, partent, en se courbant légèrement, plusieurs nervures 
presque opposées qui se ramifient elles-mêmes pour s'anasto* 
iuoser en formant un réseau qui se dessine en clair sur la siu> 
face du limbe; du reste, leur surface est entièrement glabre, 
luisante, d'un vert tendre , et rappellent assez bien les jeunes 
feuilles de Y Hortensia; elles sont portées sur un court pétiole 
bordé supérieurement par le limbe; à la base du pétiole» on re- 
marque des stipules latérales très étroites, membraneuses, bru- 
nâtres, caduques , divisées au sommet en plusieurs lanières 6é- 
tacées très fines , flexueuses , articulées. 

Les /leurs sont disposées en petits groupes à la face supé- 
rieure et sur la nervure moyenne de la feuille, par le résultat 
de la soudure du pédoncule avec cette nervure, comme il est 
facile de s'en assurer d'après le diamètre qu'elle présente jus- 
qu'à la place occupée par les fleurs. Celles-ci sont ordinaire- 
ment plus nombreuses dans les individus mâles; je n'ai pu m 'as- 
surer positivement de l'ordre d'inflorescence auquel elles ap- 



mioei dans les flenrs femelles soit de celte espèce, soit de VOsyrîs alba ; ces étamines bien que 
stériles, sont néanmoins fort apparentes et égalent presque en longueur celles des fleurs mâles; 
i° par le nombre des parties de la fleur, constamment de quatre dans c ; tie espèce et dout les 
seginens sont dépourvus du petit faisceau de poils qui s'observe dans l'autre espèce, quoique 
omis par M. Nées; 3° par l'insertion de la graine qui n'est pas attachée à la base du nucule. En 
effet, la manière dont je viens de décrire la position de l'ovule an moment de la floraison, change 
ce dernier caractère. Si oa observe l'ovule quoique temps après la fécondation, on voit la cavité 
de la loge excavée et remplie en totalité de tissu cellulaire à cellules incolores ou brunes fixées très 
faiblement les unes aux autres, mais entourant de toute part le placentaire et lui adhérant même, 
celui-ci partant du centre de la loge après ua accroissement assez grand, ne supporte plus qu'un 
seul ovule, arrondi, plongé par un côté dans la substance du placentaire ; cet ovule observé ainsi 
parait pelle, comme le dit M. R. Brown (Prod.) Mais si on l'écarté de la partie du placentaire dans 
laquelle il est eu partie enfoncé, on entraine avec lui un petit corps cylindrique qui n'est rien 
autre que le funioule supportant alors un ovule rond, charnu, ayant le hile et lachalaze i 
tig »s et diamétralement opposés au point où correspondra la radicule. Toutes cas. parties, > 
rées au reste d'une grande masse de tissu cellulaire de consistance très molle elle-même , sont 
d'une dissection très difficile sur la plante sèche; néanmoins comme j'ai répété plusieurs fois la 
même observation, je ne crois pas m'être trompé à ce sujet. Quant à la graine, elle finit par rem» 
pur complètement la cavité de la loge, de la base de laquelle elle semble prendre naissance; 
cependant avec un peu d'attention on retrouve le placentaire très petit relativement au volume 
de la graine, dans la substance de laquelle il se trouve enfoncé à cause de la pression que lui 
font éprouver les parois très dures du nucule. Le même iait, relatif au refoulement du placen- 
taire, « Heu mais d'une manière plus nette dans le Thtsium , le OvincftamcHtm, etc. 

6. 

/ 
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partiennent, quoique je les suppose terminales. Ces fleurs sont 
petites , de la grandeur de celles de Y Osjrris alba ; leur couleur 
est verte dans les individus mâles. Le calice de ces derniers est 
très court , et rappelle assez bien la forme des fleurs du genre 
auquel Thunberg les avait rapportées : il est monosépale, à 
trois dents égales assez profondes, à préfloraison valvaire , adhé- 
rant dans sa partie inférieure à un disque assez épais, trilobé, 
au centre duquel on aperç oit le rudiment excessivement petit 
d'un ovaire avorté et enfoncé dans l'épaisseur de ce disque. Les 
étamines, au nombre de trois, alternent avec les divisions du 
périanthe qu'elles ne dépassent pas; leurs filets s'insèrent dans 
l'intervalle de chacun des lobes du disque, au-dessous de ceux-ci. 
Les anthères sont basifixes, introrses, droites, terminées su- 
périeurement par un très pelit prolongement du connectif; 
les loges sont ovales et s'ouvrent longitudinalemeut par le mi- 
lieu ; le pollen est globuleux et presque lisse. 

La fleur femelle nous offre un calice dont le limbe se compose 
de trois ou quatre folioles lancéolées, réfléchies, herbacées et 
caduques, tandis qu'elles sont persistantes dans les fleurs mâles ; 
le tube adhère à l'ovaire; celui-ci est turbiné, recouvert par 
un disque assez large, charnu, parfaitement lisse, que ter- 
mine un style court divisé au sommet en trois ou quatre lobes 
lancéolés aigus, papilleux sur leur ( surface supérieure consti- 
tuant le stigmate. L'ovaire offre à l'intérieur autant de loges 
qu'il y a de lobes aux stigmates; chacune de ces loges con- 
tient un ovule pendant de leur sommet par un funicule assez 
court quoique légèrement plié sur lui-même. 

Le fruit est couronné par le bord du calice , le disque , et le 
rudiment du style; le péricarpe, assez. mince, présente une 
surface rugueuse dont les aspérités se voient aussi à la face 
interne de l'endocarpe. La graine est appendue du sommet des 
loges; elle est anatrope, et présente un embryon qui en occupe 
presque toute la longueur. Sur un ovule assez avancé, j'ai cru 
remarquer un épaississement correspondant au hile, et le ra- 
phé m'a semblé latéral par rapport à la cavité de la loge. La 
radicule m'a paru aussi légèrement courbée vers la partie cor- 
respondant an micropyle. 
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Cette plante est le type d'une nouvelle famille dont je ré- 
sume ainsi les caractères : 

HELWINGIACEJE. (1) 

Flores dioïcL Perianthium simplex, 3-4~partitum , laciniis 
ovatis patentibus, in feraineis deciduis, praefloratione valvatâ. 
Discus obscure 3-aut-4-angulatus. Flores masc. Stamina 3-4, 
laciniis perianthii alterna. Antherœ filamentis continua?, sub- 
rotunda?, introrsae, biloculares, loculis discretis rimâ longitu* 
dinali dehiscentibus. Pollen laeve. Pistilli rudimentum subnul- 
lum, punctiforme. Flor. fem. Ovarium basi turbinatum , pe- 
rianthio adnatum, disco epigyno coronatum, 3-4-locuIare, locn- 
lis uni-ovulatis. Ovula ex anguli apice interni loculamentorum 
pendula, anatropa. Stylus brevissimus, crassus. Stigmata 3-4 
brevia , subulata , di vergenti - recurva , verrucoso - papillosa. 
Fructds (immaturus) exsuccus , rudimento styli discique coro- 
natus, subapiculatus, 3-4-coccus, coccis lenticulari-compres- 
sis, chartaceis , rugosis, monospermis. Semina compressa, fu- 
nîculo brevi appensa, raphe excurrenti marginata, vertice in 
extremitate superiori affixa. Embryo albuminosus (?), inversus. 

Genus unicum, Helwingia Willd. 

H. rusciflora Willd. Sp. pl. — Nob. Planche 7. 

Osyris japonica Thunb. 

D'après cette description, et principalement d'après celle de 
l'ovaire, il est évident que X Helwingia ne peut appartenir non- 
seulement au genre Osyris mais encore à la famille des Santa- 
Iacées. La position des étamines alternant avec un calice à di- 
visions caduques, surtout dans les fleurs femelles, paraît 
plutôt indiquer des rapports avec les plantes à corolles poly- 
pétales qu'avec celles du groupe des apétales. 

Cependant, parmi celles-ci , les Euphorbiacées semblent au 

* 

(1) Obs. sur quelq. pl. du Japon ,'par MM, Morren et Dccaisne, Bull* acad. Se* Brux. n. 5. 
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premier abord offrir quelques points de ressemblance avec 
YHelwingia, soit à cause du petit nombre des parties de la 
fleur , soit par la structure du fruit, composé le plus souvent de 
trois coques renfermant un ovule pendant. Mais un examen 
plus attentif nous montre, dans Y Helwingia, un ovaire adhé- 
rent, et cette seule considération nous oblige à éloigner cette 
plante des Euphorbiacées. 

Parmi les polypétales qui semblent aussi réclamer ï Hel- 
wingia, nous trouvons les Céla6trinées et les Rharanées, pré- 
sentant des exemple» de fleurs incomplètes, et pouvant jusqu'à 
un certain point offrir de l'analogie avec lui, surtout par la 
position des étamiues alternes avec le calice. Néanmoins, 
comme la première de ces deux familles nous offre des fruits 
dont les loges renferment plusieurs ovules, et que la préflorai- 
son est imbriquée , tout rapprochement doit cesser ainsi qu'a- 
vec les Rhamnées, dont l'estivation du calice est valvaire comme 
dans Y Helwingia , niais chez; lesquelles les fruits renferment 
des graines dressées du fond de la loge, avec la radicule in- 
férieure. 

En éliminant ainsi plusieurs autres familles à ovaire adhé- 
rent, avec lesquelles Y Helwingia n'offre aucune analogie, 
même par son port, comme il paraissait en montrer avec les 
familles précédentes, il nous reste à examiner ses affinités avec 
les végétaux du groupe formant les limites des familles à co- 
rolles monopétales et polypétales à insertion épigynique. Parmi 
ces familles, nous remarquons plusieurs genres à fleura dioiques, 
dépourvus de corolles, à étamines alternant avec les lobes du 
calice , ou en nombre double , soit fertiles ou stériles , avec des 
ovules solitaires et pendans du sommet des loges. Je pense donc 
que c'est parmi ces familles où l'insertion est épigynique, qu'il 
faut chercher les affinités de notre plante les plus conformes à la 
nature. Les Hamamélidées et les Araliacées viendront se placer 
en première ligne. 

Dans les Araliacées, l'ovaire est infère parfaitement adhérent 
au calice; les loges, dépassant souvent le nombre de deux, ren- 
ferment un seul ovule suspendu à l'angle interne de la cloison ; 

les étamines sont en nombre égai aux divisions de la fleur , et 
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alternent avec les pétales; la préfloraison val vaire et les sexes 
sont souvent séparés. Ces plantes sont privées de stipules. 

Parmi tous ces caractères , il en ést plusieurs, comme ort le 
voit, qui sont communs à VHehuingia, et d'autres qui lui sont 
contraires. Parmi ces derniers, la position des étamines alternes 
avec les divisions du calice au lieu de leur être opposées * celle 
de l'ovule et la présence des stipules , séparent Cette plante des 
Araliacées. 

Les Hamamélidées nous présentent des fleurs pourvues, soit 
d un double rang d'étamines dont un stérile opposé aux. péta- 
les , soit toutes fertiles et au nombre de Vingt , comme je l'ai 
observé dans une nouvelle espèce du genre Parroiia recueillie 
au Cachemyr par Jacquemont, soit enfin des étaminés en nombre 
indéterminé comme dans le Fothergilla. L'ovaire est libre OU 
semi-adhérent , constamment à deux loges renfermant un seul 
ovule suspendu au sommet et présentant un rdphé latéral ati 
lieu d'être parallèle à la cloison, comme on l'observe dans la fd* 
mille précédente. 

Ainsi, comparé avec cette dernière famille, YHehvingia&y 
rattache, soit par l'absence des pétales comme quelques espèces 
d'Hamamélidées nous en offrent des exemples, soit parla posi- 
tion de l'ovule et du raphé, position que, safis pouvoir l'affir- 
mer, je suis porté à regarder comme identique avec celle des Ha* 
mamelis , chez lesquelles nous retrouvons des feuilles potfr** 
vues de stipules, mais couvertes, à l'exception d'Une espèce, 
de poils étoilés qui manquent dans VHehvingia. Ce serait dtinc 
avec cette dernière famille que XOsjrb japonica deîhnrtbetg 
offrirait le plus d'analogie, sans toutefois pouvoir lui être réunie 
à cause du nombre différent des loges de 1 ovaire* de la présence 
d'un disque épigynique, de la structure des fleurs mâles, ënfin de 
l'absence de la villosité caractérisant en partie les Hamamélidées 
avec lesquelles ÏHelmngia ne présente en outre aucune ressem- 
blance d'aspect. Je pense donc que ce genre peut, dans l'état 
actuel de la science, être rangé en dehors des deux familles pré- 
citées , et en constituer une qui viendrait prendre place coté 
de ces dernières. 

L'examen de quelques plantes de la famille des Àrahacées 
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m'ayant conduit à étudier la fleur de XAdcxa, je crois pouvoir 
apporter quelques rectifications à ses caractères. 

Cette plante que M. De Candolle range en tête de la famille , 
me paraît, si elle s'en rapproche en quelques points , s'en éloi- 
gner en d'autres, extrêmement importans, et notamment par la 
structure de la fleur. En effet, la manière de voir de Linné, qui 
considérait la fleur de XAdoxa comme pourvue d'un calice et 
d'une corolle monopétale, me paraît s'accorder assez bien avec 
ce que nous démontre l'observation , puisque nous voyons un 
premier verticille extérieur composé généralement de trois par- 
ties auquel en succède un autre formé d'une corolle à cinq lobes, 
à estivation imbriquée, suivi lui même du verticille staminal 
soudé à ce dernier par un disque assez charnu. Il est vrai que 
dans le verticille extérieur, deux des divisions avortant ordinai- 
rement, celles-ci se trouvent ainsi réduites à trois; mais les 
exemples de fleurs sur lesquelles on remarque les cinq pièces 
de ce verticille ne sont pas rares et doivent nous servir de type. 
Cette tendance au retour du nombre normal se fait remarquer, 
au reste, par une assez grande quantité de fleurs munies d'un 
calice à quatre divisions , sans parler de la fleur terminale of- 
frant presque constamment ce nombre. Ces divisions , souvent 
inégales dans les jeunes fleurs, finissent par devenir de gran- 
deur égale en suivant la maturité du fruit auquel elles se sou- 
dent et qu'elles surmontent plus tard sous forme de dents. 

Le verticille plus intérieur, inséré sur l'ovaire, se compose 
d'une corolle à quatre ou cinq lobes , suivant la place qu'occu- 
pent les fleurs dans l'inflorescence; celle-ci est terminale et pré- 
sente à son extrémité une fleur généralement à quatre lobes , 
tandis que toutes celles qui lui sont inférieures en offrent cinq. 
L'estivation de cette corolle est quinconciale et présente une 
très grande diversité dans la position relative de chacun de 
ses lobes ; elle est de consistance et de couleur herbacée dans 
le premier âge, mais elle ne tarde pas à acquérir plus tard une 
teinte jaunâtre et une plus grande résistance; elle se détache 
assez long-temps après la fécondation en emportant les étami- 
nes qui lui sont attachées au moyen d'un disque assez épais et 
de couleur jaune, servant peut-être à retenir ainsi cinq pétales 
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originairement libres, comme cela s'observe dans quelques gen- 
res des Ternstrœmiacées , ce qui du reste s'accorderait mieux 
avec la place que doit occuper YAdoxa. En considérant ce ver- 
ticale comme calicinal , il présenterait ce cas unique à ma con- 
naissance, d'un calice monosépale emportant les étamines, et 
celles-ci présenteraient en outre dans leur situation un fait re- 
marquable en opposition avec les lois d'alternance, puisque, en 
regardant chacun des filets anthérifères comme une seule éta- 
mine , chacune d'elles ne se trouve ni alterne avec les divi- 
sions caiicinales, ni opposée aux pétales. En observant des 
fleurs jeunes, il me paraît évident que chaque filet ne consti- 
tue pas une étamine complète, puisque les dix filets ne sup- 
portent chacun qu'une anthère peltée à une seule loge , les- 
quelles s'ouvrent toutes par la face interne , à une même épo- 
que. Ainsi cette observation me porte à regarder chaque filet 
avec son anthère uniloculaire, comme la moitié d'une étamine 
profondément divisée en deux parties, qui, par la réunion des 
deux filets constituerait une étamine unique supportant une 
anthère biloculaire placée ainsi entre chacun des lobes de la 
corolle au lieu de se trouver sur leurs côtés. 

Considérée ainsi , la fleur de YAdoxa rentre complètement 
dans la symétrie des autres plautes de la famille des Araliacées 
sans qu'il soit nécessaire d'admettre la transformation des pé- 
tales en organes mâles , comme le suppose M. De Candolle , 
puisque nous retrouvons ainsi quatre verticilles alternant les 
uns avec les autres, comme dans le grand nombre des Dicoty- 
lédones. • 

Il me reste à ajouter au sujet de cette plante une obser- 
vation relative à la graine; Gaertner et quelques autres bo- 
tanistes ayant pris pour elle l'endocarpe qui la contient. 
Le fruit de YAdoxa est une baie à quatre ou cinq loges dont 
le péricarpe, celluleux et de couleur verte, est intimement soudé 
au calice; le sarcocarpe se compose d'un tissu cellulaire très 
lâche, incolore, mucilagineux, à cellules horizontales; l'endocarpe 
cartilagineux, verdâtre, présente au sommet un trou arrondi à 
travers lequel pénètrent les vaisseaux nourriciers supportant 
une graine anatrope dont le testa est celluleux; le périsperme 



Digitized by Google 



74 ©BCAigHE» — Affinités du genre Helwingia. 

est charnu, car le Lierre semble offrir seul dans la famille un 
exemple de périsperme profondément ruminé. 

L'Adoxe différant des Araliacées en général par sa corolle 
monopétale k estivation quiticonciale, et nonvalvaire, ainsi 
que par la structure des étamines, il en résulte, ce me semble, 
que ce genre ne doit pas être mis en tête de cette famille pour 
en servir pour ainsi dire de type, mais , au contraire rejeté à la 
fin comme genre anomal. 

Une partie de nos observations ayant eu outre pour objet 
XOsjrU alba t dont la structure des fleurs et de l'ovaire n'ont 
été bien figurés, à ma connaissance, dans aucun ouvrage, et 
qui diffère à plusieurs égards de YOsyris quadripartita , sur le- 
quel j'ai appelé l'attention des botanistes, j'ai pensé que l'ana- 
lyse florale de l'espèce 'commune ne serait pas sans iutérét , 
puisqu'elle contribuerait à éclaircir et à mieux faire connaître 
la structure d'une plaute appartenant à la Flore française. 

EXPLICATION DES PLANCHES VI ET Vit. 

PLANCHE VI, — A- Osyris acd*. 

Fig. x. RamiMcule de grandeur naturelle d'an individu femelle, a fit de montrer le ttode 

Fig. s. Fleur mâle très grossie ainsi que tous les autres détails : en a. petite touffe de poils 
qui se trouvent sur le dos des anthères, et qu'on remarque également sur le milieu des divi- 
sions du périanthe. 

Fîg. 3. Polfen provenant des étamines mâles ; lorsqu'il est huwide, il devient gbfWlettr et 
présente trois plis longitudinaux ou des pores peu appareos; la membrane externe est lisse. 

y Fig. 4. Fleur femelle. 

Fig. 5. La môme coupée verticalement : en *. divisions du périanthe coupées par leur moi- 
tié; b. étamine stérile; e. le disque autour duquel s'insèrent les étamines; d. style; les deux 
lobes papilleux const Usant les stigmates ; e. portion charnue de l'ovaire;/! cavité unilocuîaire 
renfermant un très court placenta central supportant ordinairement deux ovules. 

Fig. 6. Anthère de la ilear femelle j les loges sont souvent difformes et ne contiennent point 
de pollen. 

Fig. 7. Placentaire isolé; on voit les deux ovules recourbés sur eux-mêmes; ils paraissent 
être, placés un peu obliquement. 

Fig. 8. Ovule isolé ; il est entièrement cclluleux : a. le point d'attache du funfcule ou du 
raphé libre» en supposant l'ovule privé do tégumens ; h. partie correspondant à la chalaze ; 
r. sommet de l'ovule correspondant au point d'imprégnation. 
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Fig. 9. Un ovule beaucoup plug âgé. Les môme» lettres indiquent fe» partit* analogue» à la 

figure précédente. 

Fif. >o. Coupe verticale d'an jeune fruit » on voit en a. l épicarp»} en le sarcocarpe; 
es <r. l'endocarpe devenu celluleux ; en i. le placenla , qui a pris un grand développement à )a 

maturité de la graine; U se trouve rejeté sur le coté du fruit , et disparaît presque complète- 
ment; nnX parti* supérieure do placentaire» présentant un enfoncement dans lequel se niche 
une partie de l'ovule ; à cette époque, je n'ai pu découvrir les rudimens de Tun nu de l'autre 
OTule, qui avorte toujours compl element. 



- 

Fig. i. Fragmens de rameau de l'individu mâle, de grandeur naturelle; les pédoncules 
aa il lai res sont uui-ou triflores; les pédicelles sont articulés et offrent des bractéoles à leur baie 
sur de très jeunes fleurs. 

Fig. a. Rameau de grandeur naturelle de l'individu femelle; on remarquera la différence 
dans la disposition des fleurs de cette espèce avec ta précédente. 

Fig. 3. Fleur mâle ; les anthères sont dépourvues de poils ainsi que les lobes |du périanthe 
au point où correspondent les anthères. Le disque est quadrilobé , à cause du nombre des par- 
ties de la fleur. 

Fig. 4. Fleur femelle à trois divisions. Sa forme est différente de celle de VOrjrris «ftn. 
Fig. 5. Fleur femelle à quatre divisions. 
Fig. 6. Anthère prise sur une fleur femelle. 
Fig. 7. Section verticale d'une fleur femelle. 

Fig. 8. Placenta retiré de la loge; dans celte figure, on aperçoit distinctement la position 
«blique des ovales. 

Fig. o. Ovule isolé. 

Nota. Les lettres indiquant les détails sont les mêmes que celles des parties analogues des 
figures de VOsjrU alùa. 

PL A. BICHE MU. -->- Hulvxxoia bvscivlor*.* 

Fig. l. Rameau de grandeur naturelle appartenant à un individu mite vivant, tt dessiné 
d'après nature. 

lig. n. Feuille isolée appartenant à un individu femelle. Le ÛTuit est solitaire. 
Fig. 3, Plan symétrique de la fleur mâle : n. lea divisions du périanthe j b. les é lamines; 
c. disque ; /. rudiment de style au centre. 

Fig. 4. Le même de la fleur femelle : a. division du périanthe; b. le disque; <?. l'ovaire tri- 
loculaire , avec lequel alternent les stigmates en d. 

Fig. 5. Fleur mâle : a. les divisions du périanthe assez épaisses, un peu creusées au som- 
met ; b. les élamjoes à anthères introrsea ; c. le disque , au centre duquel on voit un petit bou» 
ton rudiment d'ovaire. 

Fig, 6. Anthère vue par le dos. 

Fig. 7. a. Pollen elliptique sec, retiré de l'anthère, avec trois plis; b. plongé dans l'eau, 
Il devient sphérique . et offre trois pores ou bandes. 

Fig. 8. Fleur femelle. La quatrième division se trouve cachée. 

Fig. 9. La môme coupée verticalement : a. divis ion du périanthe ; b. disque charnu sur- 
montant l'ovaire et paraissant être continu avec je style j c. U style très court , d, stigmate; 
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«. portion charnue de l'ovaire; / ovule pendant du sommet de la loge par on funicule court 
un peu replié sur lui-même; 

Fig. 10. Jeune fruit à trois côtes : on voit en a. un cercle indiquant la place sur laquelle 
s'insérait la division du pérïanthe ; en b. le style divisé au sommet en quatre lobes stigmatiques; 

Fig. 11. Le même ayant une loge coupée par le milieu du dos, afin de montrer la position 
de l'ovule. Dans le seul fruit que j'ai eu à ma disposition , je n'ai pu m'assurer ai le raphé est 
tourné en dehors , ou s'il longe la cavité interne de la loge ; d'après la position de l'ovule fig. 9, 
je suis porté à regarder le raphé comme placé uu peu latéralement. 

Fig. ia. Ovule retiré de la loge : a. le rudiment du funicule; b. le raphé; c. la chalaxe ; 
d. le micropyle ; on voit l'embryon e. par transparence. 



Flora Japonic a, siveplantœ, quas in imperio Japonico coilegit, 
descripsit ex parte , in ipsis locis pingendas curavit D. Ph. Fit. 
de Siebold. Sectio prima, continens plantas ornatui vel usui 
inservjentes. Digessit D. J. G. Zuccarini. (Fasc. 1 et 2. 28 p. 
in-4 0 , cum 10 tab. lapide incisis i835. Lugduno Batavorum 
apud auctorem; Amsteiodami, J. Mùller; Lipsiae, L. Voss; 
Parisiis, L. Roret; Petropoli, J. Brieff; Vindobonae, Schaum- 
burg. ) 

Le voyage si aventureux du D. Siebold au Japon devait natu- 
rellement présenter de grands résultats pour la botanique, puis- 
que ce savant, si versé dans toutes les branches des connais- 
sances humaines, avait fait de cette science une étude spéciale, 
et qu'il avait pu rapporter du Japon des graines qui ont été se- 
mées dans le jardin de Gand , et des matériaux pour une flore 
plus complète que celles publiées par les auteurs antérieurs. 
M. de Siebold a déjà satisfait eu partie aux vœux des botanistes 
en publiant les deux premières livraisons de l'ouvrage qu'il a 
intitulé Flora Japonica, dont la première section renferme les 
plantes usuelles et d'ornement. Il a chargé de la description 
des espèces M. Zuccarini, professeur de botanique économique 
et forestière à Munich, connu si avantageusement par plu- 
sieurs écrits, et notamment par sa coopération aux ouvrages de 
M. de Martius. M. Zuccarini y a fait preuve, de nouveau, d'un 
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grand talent descriptif, et il a ajouté aux figures des espèces un 
grand nombre d'analyses extrêmement instructives. 

L'exécution de cet ouvrage est vraiment admirable sous le 
rapport typographique et sous celui des planches qui ont été 
dessinées, gravées et enluminées avec une rare perfection. Mais 
comme on pourrait craindre que ce mérite fût précisément une 
cause de cherté qui empêcherait l'ouvrage d'être à la portée de 
la plupart des botanistes éloignés des grandes bibliothèques, 
nous tâcherons, dans l'analyse suivante, de faire connaître, au- 
tant qu'il nous sera possible, celles des plantes du Japon qui 
offrent le plus d'intérêt. Il est à peine besoin d'avertir nos 
lecteurs que cette analyse sera bien loin de suppléer, nous 
ne dirons pas aux belles figures, cela est impossible,' mais aux 
descriptions latines fort étendues et aux observations françaises 
qui se trouvent à la suite de ces descriptions. 

Nous regrettons que les plantes décrites dans cet ouvrage 
soient exposées sans ordre méthodique, de sorte qu'on passe 
souvent d'un objet à un autre qui n'a pas avec lui la moindre 
connexion. Ainsi la première livraison commence par une 
Magnoliacée, puis vient un Chêne, ensuite une Jasminée, 
à laquelle succèdent des Renonculacées. Nous eussions préféré, 
à cette variété dans les sujets décrits, des séries de plantes ana- 
logues qui nous auraient en même temps fait connaître avec ' 
plus d'exactitude la physionomie de la végétation japonaise , et 
par là eussent mieux mérité à l'ouvrage le titre de Flora japonica. 

Illicium religiosdm tab. i. 

I. arboreum sempervirens totum glabrum, folil* ellipticis integerrimis utrin- 
qne attenuatis coriaceis, staminibus 18-20, capsulis carnosis. 

Cette espèce est nommée Skùni par les Japonais. Kœmpfer, 
dans ses Amœnitates exoticœ, l'avait déjà décrite et figurée. Elle 
avait été confondue avec X Illicium anisatum par Thunberg, mais 
17. anisatum de Loureiro et de Gartner est une plante totale- 
ment distincte par sa tige frutescente, ses feuilles ovées, ob- 
tuses, petites, et ses étamiues au nombre de trente environ. 
L'J. religiosum est une des plantes de la Chine ou de la Corée 
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(KoraX) introduites au Japon dès les temps les plus recules,par les 
prêtres budbistes, qui ont coutume de la planter aux alentours 
des temples. Le fruit ressemble à la Badiane {lllioium anisatum\ 
sans en avoir le goût aromatique. M. de Siebold pense que cet 
arbre pourrait être cultivé en Italie et dans la France méridio- 
* nale, quoique dans sa patrie il ne dépasse pas le 35 s degré de 
latitude septentrionale; mais il ajoute que les contrées de l'Asie 
orientale et des îles du Japon sont beaucoup plus froides que 
celles de l'Europe situées aux mêmes degrés de latitude. 

é 1 

QUiiRCUS CUSP1DA.TÀ tab. 2. (i) 

Q. foliis sempervirenlibus(biennibus) oblongis vel ovato-oblongis longe cus- 
pidatis integen imis vcl remote et obtuse serratis coriaccis glabris subtus l'usées- 
centibus; fioribus spicatis, spicis elongatis filiformibus strictis in paniculam basi 
foliosam coogestis, masculis inferioribus numeriosioribos, fœniineis superioribus 
subsolitariis; fructibas secundo anno maturantibua dense spicatis, cupulis squa- 
martun delapsarom rudimentis nota (is glandera ebloogam vcl subgloboaam to* 
tam includentibus, démuni ab apice irregulariter yalvatim debisecutibus. 

Kaempfer (Jmœn. p. 816, tab. 38) avait déjà fait connaître 
cette espèce de Chêne, en indiquant son nom japonais Sji noki. 
Thunberg, dans sa Flora japonica,hù imposa le nom de Quer- 
cus cuspidata, qui a été admis par tous les auteurs. 

Cet arbre se trouve dans toutes les i|es du Japon , sur les col- 
lines et les montagnes, jusqu'à la hauteur de mille pieds au- 
dessus de la mer. Il croît en bosquets mêlés de diverses espèces 
Chênes, de Châtaigniers, de Lauriers, de Camellia et d'autres 
arbres. Dans les jardins il sert d'ornement, et ses fruits, dont 
le goût rappelle celui de la ebataigue, se mangent crus ou grillés 
sur la braise. Son bois est lisse, dur, propre à la fabrication des 
instrumens aratoires, des montures de fusil, etc. M. de Siebold 
a réussi, en i83o, à transporter en Europe cette espèce de 
Chêne, ainsi que plusieurs autres plantes, par le procédé que 

(1) M. Zuccarini ajoiile en note, que dans les Querctu\es cotylédons sont charnus et pla- 
il, le seul caractère stricfeaaent distioelif de ces genres wisins. 
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les Japonais emploient pour conserver de gros marrons jusqu'au 
milieu de l'été, et qui consiste à les envelopper dans de l'argile. 
C'est de cette manière que le jardin botanique de Leyde a été 
enrichi d'un grand nombre de plantes japonaises. Pendant les 
hirers de i833 et 1 83Zj , les Que reus cuspidate, glabra et ser* 
rata, cjuoiqu'en pleine terre, ont très bien supporté la tempé- 
rature. 

FOBSYTHIA SUSPENSA tab. 3. 

i 

F. gbbra, fbliia opposais terni* quaternisve serrati* integris ova lia acutis vel 
terwto^pinsaUgcclU, floribus pxaecocibus pedunculate. 

M. Zuccarini expose les caractères du genre Forsythia , con- 
stitué par Vahl, genre extrêmement voisin du Syringa, mais 
qui s'en dislingue par sa corolle campanulée et par les loges de 
ses capsules pol y spermes, tandis qu'elles sont dispermes dans 
le Syringa* Lie -F, suspensa Vahl [Syringa suspensa Thunb.) est 
un joli arbrisseau que l'on, cultive dans tous les jardins du Japon* 
mais qui paraît avoir été introduit de la Chine. Il y en a deux 
variétés, Tune à rameaux dressés, dont le nom japonais-chinois 
est Italsi-gusa Ren-gjoo , et l'autre, à rameaux pen dans, nom- 
mée Kitatsi-gusa Ren-gjoo. En 1 833, M. Verkerk Pistorius a 
introduit, en Hollande, cette belle plante, ainsi que d'autres 
espèces rares. 

Anemone cernua tab. 4- 

■ 

A. foliis piunatisectis , segmentis inferioribus longius peilicclLi lis, omnibus- 
pinuatifidis , lobis incisis lincari-oblongis acutis, juoioribus utrinque sericcis r 
adultis subtus taqtum villoso-iuisutis, in volucro multifido, floris outaalis- sêpa— 
lis crecto-patcnUbus clliptico-obloogii acutis. 

Cette espèce, déjà décrite par Thunberg, ressemble bearr- 
coup à notre A. pratensis; elle sert à décorer les rochers dans 
les parcs. 
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5. Anebtohe japowica tab. 5. 

A. caulescens, foliis radicalibus caulinisque ternatim sectis, segmentis cordatis 
trilobis inaequaliter du plica to -serra tis, iuvolucralibtis infcrioribus petiolatis basi 
cuoeatis caeterum conformibus , sirperioribus sessilibus, peduoculis elongatis 
vcl nudis unifloris vel dichotomo-rainosis et iterum involucratis, sepalis plusquam 
SO extus sericeis, caryopsibus ecaudatis dense villosis. 

Thunberg, dans sa Flora japonica, a décrit cette plante, qui 
est nommée par les Japonais Kifune-gik, c'est-à-dire Aster de 
Kifune, parce qu'elle croît sur le mont Kifune, près de la ville 
de Miako. M. Zuccarini lui donne, comme synonyme, le Cle- 
matis? polypetala DC. 

6. Deutzia crenata tab. 6. 

D. foliis e basi rotundata vel subcordata late ovatis acutis tenuiter crenulalis 
breviter petiolatis, utrinque pilis stellaus scabriusculis, pilis pagina? superioris 
4-6, inferioris multifidis, floribus in thyrsum panicubforinem dispositis, stami- 
nibus 3-dentatis, antheris barbatis. 

Cette espèce nouvelle habite les vallées humides et ombragées 
du Japon ; son nom japonais est Utsuji, Unohana. 

7. Detjtzia scabra tab. 7. 

D. foliis e basi rotundata vel subcordata ovatis acaminatis argute serrulatisi 
subsessilibus vel brevissime petiolatis utrinque pilis stellatis 3-4-fidis scaberri- 
mis, floribus in thyrsum paniculiformem dispositis, staminibus basiplanis sursum 
attenuates edentulis, antbcris barbatis. 

Thunberg a décrit et figuré cette plante, mais la figure qu'il 
en a donnée s'éloigne .tellement du D. scabra, que l'on croirait 
qu'il a voulu représenter le D. crenata, s'il n'avait pas dit ex- 
pressément que la plante sert à la polissure des ustensiles de 
bois, ce qui ne peut s'appliquer qu'au D. scabra. 
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Deutzia gracilis tab. 8. 

D. folîis e basi cuneata lanceolatu vcl ovato-lanceolatis acuminatis argnte «er- 
rulatis pctiolatis a trinque pilis stcllatis minutissimi* adspersis, floribus in race- 
m os simplices dispositif calycis lacîniis acuminatis, filamcntis tridentatis, anthe- 
ris glabris. 

Cette espèce nouvelle croît dans les hautes montagnes des 
provinces méridionales du Japon. 

M. "Zuccarini a fait précéder les descriptions de ces trois es- 
pèces, par l'exposition très détaillée des caractères génériques 
du Deutzia. Ce genre avait été placé parmi les Philadelphées 
par M. Wallich et parmi les Caprifoliacées par M. Blume. Cepen- 
dant il diffère des Philadelphées par son estivation valvaire 
et non convolutive-imbriquée, par ses étamines définie , l'ab- 
sence de l'arille et la situation de l'embryon. Il se distin-ue des 
Caprifoliacées parson estivation, sa corolle polypétale,se- ovules 
dressés et la situation de son embryon. M. De Candolle ^ mieux 
exprimé ses affinités en le joignant aux Saxifragées, où il forme 
une tribu particulière avec les genres Hydrangea, C- anitis , 
Adamia et Broussaisia. Des huit espèces de Deutzia connues 
jusqu'ici, trois habitent les Alpes de l'Inde centrale (T Hima- 
laya, où elles ont été trouvées par le D. Wallich); une, les 
montagnes élevées du Japon; deux, les plaines de cet empire; et 
les deux autres le nord de la Chine, où M, Bunge les a dé- 
couvertes. 

Rhododendron Metternichii tab. 9. 

R. frulicosum, foliis oblongis vel obovato-oblongis acutis coriaceis subtas 
ferrugineo-tomentosis , racemis terminalibus simplicibus corymbosis 10-1 5- 
floris, calycibus minimis scptemdentatis, corollis campanulatis scptemfldis, «ta- 
minibus i4. 

Ce beau Rhododendron habite les Alpesdu Japon septentrional, 
et se trouve surtout en abondance dans les montagnes de Niko. 
Thunberg l'avait confondu avec le R. maximum; mais il s'en, 
distingue facilement par le duvet roussâtre de la face inférieure 

Vt Botah. «~ Août, Q 
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de ses feuilles, par ses fleurs plus grandes à sept divisions, et 
par ses étamines au nombre de quatorze. M. Blume, dans ses 
Bijdragen, avait proposé d'en former un genre sous le nom 
$ Hymenanthus ; mais, selon M. Zuccarini, il est impossible 
d'éloigner cette espèce des Rhododendron, surtout des JR. cant" 
pamtlatum et arbor eum, dont elle ne diffère que par le nombre 
septénaire des parties de la fleur. 

4 I 

Paulownia imperialis tab. 10. 

P« arborea, folù> e basi cordât* ovabs acutis indivisû vcl trilobu integerrimis 
«ubtus mollitcr villosis, floribus panicutotw, calycibus dense ferruginco-to- 
mentosis. 

Cet arbre, un des plus beaux du Japon , croît dans les pro- 
vinces les plus australes de cet empire, où on le nomme KirrL 
On le cultive partout pour l'ornement, dans les jardins et les 
chemins publics. Ka?mpfer Ta anciennement décrit et figuré, et 
Thunberg Ta décrit sous le nom de Bignonia tomentosa; plus 
tard , Sprengeî Fa placé dans le genre lncarvillœa, qui appartient 
à la famille des Bignoniacées. Cependant M. Zuccarini le place 
parmi les Scrofularinées près du Lophospermum et du Rhodo- 
chiton dont il se distingue par son calice coriace épais, par son 
stigmate simple tronqué, et par sa capsule s'ouvrant régulière- 
ment en deux valves septicides. Voici, au surplus, le caractère 
différentiel assigné à ce genre par MF. Zuccarini : 

Paulownia. Cetlyx coriaceus , campanulatus, 5-fidus. Corolla 
campanulato-tubulosa, limbo 5-fido subbilabiato. Stamina 4> 
antheris liberis. Ovarium, biloculare. Stylus simplex, stigmate 
truncato. Capsula lignosa, bilocularis, bivalvis, valvulis septi- 
cidis, Semina plurima alâ membranaceâ ciucta, placenta? crassaj 
in diwepUaettti dorso affixa. 
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Observations sur le genre Galium et quelques genres voisins, 
par le professeur J. E. Tausch. {Mora i835, n* M et a3, 
pag. 337.) 

Ayant déjà donné, à plusieurs reprises, quelques extraits des 
travaux botaniques de M. Tausch, nous trouvons, dans le Flora , 
un article de ce savant, qui traite, entre autres, de plusieurs 
plantes appartenant à la Flore française, et nous croyons rendre 
service aux botanistes de France en leur communiquant les 
principaux résultats de ce travail. Nous espérons empêcher par 
là que les plantes sur lesquelles Fauteur a dirigé ses recherche* 
ne tombent dans l'oubli, comme cela paraît avoir eu lieu pour 
quelques espèces de notre Flore, publiées, il y a déjà plusieurs 
années, par M. Tausch, principalement sur des matériaux à lui 
fournis par Sieber, et négligés jusqu'ici par les auteurs qui ont 
écrit sur la Flore française. Les espèces qu'il a proposées, fus- 
sent-elles même peu solides, n'en mériteraient pas moins d'atti- 
rer l'attention et les recherches de nos compatriotes. 

M. Tausch commence par déclarer que , jusqa'au Prodrome 
de M. De Candolle, aucun ouvrage n'a donné, pour les Galium, 
une division naturelle; il n'est cependant point toujours de l'avis 
du professeur de Genève. 11 croit avoir trouvé un caractère né- 
gligé jusqu'ici, d'après lequel ce genre peut se diviser en deux 
groupes très distincts \ ce caractère est fondé sur le développe- 
ment et l'épanouissement des fleurs. En effet, dans l'un des deux 
groupes , elles se développent d'abord à la partie inférieure et 
aux rameaux de la plante , de manière que les premières fleurs 
sont déjà changées en fruit, quand le sommet de la plante corn* 
menée à s'épanouir; dans le second, au contraire, les fleurs se 
développent simultanément à toutes les parties de la plante, on 
dans des espèces pauciflores , celles du sommet se développent 
les premières. 

0. 
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Galium DC. Prod. (excl. nonmillis Asperse speciebus.) 

I. Eogalium. Fores anthesi coœtanei, seu superiores primores. 

i. Staurogalion. Folia verticillata quaterna , saepe latiora 
et trinervia. Hue referenda Cl. De Candolle Platygalia, Cocco- 
galia, Trichogalia (magna pars) ct G.fruticosum Willd. Sub- 
dividi possunt ex inflorescentia axillari, corymbosa aut pani- 
culata. 

G. rotundifolium L. et ellipticum Willd. La synonymie de ces 
deux espèces est toujours encore embrouillée. M. Tausch in- 
dique les ouvrages anciens où Ton trouve chacune des deux. — 
L'auteur possède un échantillon du G. circœezans , qui se dis- 
tingue de la forme ordinaire par l'absence des soies sur le fruit, 
comme on Fa trouvé dans les derniers temps dans plusieurs 
autres espèces. — G. articulatum Lam. DC. (excl. G. articulate 
R. Sch. et ValanUa artkulata Lam.) Buxb. Cent. 2, t. 29, n'est 
que le G. rubioides var. îatifolia qu'on trouve aussi en Hongrie: 
le nom de G. articulatum Roem. et Schult. pourra donc être con- 
servé pour le Valantia articulata Linné. • — lie G. fruticosum 
"Willd. est identique avec le G.junceum Sibth. Fl. gr. Sprengel 
y réunit, et très probablement avec raison, le G. dichotomum 
Lehm. Dans le Prodrome, ces trois espèces sont énuraérées 
comme distinctes. 

2. Asterogalion. Folia verticillata 6-8-io,raro4-5. Hue spec- 
tant Leiogalia (maxima pars), Erythrogalia > Xanthogalia, 
Trichogalia (pars). Subdividi possunt quoque ex inflorescentia. 

Galium UnifoUum Lam. DC. ne paraît , d'après la description 
du Prodrome, autre chose que le G. sylvaticum L. ; c'est à cette 
même espèce qu'appartient la planche 609 du Flora danica 
citée pour le G. linifolium par M. De Candolle. La forme des 
feuilles est trop variable dans cette plante, pour qu'on puisse y 
trouver une différence spécifique. — Le Galium aristatum L. 
spec. Mert. et Koch, a pour synonymes les G. tyrolense Willd. ! 
et G. sylvaticum Vill. Dauph. — Le G. firmum Tausch, Flora 
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i83i , pag. 222, serait omis dans le Prodrome : M. Tausch ou- 
blie-t-il que le Prodrome a paru en i83o? ou sa citation dans le 
Flora est-elle fautive? — Le G. lucidum AU. [erectum Huds. DC.) 
se distingue par ses feuilles raides, à nervure médiane très sail- 
lante sur la face inférieure, et par les tiges presque ligneuses 
à leur base : il varie à feuilles très étroites presque subulées. On 
devrait réunir à cette espèce, plutôt qu'au G. cinereum AIL, les 
G. tenuifolium AU. et corrudœfolium Vill. Sa variété pubes-» 
cente fut donnée à tort par Balbis et Schleicher sous le nom de 
G. cinereum Ail. C'est à cette même variété que MM. Koch et 
De Candolle ont réuni le G. scabrum Jacq. , qui n'est que la 
variété pubesccnte si répandue du G. sylvestre Vo\\. 

Le G. tenuifolium Wulf. rapporté du Tyrol par Sieber ( G. w- 
tidum Herb, austr. n° 345 ) se ditf ingue du G. lucidum par sa 
tige arrondie, ses feuilles très lâches, noircissant par la dessic*- 
cation , par ses rameaux latéraux et floraux très étalés. Un exa- 
men de la plante vivante fera mieux connaître sa valeur comme 
espèce. — Le G. incurvum Sibth. et Smith est, d'après les 
échantillons rapportés par Sieber de la localité indiquée par 
Sibthorp, le G. lucidum AU. Les lobes de la coroUe sont, à la 
vérité, désignés comme obtus dans la description de Smith; 
mais un examen attentif fait voir qu'ils sont simplement re- 
courbés intérieurement. — Le G. suberosum Sibth. et Sm. ap- 
partient probablement aux Crucianella, aucune espèce de Ga- 
lium ne présentant, comme celle-ci, des fleurs fasciculées. — Le 
G. glaucum L. qu'on rapporte généralement aux Asperula, ayant 
la corolle rotacée et non infundibuliforme, paraît devoir plutôt 
conserver la place que Linné lui a assignée. — Le G. incanum 
Sibth. et Sm. se rapproche du G. glaucum par 9a tige suffrutes- 
cente à la base et par sa corolle campanulée : il varie tellement 
qu'on pourrait fort bien en distinguer une variété r ijor et une 
variété minor. Cette dernière se rapproche du G. pusillum L. 
qu'on a cependant déjà retrouvéjdans le G.pumilur;? pubescens, 
— En considérant avec soin ce que Linné dit de so. G. minu- 
tum y on se convaincra que c'est du G. megalospen. um Lam. 
(arenarium Lois. DC.) qu'il parle. 

M. Tausch ne connaît le G. rubrum L. qu'à tige lisse ; Spren- 
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gel la dit rude aux angles. A cette espèce , dut-elle varier à tige 
lisse et à tige couverte de crochets , il faudrait rapporter 
comme variété le G. corsicum Tausch (Flora i83i , pag. aai ) f * 
dont la tige et les pédoncules sont couverts de nombreuses as* 
pérîtes. — Il croit avoir retrouvé le G. montanum L. parmi 
plusieurs Galium que Sieber rapporta de France. * Caule ramo- 
« sissimo divaricato subgeniculato difFuso, foliis 4-5 lineari-an- 
« gustissîmis sulcatis margine extrorsum aculeolatis , corymbis 
a terminalibus bifidis , corollis longe aristatis ». Moris, hist. p. 
3?9, s. 9, t. aa, f. 8. Herba exsiccatione nigrescit. In diagnosi 
Unnœana scabrities partium perrautata et maie a fouis in eau* 
lem translata fuisse videtur. 

G* tricAopkyllumWiûL apud Rœm. arch. (excL syn.), est, 
d'après un échantillon authentique, le G. verum pygmasum : la 
plante n'a qu'un doigt de longueur, les feuilles sont propor- 
tionnées à la tige. M. Koch a admis le G. pumilum Lam. ( £rt- 
chophyllum Ail. ) sur la seule autorité de Wulfen ; cette plante 
devra donc être rayée de la Flore d'Allemagne. — Le G. saxaùle 
L. Juss. act. Paris, 1714, p. 49* > t. i5, f. 1, qui a pour syno- 
nymes G* megalospermum Ail. t. 79, f. 4> G, kelwtieumWeig., 
G» saxaùle Sut. Helv., se distingue par ses fleurs grandes et ses 
pédoncules arqués. Il ne noircit pas par la dessiccation comme 
l'espèce suivante. — Le G. ViUarsii DC. a pour variété p mini- 
mum, le G. balàen&e Spr. -, G. helveticum DC. 

G. sudeticum « T. Caulibus caespitosis abbreviatis erectis gla- 
ce bris, foliis 6-8, inferioribus obovatis retrorsum ciliatis, su pe- 
rt rioribus obverse lanceolatis brève mucronatis membranaceis 
« laevibus , corymbis terminalibus trichotomis patulis , floribus 
« a cut is, fructibus tenuissime granulatis ». — M. Tausch avait 
considéré jusqu'ici celte plante comme appartenant au G. Boo 
coni All., et elle est peut-être l'espèce de ce nom de plusieurs 
auteurs. Elle est la plus voisine du G. hercynicum Weigel , et a 
peut-être déjà été confondue avec lui. Les deux plantes noircis- 
sent par la dessiccation. Ce caractère pourrait paraître insigni- 
fiant, mais il indique une différence dans la composition chi- 
mique de la plante, et il se retrouve constamment dans cer- 
taines espèces; ainsi ÏJsperulacynanchica se distinguera au pre- 
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mier coup-d'ceil de \A. tinctoria, parce qu'il conserve sa cou- 
leur verte, tandis que le second noircit toujours plus ou moins. 
Lie G» sudeticum croit dans une exposition sèche, pierreuse, 
et vient plus haut que le G. hercynicum, qui ne vit que dans les 
lieux marécageux et humides. 

L'auteur définit de la manière suivante le G. sylvestre Poil ; 
« Glabrum hirtumve, caulibus basi filiformibus ascendentibus, 
a foliis 8-6 obverse lanceolatis linearibusve acuminato-longeque 
« roucronatis margine ciliato scabris nitidis subcoriaceis, co- 
« rymbis terminalibus axillaribusque trichotomis patulis, co- 
« rollis acutis, fructibus tenuissime granulatis ». La plante pré- 
sente trois formes : «. Glabrum : G. austriacum Jacq. , lœve DC. 
p. hirtum* G. scabrum Jacq. et auct. germ., Bocconi DC. y. al- 
pestre : « Caule abbreviato erectiusculo aut diffuso, glabro hir- 
« tove ». G. alpestre DC. , Bocconi Haenke, anizophyllum, argen» 
teum et pusillum Vill., supinum DC. 

G. hercynicum Weig. ( G. saxatilekW. Sm.). Cette plante, fût- 
elle même le G. saxatile L. , mériterait ce nom tout aussi peu 
que le Carex saxatilis du même auteur. — A la variété « du 
G. pumilum DC , il faudra rapporter le Gai. saxatile minimum 
Supinum et pumilum Juss. act. Paris 171/1, p. 49 *> i5, f. 2; 
et à la variété y le G. ténue Vill. Dauph. 7. — Le G, cœspitosum 
Lam. III. n° 1369 a pour synonyme le G.Jussieui Vill. ainsi que 
le G. pumilum p cœspitosum DC. Prod. Cette dernière plante ne 
peut nullement être rapportée au G. pumilum; elle noircit, 
tandis que les G. pumilum et pyrenùicum conservent leur cou- 
leur. 

II. Rubeola. Flores anthesi succéda nei , ab imo versus]apicem 
progredientes. Hune characterem cum Rubia communem 
habent , hinc et nomen mihi videtur idoneum. 

3. Aparine. Folia verticillata 6-8-10, raro 4-5. Caulis acu- 
leolis retrorsis scepe scaber adhrerens. Flores hermaphroditi aut 
rarissime polygami. Inflorescentia varia (ex qua optime sub- 
dividi possunt). Hue trahenda Euaparines, Leiaparines (excl. 
G. aprico Sm.) Xantfiaparines , Ericogalia (cum G. verticillato 
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Lois.) et complures species Leiogaliorum, uti G. trifidum, pa- 
lustre, uliginoswn , etc., et Trichogaliorum , uti G. maritimum. 

11 est très difficile de distinguer les G. divaricatum Lam. , 
microspermum Desf. , îitigiosum DC. , parisiense L. , anglicum 
Huds. A la suite de nombreuses recherches, M. Tausch n'a pu 
en faire que les deux espèces suivantes : G. divaricatum : 
«c Caule erecto adscendenteve muriculato in paniculam inox 
« effuso, foliis 6-8 linearibus mucronatis hispidulis, pedunculis 
« axillaribus terminalibusque subtrifloris, pedicel los multo su- 
« perantibus, fructibus granulatis , aut uncinato-hispidis ». La 
variété a erectum à fruits hispides est le G. microspermum Desf. 
et à fruits lisses le G. divaricatum Lam. et anglicum DC. La va- 
riété p adscendens , « pedicellis paulo longioribus », existe éga- 
lement i fruits lisses et à fruits hérissés : la première est le G. Ii- 
tigiosum DC. — G. parisiense : « Caule debili diffuso muriculato 
« ramosissimo versus apicem pedetentim sese evolvente, foliis 
« 6-8 su ;>lanceolato- linearibus mucronatis hispidulis, pedun- 
« culis nxillaribus terminalibusque subtrifloris pedicellos multo 
« super .ntibus, fructibus crenulatis nudis, aut uncinato-hispi- 
a dis ». La var. à fruits hérissés est le G. parisiense L. DC. La 
var. p.es<; le G.anglicumïïuds.'DC. (excl. var. p. ad G. divaricatum 
spectant i). — L'auteur indique les caractères par lesquels on 
peut distinguer, des deux espèces précédentes, le G. tenuissi* 
mum M. B. et fait observer que le G. incurçum Fleisch. de Srnyrne 
(Herb. Un. Itin.) est la même espèce. 

Le G.floribundum Sibth. et Sm. est réuni à tort au G. seta- 
ceum Lam. Il est distinct par ses pédicules étalés et par ses 
fleurs aristées. C'est à sa variété, à fruits glabres, qu'il faut rap- 
porter le G.floribundum Fleisch. (Herb. Un. Itin.) — Le G. seta- 
ceum L. se trouve dans l'herbier de Crète de Sieber, sous le nom 
de G. capillare : ces derniers échantillons présentent le fruit 
presque lisse. 

Le Galium maritimum a des fleurs rouges, selon quelques 
auteurs ; M. Tausch ne lui a jamais vu que des fleurs jaunes, et 
la couleur qu'on lui prête paraît se fonder sur le synonyme de 
Tournefort : Àparine maritima incana flore purpureo. Dans plu- 
sieurs espèces, comme entre autres dans le G. parisiense, les 
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fleurs deviennent brunâtres quand elles sont plus avancées : de 
là probablement l'erreur des auteurs. Le G. maritimum n'a pas 
non plus de pédoncules axillaires uniflores ; ce sont , au con- 
traire, des corymbes divariqués munis de feuilles ou de brac- 
tées uniflores. C'est à sa variété p. villosum « caule crassiore, 
corymbis aggregatis confertissimis DC. » qu'appartient le G. ku- 
mifusum M. B. et DC. et le G. ruthenicum Willd. 

4. Cruciata. Folia verticillata quaterna , sœpe lata trinervia. 
Flores lutei aut ochroleuci polygami. ïnflorescentia peculiaris, 
coryrobi nempe axillares quaterni verticillares folia nunquam 
excedentes, pedunculis fructiferis arcuato-recurvatis, fructum 
que sajpe monospermum sub foliis abscondentibus. Hue spectant 
Maschaligalia et Cruciata DC. (excl. G. Gibraltarico). 

Le G. coronatum Sm. vient en Tauride. Bieberstein le donne 
comme le Valanua taurica p. glabra; cependant le Valantia 
humifusa Bieb. que M. De Candolle y réunit comme variété p. 
est une espèce entièrement distincte. — Sous le nom de G. ver- 
num, Sieber donne, des environs d'Ajaccio, une plante que 
M. Tauscb décrit sous le nom de G. Sieberi : Caule adscendente 
« ramoso foliisque quaternis subrotundo-ellipticis molliter vil- 
« losis canescentibus , pedunculis axillaribus ramosis aphyllis 
a folium subsequantibus, floribus poly garnis, fructibus glabris». 
b. — Le G. articula turn Rœm. Scbult. a pour synonymes : V a- 
îantia articulatah. Lam. G. cordatum Rœm. Sch. DC. Le G.pyg~ 
mœum DC. n'est qu'une variété naine de cette espèce. 

ASPERA Mœncb. {Galii spec, et Callipeltis DC.) VJspera 
nutans Mœncb a pour synonyme le G. murale DC. (excl. syn. 
Morison). — Aspera Cucullaria T. , Callipeltis Cucullaria DC. 
M. Tansch ne connaît point les G. fragile et filiforme que M. De 
Candolle rapporte à X Aspera de Mœnch. — Le G. verticillatum 
Lois. DC. auquel appartient le synonyme de Morison , que De 
Candolle cite pour le G. murale, est un véritable Galium. 

VALANTIA DC comprend les espèces suivantes : 1. V. mu- 
ralis L. a. f. hispida L. 3. F» aprica T. (Galium apricum 
Sibtb et Sm. DC.) 
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VJsperula umbellata Waldst! Willd. DC. est la même plante 
que Y A. hexaphfllaA.il , et Y Asp. hirta Rœm. en est probable- 
ment une variété hérissée. — VA. pyrenaica L. est sans aucun 
doutel^. longijblia Waldst. Kit. — VA. montana W\\\à. DC. 
n'est qu'une variété de VA. cynanchica L. On trouve des pas- 
sages de l'un à l'autre. VA. lœvigata L. DC. doit être rapporté 
à la section des Galioideœ, tant à cause de la brièveté des 
corolles qu'à cause de son inflorescence. VAsperula brevifoUa 
Vent. DC. synonyme de VA. rigida Sibth. DC, appartient, 
comme Y A. Tournefortii Sieb. DC. , au genre Crucianella. 
M. Tausch les a décrites depuis long-temps dans son manuscrit 
de la Flore de Crète, sous le nom de Crucianella rigida et 
Tournefortii. 



Recherches sur les caractères des Gagea et sur la place que ce 
genre doit occuper dans les familles naturelles ; par le pro* 
fesseur Berh hardi {Flora i835, page 557.) 

Quelques auteurs sont encore indécis s'il faut séparer le genre 
Gagea des Ornithogalum. Le caractère le plus important qu'on 
a proposé pour motiver leur séparation, se trouve dans la 
manière dont les anthères sont attachées aux filets, caractère 
que Dillenius et Moench ont déjà entrevu. Cependant le genre 
Stellaris de ces auteurs ne saurait être considéré comme syno- 
nyme du genre Gagea, parce qu'il comprend plusieurs autres 
espèces appartenant à des genres très divers. M. Link, sans faire 
mention du caractère indiqué, fonde son genre Ornilhoxan- 
thum, qu'on peut considérer comme synonyme du Gagea 
Salisb. , sur les fleurs naissant presque en ombelles entre des 
bractées foliacées, sur le périgone à six divisions, et sur les filets 
attachés à la base du périgone. Le premier de ces trois carac- 
tères mérite surtout considération. En effet, toutes les espèces 
de Gagea ont des bractées vertes, semblables aux feuilles et 
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persistant jusqu'à la maturité des fruits, tandis que dans l'Or- 
nithogalum ces organes sont plus courts, plus minces, plus 
blancs et se fanent après la floraison. Dans quelques Gagea, on 
observe encore une ou deux feuilles qui forment une sorte 
d 'involucre, et de l'aisselle desquelles naissent encore des fleurs 
dans quelques espèces, surtout dans le G.Szoritsii Besser. C'est 
à tort que quelques auteurs ont essayé d'as6iroiler cette espèce 
d'involucre aux spalhes des J Ilium, Narcissus, Amaryllis, etc., 
il faut plutôt les comparer aux bractées des Lilium et des Frir 
tUlaria. 

Quelques espèces de Gagea ayant des hampes uniflores ou 
des fleurs alternes, le caractère que M. Link tire des fleurs 
eu ombelle n'est guère soutenable. Ker indique comme un ca- 
ractère distinctif qui mérite effectivement d'être maintenu, les 
feuilles qui garnissent la hampe des Gagea j tandis qu'elles sont 
toutes radicales dans X OrnUhogalum. 

1a division plus ou moins profonde du périgoue nç peut of* 
frir de caractère constant, mais ces parties présentent, d'après 
Ker, un caractère plus solide; elles sont plus herbacées et plus 
coriaces dans le Gagea, plus succulentes et moins coriaces 
dans i 5 Ornithogalum. Dans le second genre, elles sont en outre 
plus fanées, quand le fruit est parvenu à maturité. 

Le caractère tiré de la couleur du périgone ne peut convenir 
qu'aux espèces indigènes, quelques espèces exotiques présen- 
tant également des fleurs jaunes; celui qui est foudé sur les 
filets soudés à la base du périgone est trop sujet à varier, les 
auteurs même sont d'une opinion très divergente daus son ap- 
plication aux deux genres. 

Il est dit plus haut qu'un très bon caractère peut être fondé 
sur Ja manière dont les anthères sont attachées aux filets. On 
n'a cependant pas assez bien formulé cette différence. Dans les 
deux genres, les anthères sont attachées à ; peu-près par leur 
milieu; mais dans le Gagea, elles le sont au moyen d'un tube 
qui s'avance dans la direction de leur axe, à-peu-près jusqu'au 
milieu de l'anthère ; l'extrémité du filet est contenue dans ce 
tube; dans Y Ornithogalum, elles se trouvent attachées extérieu- 
rement, et sur leur dos. 
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Ker a cru trouver encore une différence dans la structure du 
style; mais ce caractère mérite une révision : en effet, dans le 
G. uniflora, le style est à-peu-près de !a longueur de l'ovaire; 
dans le G. oxypetala, il est de moitié plus court. Dans les Or- 
nithogalum , la longueur de cet organe n'est pas moins variable. 
Le style légèrement cunéiforme pourra peut-être présenter 
quelque utilité dans le Gagea. Il se pourrait que le stigmate 
présentât encore des différences, mais il est difficile de les ad- 
mettre dans l'étendue que Ker leur attribue. 

Tels sont les caractères d'après lesquels les auteurs ont essayé 
jusqu'ici la séparation des deux genres en question. M. Bernhardt 
croit en avoir trouvé un, dont les auteurs n'ont presque point 
fait mention, dans l'organisation de la capsule et des graines, et 
dans la germination. Tous les Ornithogalum ont les graines 
mûres noires, globuleuses ou anguleuses; dans le Gagea, elles 
sont brunâtres, aplaties ou du moins comprimées, ce qui les 
rapproche des graines des Liliwn, des Fritillaria et des Tulipa , 
qui sont cependant plus grandes. Quelques Gagea produisent, 
à la vérité, des graines assez grosses, surtout s'il ne s'en déve- 
loppe qu'un petit nombre : on ne peut cependant point les ap- 
peler alors subglobosa comme le font quelques auteurs. Dans le 
Gagea, les ovules paraissent disposés dans les loges sur une 
seule rangée, et les graines développées présentent une posi- 
tion horizontale; dans Y Ornithogalum , au contraire, ils sont 
placés sur deux rangs, ou ils sont plus irréguliers et ne pré- 
sentent presque aucun ordre dans leur disposition. L'auteur 
avoue cependant que dans le Gagea reticulata , les ovules et les 
graines paraissent également disposés sur deux rangées. La plu- 
part des Gagea (le G. reticulata a seul piésenté une exception) 
germent au printemps, et ne développent dans la première an- 
née que le cotylédon. R. Brown a établi la différence des As- 
phodélées et des Tulipacées sur le test noir ou crustacé des pre- 
mières. Aucun genre de la même famille ne présente les brac- 
tées foliacées ni les anthères attachées à leur milieu au moyen 
d'un tube, caractère qui se reproduit dans quelques genres 
des Tulipacées, surtout dans les genres Frililaria et Tulipa. Le 
genre Gagea est lié aux JPritillaria par VJnthericum serotinumL. 
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(Lloydia Salisb., Rhabdocrinum Reichb., Nectar obothryum 
Ledeb.), plante tellement semblable aux Gagea, que Laxmanh 
en a fait son Ornithogalum altaicum , et Marschall Bieberstein 
son Ornithogalum striatum. D'un autre côté, \eGagea est lié aux 
Tulipa par les G. uniflora et oxypetala , que Ledebour est tenté 
déconsidérer comme types d'un genre nouveau intermédiaire 
au Gagea et au Tulipa. Cependant le style plus court n'est 
point un caractère suffisant pour cette séparation, qui serait 
fondée sur une meilleure base, si on trouvait dans ces deux es- 
pèces les divisions du périgone caduque, et les ovules disposés 
sur deux rangs. Dans les Lilium, les anthères, examinées avec 
soin, présentent la structure de celles du Gagea et du Fritillaria, 
quoique des auteurs récens attribuent encore aux Lilium des 
anthères vacillantes. 

Dans le Lilium camtschateense , qui, avec quelques espèces 
du même genre, se distingue par l'absence du nectaire, les 
anthères sont fendues du côté intérieur, mais elles restent dres- 
sées. Leur véritable conformation paraît avoir été observée par 
C. Meyer dans le L. quadrifoliatum , auquel il a trouvé des an- 
thères « basi ad commissuram déhiscentes ». Par cette structure, 
ce Ulium tient le milieu entre les Lilium et les Friiillaria ; et 
on sait en outre que quelques auteurs voudraient le réunir au 
second genre. Il peut cependant, à juste titre, être considéré 
comme le type d'un genre nouveau. Sweet réunit le Lilium 
camfschatce/ise au genre Âmblirion de Rafinesque , fondé sur 
le L.pudicum. L'auteur ignore si cette dernière espèce présente 
des anthères dressées ou vacillantes. Comme le genre A mblirion 
doit se distinguer par un stigma obtusum integrum, qu'on ne 
rencontre point dans le L. camtschateense , il est fort douteux 
que cette espèce doive rentrer dans le genre proposé par Rafi- 
nesque. En attendant, on peut admettre pour lui, avec Sweet, 
le nom d' A mblirion , pour ne pas créer un nom de genre 
nouveau qu'il faudrait faire disparaître plus tard. 

La structure des anthères du Lilium se rencontre dans le 
Melhonica Hermann ( Gloriosa L. ) 

VErythronium , dont Linné déjà a signalé l'affinité avec le 
Methonica, présente une structure des anthères semblable à elle 
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du Tulipa. Ces deux derniers genres s'écartent des autres Tuli- 
pacées par leurs graines, qui ne sont pas aplaties ou com- 
primées. 

Le genre Caloehortus Pursh enfin devra être réuni aux Tuli- 
pacées. Ses trois stigmates ne sont , à la vérité, pas toujours réu* 
nis comme dans les autres Tulipacées, mais dans quelques es- 
pèces ils sont contigus à leur base. Ce genre prouve par là que 
la division du pistil ou du stigmate n'est pas un caractère suffi- 
sant pour la séparation des Tulipacées d'avec les Asphodélées. 
Les graines presque blanchâtres semblent en outre rapprocher 
le Caloehortus des autres Tulipacées. La division du genre Calo- 
ehortus en deux, proposée par Sweet, qui en sépare le Cyclo- 
bothra, paraît aussi peu fondée que celle par laquelle on distrait 
le Petilium du Fritillaria. 

C'est à tort que Lindley a voulu réunir les Hémérocallidées 
R. Br. aux Tulipacées. Dans VHemerocallis {Funkia ) cœrulea > 
M. Tausch a cependant remarqué un test noir fragile que 
R. Brown dit ne point exister; il y a vu plus d'un embryon, mais 
il n'y en a jamais trouvé six à dix comme le botaniste anglais. 

Après cette discussion des caractères que présente la famille 
des Tulipacées , l'auteur propose de les distribuer de la manière 
suivante : • 

TOLIPACEjE. 

t 

A. Canal* arUherarum btoilari antics hum te. 

1. Methonica Her m. Gloriona L. — Calyx marcescens S-scpalus ; sepalis 

subaequalibus ondula! is basi reflexis. Nectarium nullum. Anthers 
vacillantes. Stylus dcclinatiis obliquus, stigmate triGdo. Capsula oblonga 
coriaces» Semina subglobôsa biscrialia. 

2. Liiium Tournef. — Calyx decidu us infundibuliformi-campanula tus 6- 

sepalus(I. 6-partitus), sepalis subaequalibus sa;pc recurvatis sulco nec- 
tarifero instructis. Antbcrae vacillantes. Stylus subclavatus rectus 1. 
subeurvatos , stigmate subtrilobo. Capsula oblonga 6-sulca. Semina 
plana biserialia. 

S. Amblirion Rafinesq. ? — Calyx deciduus campanulatus (5-scpalus, sepalis 
subfrqtialibus interne slrtatts. Nectarium nullum. Anlncra? erecta». 
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Stjlus brévis, stigmatibus reficxii, L longior stigmate sobsimplici. 

capsula oblonga 6-sulca. " 



B. Canali antherarum basilar i clauso : 

4. Iriùllaria L. — Calyx deciduus campannlatus 6~sepa1us , sepab* sub- 

aequalibus rectiusculis imberbibus, intus supra basin fovea necteri- 
fera immarginate instructis. Stjlus subcîava.us stigmate tripartite. 
Capsula coriacea loculicide debjscens. Semina numerosa borizohtelia 
biserialia. 

a. Petilium L. Capsula marginibus 6- a cut is. 
p. Fritillaria Tournef . Capsula laevis. 

5. Calochorlus Pursb. — Calyx deciduus patens 6-scpalus, sepalis intus su- 

pra basin fovea nectarifera instructis, exterioribus minoribus, omnibus 
1. interioribus intus barba tis. Styli obsoleti. Stigmata 3 libera 1. bàsi 
coalite reflexa canaliculate. Capsula trigona septicide dehiscen». Se- 
mina numerosa horixontalia compressa série simpiici a fixa, oralis 
distichU? 

■ » 

*. Calochortus Sweet. Petela interiora multo majora tanttim bar- 
bate. 

^Qrcîobothra Sweet. Petela omnia barbata minus inœqualia. 

6. Lloydia Salisb. — Calyx persiste™ patens sexsepalas, sepabs subœqoalf- 

bus imberbibus, intus supra basin fovea nectarifera inferno roargi- . 
nata instructis. Stylus subclavatus , stigmate subtrigono apice depreaso. 
Capsula trigona loculicide debiscensSeraica numerosa horizontalia plana 
biserialis ? 



7. Gagea Salisb. — Calyx persistent superne patens 6-sepalui, 

xqualibus imberbibus. Ncctarium nullum. Stylus trigonus incrassa- 
tus, stigmate trilobo apice depresso. Capsula trigona loculicide de- 
biscens. Semina subhorizontalia compressa uniserialia 1. biserialia. 

• 

8. Tulîpa Tournef. — Calyx deciduus campanulatus 6-sepalus, sepalis rec* 

tiusculis subœqualibus imberbibus. Ncctarium nullum. Stylus nullus. 
Stigma trilobum. Capsula trigona. Semina numerosa borizontalia plana 



g. Eryt7ironium.— Calyx deciduus basi campanulatus 6*-scpalus, sepalis me- 
dio reflexis subaequalibus, interioribus basi bicatlosis. Stylus fîhformis, 
stigmate triparti to. Capsula subglobosa basi attennata. Semina ovifor- 
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mia, basi acutata , apice annulo elevato et appendiculo membranaceo 
laxo basi tumido coronata, biserialia. 

M.Bernhardi dit ne point connaître le Rhinopetalum de Fischer; 
genre qui lui parait devoir également rentrer dans lesTulipacées, 
Le style filiforme et le stigmate indivis ne suffiraient pas pour 
l'écarter de ce groupe, car c'est un caractère que Rafinesque 
donne aussi à son genre ^mblirion. Probablement , le Rhino- 
petalum devra se placer entre XAmblirion et le Fritillaria. 



Flora germattica exsiccata, sive herbarium normale plantarum 
selectarum criticarumve in Germania propria f vel in adja- 
cente Borussia y Austria, Hungaria, Dalmatia, Tyroli, Hel- 
vetia, Pedemontio, Belgiaque nascentium, concinnatum edi- 
tumque a Societate Floras germanicœ ; curanteh. Bejchf.nbach. 
(Centuria vm-xi. Leipzig : Hofmeister.) 

Quatre centuries de cette importante collection ont été pu- 
bliées depuis que nous avons parlé de la sixième et de la septième 
(Voy. Annales Se. nat. m, page 186). Les livraisons que nous 
annonçons ont été publiées dans le courant de i834 et î835; 
nous allons indiquer ce qui nous y a paru de plus curieux. Le 
plus grand nombre d'espèces a encore, cette fois, été fourni 
par M. Noé, qui s'est établi depuis quelques années sur les bords 
de la mer Adriatique. La plupart des plantes qu'il a envoyées se 
retrouvent d'un côté dans le midi de la France, de 1 autre dans 
la Hongrie. 

Le Statice serotina est une des espèces formées par M. Rei- 
chenbach aux dépens du St. LimoniumL., de même que le Statice 
pseudoiimoniwn qui croît, sur les bords de la mer d'Allemagne. 
— Le Barkhausia hispida W. Kit. pourrait bien se retrouver dans 
le sud de la France, où on le confondrait avec le B. setosa DC. 

Quelques botanistes du Tyrol et du Salzbourg continuent 
à récolter en grand nombre les plantes des Alpes, et bientôt 
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Fherbier de Reichenbach contiendra la plupart des espèces 
alpines. — Les Draba y sont assez nombreux : on y trouve les 
D.Jrigida, tomenlosa, carinthiaca et Zalbruchneri. — Parmi les 
Gentianes, nous avons distingué les G. prostrata et pannonica. 

— D'autres plantes curieuses des mêmes localités sont les Tof- 
fieldia glacialis Gaud, et £orea/w Wahlenb.; les Orchis chloran- 
tha y angustifolia et speciosa qu'on retrouve probablement en 
France , supposé que ce soient de véritables espèces; le Rhodo- 
dendron Chamœcistus; YAquilegia nigricans Reichb. que Koch 
a décrit sous le nom d'A. atrata; une variété cœrulescens de 
1 Oxytropis campestris ; le Car Una îongi folia qui se trouve aussi 
dans les Hautes-Vosges. — En Carniole , on a trouvé plusieurs 
plantes très rares qui lui sont particulières, telles que le Hladnic- 
kia pastinacifolia Reicbb., le Potamogeton prœlongus Wulf., le 
PrimulacamiolicaJsLCq., les Laserpitium marginatum et peuce- 
donoides, le Stellaria bulbosa Wulf. — M. Lejeune a enrichi la col- 
lection de quelques-unes des espèces particulières à la Belgique : 
Cyperus rhenanus Schrad., Lycopsis orientalis L., Lysimachia 
decipiens, et quelques autres plantes décrites par M. Lejeune. — 
La Hongrie et l'Autriche ont fourni, entre autres, le Lepidium 
crassifolàtmW. K., Y Hypericum barbatum L., ÏEuclidium 
syriacum R. Br. De la Flore de Berlin nous avons remarqué 
YAlisma parnassifolium et quelques espèces rares de Salix. 
Onze espèces de ce genre ont été envoyées, parmi lesquelles se 
trouve le S, hippophaeifolia Thuill. ,] qui paraît généralement 
négligé par les auteurs français; il se trouve cependant dans 
quelques parties de la France; c'est le S. o&eactfa Holland re (Flore 
de la Moselle). 

Les quatre dernières Centuries renferment quatorze espèces 
de CareX) dont plusieurs particulières aux Alpes d'Allemagne. 

— Le Dory cnium intermedium Ledeb. vient de la Savoie, près 
de Chambéry. — Le Typha elatior Bonning. et le Pulmonaria 
mollis Wolf, se retrouvent en France : la dernière paraît même 
y être très répandue sous le nom de P. angustifolia. — VA ilium 
strictum Schrad. de Prague a été décrit dans la Flore française 
sous le nom $ Allium ambiguum. — On voit surtout avec plaisir 
douze espèces de Rubus données par Weihe lui-même. Nous 

VI Boxait Août. 7 
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somme* loin de convenir que ce soient de véritables espèces , 
mais du moins les botanistes seront-ils contens de posséder des 
échantillons de cé genre polymorphe.' 

Nous avons déjà une ibis fait remarquer à M. Reichenbach 
que certaines espèces communes ne peuvent poinl être fort 
agréables à ceux qui achètent ses Centuries : les nouvelles li- 
vraisons nous forcent à revenir à ce sujet. En effet, on y trouve, 
entre autres espèces généralement répandues, les suivantes : 
Bmchypodium pinnatum^ Cornus sanguinea, Euphorbia exU 
gua, Poabulbosa, Luzula maxima, AUiiim ursinum, Gagea 
ûrvensiSy Seclum album > etc., espèces qui certainement ne de- 
vraient point se trouver dans une collection de plantes choisies, 
— l'Aconitum cernuum a été donné deux fois, ainsi que le 
Dentaria pinnùta , dans les livraisons antérieures. 



Annotations botanicœ ex Indice seminum horti academici 
Gottingensis , auct» Schradeh , cxcerjUte. (1) 

■ . ... 

(Anno i834). 

VhenopodiuM îêUcùêpermtim Se brad. Ch. foliù rhooboideo"-ovûtil snbsfr» 
nuato-dentatis : suneriocibus hastatis ; summis lanceoiatis, paniculis corymbasia 
supra axillaribus stfictis , peduuCuUs fructifcris recarvis, scmiuibus kevibns. — 
£ regno chilcosi. Semina utriculo subdcnudatn, alba, uitida, qua nota, jut et 
inflorcsccntia, a proxime affinibus {puiictulato, Quinoa, etc.) facile distinguitur. 

Cleome viminea Schrad. Cl. herbacea, tenuissime glanduloso-pubesceni, 
foliis 5-7-nalisqae, foliolis oyalibus acutiusculis, bracteis ovato-lanceolati» (se- 

(1) Les catalogues des jardins de botanique étrangers n'étant adressés qu'aux directeurs des 
jardins principaux, de France , sont inconnus du plus grand nombre des botanistes. Comme ils 
renferment souvent des observations précieuses pour la science, telles que des descriptions de 
nouveaux genres et de nouvelles espèces, il est de Botre devoir de publier celles qui noua 
semblent les plus importantes, et à ce titre, nous donnons successivement dans ce cahier les 
extraits de» catalogues des jardins de Gottinguc, de Brvslau et de Hambourg, ainsi que nous 
l'avons fait prérédotnment pour celui de Pélersbourg. 
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riu$ latt>-ovatis), petalorum lamina orali ungae duplo loogieri, capsula eybn- 
dracea tbecaphoro loogiori peudula. Semina sub spectosa missa. Accedit ad pie* 
bcecenUntj eujus foliola vero duplo majora, oblongo-ovaha acuminata, flores 
triplo fert majore», atiii (see at in nostra rosei), capsule crassiores, bipollicares 
(nec sesquipollicaris loogitadinis.).Magisadhuc vimineœ affinis est CUoma rosea 
Eckl. Coll. Sem. i833, ab homonyma Vahliana ut a nostra sequenti modo dis- 
tmgtienda : Q» Eckioniana, herbacé*, femtissime glandnloso- pubescens, foKrt 5- 
T-natisqno.foliolis obkjngo-OTalihuslevifcr uudulatis, pctalorum lamina obloagv* 
eJliptica longe unguiculata, capsula cyliodracea tkecapboro longiori pen du la. 

Craiœgus sanguined Schrad. Frutea arbore us, facie Cr. orientait» M. Bieb, 
(in De Cand. Prodr. a. 629 male tanacetifolur juncta?)> a qua praecipue differ! i 
foliorum laciniis (floriferor. ramoram) latioribus, minus villosis; pedunculis Ion- 
gioribus (undefructas non ut in ilia glomeYati); fructu plerumque panlo minori, 
sanguineo , carne dilution. E. Tauria orientali semina olim cum horto nostro* 
communiaata sunt. 

• 

Cucurbita urnigera Scbrad. C. foliis lato-cordatis obtwe subquinquelobis 
pubescenu-hirtia, fiructu ▼enlricoso-urceolari costato. Folia obacure macula** ; 
utin nonnuUis affiuibus fruct sesquipedalis, costis 18-20 longitudinalibas nota- 
tus, sordide yiridis ; came rubra, inodora j setnina Peponu. 

Qypsophila saligna Scbrad. G. caule erecto, foliis angusto-laneeolatis barf 
tarttar anenuatissubqaioquencrvris glabris, paniculae tricfaotomar ramis pedon- 
culisque glanduloso-pubescvntibus, ntaibus coiymboso-fastigkti?, geuitalibuff 
petala superantibus. Planta pcrennis, sesquipedalis : foliis 2 i/2-3 poll, lougis, 
l/a poU. latis, glaucescentibus. Florum dispositio fastigiatœ. 

Lactuca ambigua Schrad. Est media virosam inter et scariolam, lilis pre- 
cipue foliis, hoic durationc eft habita graciliori conveniens. Herba quoquc nul- 
lajn spirat odorem narcaticom, viroum proprium. Descriptionem ct icon em hu-* 
jus dedit Hay ne in Plant, offic. 1. 7. 47. sub virosa. 

LippiajUifbrmU Schrad* L. caule heibaceo repente, foliis oilongo-oboTatis 
basi cuneatis apiccxa versus sarrulatis strigoso-pabescentibus , capitula ovato- 
cooicis folia loogc superantibus , bracteis euneatis. Chili V. Sub diu caules ad 
bipedalem longitudincm excurrunt, geniculis omnibus radicantibus, nec infe- 
rioribus tantumut in affini nodiflora, folia etiara longius peuolata ac in ilia. 

Mogiphanea Jocquini Schrad. Mogiph. Jocquini et virgata, sub brasi- 
liensi Mart, comprehensae, species omnino diversas oonstituunt sic defioiendas : 
M. virgata, caule yirgato foliisque ovali-oblongis villoso-hirtis, capitulis termi- 
nalibu* pedunculate ternis solitariisque» biacleis calyce bfetioribus. TA. Jocqui- 
ni, caulo ramie patulis foliUque ovatia acuminatis appresso-pubesce»ti- birtis , 

2- 
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capitulis lateralibus terminalibusque, bracteis interioribus calyce longioribus. 
Ad hanc posteriorem pertinet Gomphrena brasiliensis Jacq. quoad semina ab 
111. Jacquino fil. liberaliter mecum commun ica ta. Icon Jacquini plantam vegeta- 
tiorem primi anni exhibens, cujus folia duplo majora et paulo longiora iis se- 
quentium annorum ease soient. 

Sahola erubescent Schrad. S. annua subhirta diffusa ramosa, foliis fiUformi- 
bus spinuloso-mucronatis, floribus ramulorum exteriorum solitariis spicatis : la- 
teralibus glomeratis, calycis fructiferi foliolis obsolete alatis. Sibiria. — SingUlaris 
species ob divcrsam florum dispositionem. Flores spicarom bracteis lanceolatis 
appressis tecti. Glomeruli latérales e bracteis foliiformibus compositi, serius basi 
dilatata indurescentibus et fructus arete includentibus. 

Sebœa congesta Schrad. S. foliis lato-ovatis subcordatis obtusissimis, flo- 
ribus quadrifidis capitato-congestis bracteatis, calycinis laciniis obtuse alatis , 
stigmatibus duobus. Cap. bonae spei. — Planta annua , tenera , tota glabra. 
Caulis a-3-pollicaris , simplex vel bifid us. Folia crassiuscula , subcarnosa. 
Capitulumbipartitum,g-i2-florum. — Flores pairi, subsessiles, albi. Calycis lacinia 
apicem versus a la crassa obtusa auctae. 8. albens Schlccht a nostra diversissima. 

Sesbania stricto, Schrad. S. herbacea glabra, foliolis linearibus obtusis mu- 
cionulatis a5-3o-jugis, racemis paucifloris, leguminibus cuspidatis subcompres- 
sis strictis rhachi foliorum laevi paulo longioribus. India orient. — Caulis 3-4- pe- 
dalis, crassior ac in aculeata. Flores ex majoiibus.Legumina 6-7 pollices longa, 
sutura u trinque margin a ta, stricte erecta, serius leviter curva. 

{Anno 1 835.) 

r Androtrichum montevidense Schrad. (Eriophorum Link. Hort. berol. ) 
Generis hujus noyi characterem dedit cl. Brongniart in Duperr. voy. part, bot, 
2. p. 176. 

Anychia capillacea DC. DifFert a dichotomd affioi , praeter charactcres in 
Prodromo datos»caule multo majori ramosissimo, floribus subtriandris (nec pen- 
tandris), stigmatibus duobus recurvis, in ilia erecto-patentibus, subcapitals et in- 
fra medium in stylum crassiusculum conjunctis. 

Calamintha dilatata Schrad. Simillima C. nepetœ, diversa tamen superficie 
magis villosa, foliis obtusioribus lato-oratis (diametro transversali majori). Flores 
etiam undique versi, nec subsecundi utin ilia. Carolina. Bcyrich. 

Carex erythrœa Schrad. C. spicis androgonis anguste paniculatis linearibus 
apice mascuJis, glumis lato^ovatis mucronatis, stigmatibus tribus, fructibus sub* 
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globosis; rostello brevi bidentato. Ncpalia.— Culmus 2-3-pedalis, triqueter, gla- 
ber. Folia longissima, serrulato-scabra. Panicula semipedalis. Fructus sanguinei, 
nitidi. 

Cyperus Jacquini Schrad. G. culmo triangulari glabro, foliis culmum vix 
supcrantibus linearibus margine carinaque scabris, umbella 9-1 o-radiata, radiis 
partialibus subternis, spicis solitariis : intermedia composita, lateralibus simplici- 
bns, spiculis laxe imbricatis linearibus 7-1 i-floris, involucro longissimo, glumis 
oblougis sub apice mucronatis multinerviis , nucula obovato-oblouga trigona 
punctato-scabriuscula (Cyper. elatus Cat. sem. bort. Yindob. i8a6 non Linn.). 
Habitat in India orient. V.— Culmus 1 i/a-2«pedalis, basi tuberascens. Umbella? 
laxae, radii très usque quadripollicares. Spicae pollicares, e spiculis 9-i3tri-qua- 
diilmearibus composita?. Stam. 3. Styl. 3-fidus. 

HeUanthus Maximilian* Scbrad. H. foliis altérais lanceolatis subserratis 
scabris ntrinque attenuatis petiolatis, involucri foliolis lanceolato-Hnearibus 
acuminatis bispidulis. America borealis (in graminosis ad fluv. Missouri) unde 
retulit et nobis cum pluribus aliis rarioribus liberal iter transmisit seneriss. 
Princeps Maximil. Neoyidens. — Planta primi anni tripedalis, caule subflexuoso , 
scabro. Folia perminervia : caulina media 4-5 poll, longa medio ultra pollicem 
lata, serraturis utrinque nonnullis obsoletis. Flores iis gigantei paulo minores. 

Luffa striata Schrad. L. foliis cordatis subquinquelobis acuminatis inaequali- 
ter dentatis scabris, petalis oblongo-obovatis rotundato-obtusis, fructu clavato 
larri striis obscurioribus notato. India orientalis ? — Planta inodora, caule 4-5- 
angulato , scabriusculo. Flores primarii sesquipollicaris diametri, lutei. Fructus 
pubescens, viridis, serius glabriusculus, pallidus, striis 7 vel 9 longitudinalibus 
obscurioribus notatus : operculo ovato-conico deciduo. Semina elliptica , com- 
pressa, immarginata, laevia, nigra. Reliqua confinium specierum [fœtidœ et acu- 
tangulœ). 

Malva betuloides Scbrad. M. foliis lato-ovatis acutis obtuse serratis gla- 
briusculis, floribus axillaribus pedunculatis , calyrinis laciniis acuminatis, carpel- 
lis bimucronatis. Ex Java falso nomine ruderalis missa. — Propior est tricuspid 
datœ quae foliis, calyce et fructus indole satis recedit. 

r 

Mariscus patulus Scbrad. M. culmo triquetro , foliis culmo brerioribus li- 
nearibus margine et superne carina scabris, umbella 10-1 i-radiata patula* spicis 
solitariis lineari-cylindraceis, spiculis subquadrifloris : fructiferis reflexis, invo- 
lucro longissimo deflexo, glumis oblongo-lanceolatis obtusis mucronulatis, nucula 
oblonga trigona punctato-scabriuscula. {Cyperus incompletes Link Hort. Ber.) 

Papyrus tuberiferus Scbrad. P. culmo triangulari superne scabriusculo, fo- 
ras culmo brerioribus, himbella subscxradiata, radiis basi tuberiferis, spicis 4-5; 

1 
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y\m daplo longiori, glurais oblongis mucronatis. India ©rientalis V, 

* i 

Ptlogyne suavis Schrad. Novum genus e Cucurbitacearum familia, sequenti 



Pilooynx. a Flor. dioici. Mas : Gal. campaoulatns, quiuquedentatus . Corol. 
« limbos quinquepartitus , laciniis pateutissimis in aestivatione yalyatis. Stam. 
« 3, basi corolla? inserta, libera , filiformi-cyliodracea., terminate lamina sub" 
st cordato-ovata convex* , cujus utrinque margini aduascitur aotbera linearis 
« unilocularis. Femin . Cal. et Cor. nt in mare. Stigma pileiforme, bi-trilobum. 
ct Fructus baccatus i pericarpio coriaceo, pseudo-trilocularis , oligosperma. Se- 
ct mina compressa. » Cap. b. sp. V, Ecklon. 

Ftdmpnaria paniculate Ait. Pknta elegaas, tjpumxiovi g$nem{Platy*ema 
jmmwandi) sistens, cujus character erit : calyx 5-partitus. Cor. tubus basi dila- 
totus, caJyce dupJo loogior, limbo campanula!* brerior. Faux squamis 5 semi- 
luuaribus elandulosis muuita ct s ta minibus in conom conniventibus clausa. Fi- 

lamenta «blouga , superoe Wiiora, complanata, Stylus ioclusus. ffocubt fovea 
)i yentrali sporophoro couvexo inserta?. 



Scleropu8 amarantoides Schrad. (A mar an tus crassipes Schd L) 

Scleropus. « Flores monoid. Mas. Cal. 5<*pbvlli folia ovato-obloqga, in- 
9. gjqualia, exteriora carinata. Cor, o. Stam. 3. F*J*. Cal. folia 5, spajbulata , sub- 
« truncala. Çor. o. Styli 2 f basi connati persisteutes. Utriçulus comprcssuj, gra- 
« uuloso-tuberculosus, monospermy, inœqualiter dehiscens. Semen crectura. — 
« Flore? maacolj soliU) ii, w axillis summit scssiles, feminci plures in peduncqlis 
« axfllaribus, parvis, crassiusculis, cuncitbrmibus, sq uamulosis , subdichotomis, 
« post anthesim majoribus , cartilagineo-induratis, cum fructu decidujs. » 

Genus sane ab Aura rant is distinctum , cujus unica adhuc cognita species a 
cl, Schlçcbtcudal in kinnaeavhp, jîij descripta, quam confer. Aniarant. poly- 
gomifa buic sjmiUimuj quide» facie, ncquaquam vero partium (rucUficalio- 
num structura. 

Silene suavis Scbrad. Faciès S. vespertinœ. Flores per noctem spargunt odo- 
vem. suayem Heliolr^p. peruviani. 

Urena fteteropfylla Schrad. IT. foliis subtus uniglandulosis ; juniorlbus sî- 
uualo-quinquelobis, lobis lalo-ovatis acutis sçrratis; adultioribus minoribus su- 
brotuudo-vçl lato-oyatis angulato-dentatis. Java. & r> . — Species singularis, 
primo sinuatam, poslea lohatam quodammodo œmulaus. Indumcnto ad sinaa- 
tam potius acccdit. 
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Ankotatiowes bot ankle ex Indice seminum horU bo(. Vmtisla* 
viensiss anno i835, aueL Nées ab Esekbeck et Schauer, 
excerptœ. 

Distinguitur Benincasa cerifera seminibus margiuatis a fi, cylîndrica , quae 
se minibus immarginatis gaudet ; sed in eodem pcpouio seiuina multa hoc anno 
reperiauw G«wn marginis vesugio sat manifesto inter alia plane immaiginafa* 
Schauer. 

Danthonia glanduîosa Schrad, (subgcn. Pentascbistis) : D. culmo glabro, fo- 
liis vaginlsque sparsim cyathjfornû-glanduloais pilosisque aut glabriusçuUs, pa- 
nicula densa contracta basi apg us ta subglandulosa, spiculis bifloris, flosculis glu** 
mis duplo brevioribus glabris aut inferius puberulis basi barbalis, seta valvulae 
inferiors iqleriori valvulam aequante aut breviori, lacinula exteriori minima, 
arista glumas duplo excedcnte.— Pentameris glanduîosa N. ab.Es. in Linn. vu, 
3. p. 3jo. Kunth En. 1. p. 3i6. Danthonia glanduîosa Schrad. Anal, ad fl. 
Cap. in Schult. Mant.|i 1 . p. 386. ^-Crescit in Promonlorio Bon» Spei : ad Water- 
fall prope Tulbagh alt. n. — v. (Worcester) In montibus Cccderbergc ait. v. 
(Kleiu-Namaqua-Land) Drègc n. 3579 b., et in montibus Witteberge ait. ix. 
Drège 2587. (Cuunalandc). Floret novembriet dccembri ©. 

Eragroatiê namaquensU N. ab Es ; E. diandra, panicala composita et supra* 
decomposita oblonga stricta densiflora , ramis aequidistantibus alteruis mediisve 
subverticillatis brevibus spatio a basi divisis crecto-patentibns strictis ambit u 
ovato-oblongo , axillis nudis, spiculis conferus longiuscuic pedlcellatis lineari- 
ovalibus 4-8-floris hyalinis purpuro variegatis, valvula inferiori obtusa trinervi 
nervis valde prominuhs,superiore valvula nuda ad carinas laevi, caryopsi oblonga 
laeviuscula, culmo crecto simplici, foliis linearibus plan is scabris, ligula imberbi. 
Variât panicula angustiore simul et la xi ore fere lineari. (Drège n. a56g. b.) 
— • Patria t Promont. Bona; Spei; ad ripas Garip fluminissolo argillaceo-sabuloso 
ait. 1. (Gross Namaqua-Laod) et in ripa Key fluminis legit Drège n. 2569. a. b. 
et 8 121. --Floret a Junio in septembrem. — Ab Er. tenuMma Schrad., 
oui inter omnes maxime affinis est, differt panicula densiori minus verticillata, ra- 
mis longioribus baud ita patentissimis sed angulo acuto patentibus, nequeabasi 
sed paulo nlterius divisis, spiculis magis imbricatis neque pedicellis longiusculis 
praeditis atquo patulis, alia ut taceara. 

Erianthus Ecklonii N. ab Es. — £. panicula; contracta? ramis fasciculatis 
angttstis attenuates a basi dense ramosis ramulis brevibus, spiculis solitariis ge- 
minisvc inaequeliter pedicellatis , învolucro brevi, glutnis lanccolatis ad medium 
patulo^illpHS alteuuatis, superiori acuta, inferiori subbideutata, vaginjs glabrti, 
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foliis planis latiuscalis rargine serrulato scabris, arista glatnas aequante.— Pro- 
montoriumBonaeSpei, in sylvis ait. ut, montis Çhami (Terra; Caffirorum) legit 
Ecklon. Floret Janio V. 

■ 

Thichol.€NA Schrad. Spiculae polygamae , bomogamae, biflor». Gluma dtue , 
membranacex, villosae; inferior minima, ant in annulum villosum altera latere 
lobulatum deliquescens ; superior flosculum infcriorcm aeqnans^ mucronafe ant 
infra apicem bifidum setigera. Flosculus inferior masculos aut masculo-nenter ; 
valvula inferior gluma? superiori simillima,alteram spicnla? uniflorae glumam fin- 
gens ; superior minor, bidentata, stamina arete involvens. Flosculus superior her- 
maphroditus , masculo minor, valvulis chartaceis, inferiori a latere emarginnlata. 
Lodiculae obconicae, angustae, exiguae. Stamina tria. Caiyopsis flosculi val vu lis 
induratis tccta. — Inflorescentia : 'panicula capillaris, ramis gracilibus solitariis 
fasciculatisvc, pedicellis articalo phialiformi medio a spicnla solubili terminât] 
maturo fructn spicula intégra a pedicello sno soluta avolat seriusquc demum flos- 
cnlum scminifcrum dirait tit. 

Differt a Panicis lachnanthis aliisque cunctis hujus famibae generibus; gluma 
snperiori valvulaque flosculi slerilis inferiori mucronatis aut rêvera se tiger is y 
praetereaque ct valvula superiori masculi floris per se quidem lata at saspe con- 
Toluta genitalia amplectentc. Antenanihia P. de B. distinguitur valvula supe- 
riori flosculi masculi rigidula bipartibfli inferiorem, et flosVulo fertili glumas 
aequanle. 

i. Tric/iolœna tonsa N. ab Es. (Gram. Capens. ined.) t Tr. gluma supe- 
riori valvulaque flosculi masculi inferiori infra apicem bifidum setigeris lanatis, 
lana media longiori apicem setamque vix superante incumbente, panicula laxa 
sparsiflora, culrao geniculato oblique adscendente, foliis linearibas glaucis, geni- 
culis barbatis. Tricholœna rosea var. alba N. ab Es. in indice seminum. Cap. 
Drège n. 43ao. Patria : Promontorium Bonas Spei. Floret ectobri, novembri V. 

Radix fibrosa. Culmus adscendens, ad basin fasciculatim ramosus, I- 21/9 
pedes altus, oblique ad genicula villosus et valde infract us. Vaginae intcrnodiis 
brcviores, magis minusve e tuberculis birta?, ad os barbafae. Folia in planta spon- 
tanea 3-4 poll, longa, hn. 1- 1 1/4 lato, in culta 6-7 poll, longa, 21/2 lin. lata, 
linearia, acuminata, glauca, scabra, rigidula, basi saepe ciliata, sicca pleromqne 
con vol u ta. Panicula? rami altérai, citra basin florentes , quandoque sabfascicu- 
lati, pubescentes, flexuosi, ramis pleruraque paucifloris. Spicules 9 lineas longa?. 
Gluma inferior a barba pedicelli recondita, lanceolata exigua ; superior et val- 
vula flosculi masculi inferior conformes , oblongo-lanceolata? , quinquenerves, 
sub apice bifido setam rectam scab ram vix i/3 lin. longam sub lana latehtem 
eniittentes, lana mediocri alba aut pallide purpurascente erecta tel adpressa, in- 
ferius superiusqne breviori, circa medium longiori neque veiro setam subapicalem. 
multo superante neque conspicue fastigiata vestitas. "Valvula flosculi masculi su- 
Verior a.ngusta, 1/4 brevior. Antheras violacé*. Flosculus bermaphrodiius 
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cnlo i/3 circiter brevior , ©blongus , laevis, glabcr, cfaartaceus, muticus : valvula 
inferiori apice transversim subcmarginata. — Differt a TV. rosea turn glaucedine 
foliorum, culmomagisque geniculato ad latera cespitis decumbente ,tum maxime 
laaa spicularum breviori magis ad pressa haad fastigiata et paulo moUiori ac 

crispala. 

• 

2. Tricholcena rosea N. ab Es. (Gram. Gapeosia ined.) : TV. gltuna aupe- 
riori Talvolaqae floscali masculi inferiori infra apicem biûdum sctigeris lanatis, 
kna media longiori apicem setamque (longinsculam) soperante fastigiata patuta, 
pauicala densiflora , culmo a basi infracta erecto, foliis linearibus viridibus ge- 
niculis barbât is. Variât lana spicularum rosea et alba foliisque angustioribus fere 
setaceis, latioribusque et planis. — Tricholcena rosea Tar. rosea N. ab Es. 1. 
c. et in Indice sem. Gap. Drèg. n. 482 1, 3o45, 3899, 43ig et 43a3. Crescit 
ad Promontorium Bonae Spei, prescrtim in terra Caffrorum et in districtn Ceded 
Territory dicto, ad fines Cafrorum regionis et etiam in districtu Zwellendam. 
Floret octobri et novembri. — Differt a Tricholcena tonsa non solum colore 
latins viridi foliorum et culmo magis erecto, sed etiam panicula densiori, in 
plaatis spontaneis saepe contracta et angusta s in cultis magis patula, imprimis 
vero lana gluinae superioris valvulaeque flosculi masculi in fastigium crescente 
dirergente strictiuscula apicem lineae fere ^spatio superante, setaque subapiculi, 
longiori ea quidem (1/2-1 lin longa) attamen lana breviori. Culmi crassiores 
sunt et firmiores quam culmi TV. tonsœ- Vaginas modo omnino glabrae, modo 
(prxsertim in cultis) patenti-piloss, pilis raollioribus tuberculatis. Os vaginae 
barbatam. Genicula culmi barbata. Folia in spontaneis angusta , et in debiliori- 
bus etiam convoluto-setacea, glabra in omnibus, jam in culta planta 6 longa sunt 
et 3-4 lin. lata basi ciliata, u trinque scaberrima. Spiculas in ramis paniculae sub- 
secundae. Gluma superior et valvula inferior flosculi masculi 2 — 2 1/2 Un. 
com lana sua 3 lin. longs, cttra medium tuberculatae, lanaque rosea albave 
scriceo-nitente , ad hune usque terminum crescente, veluti cingulo fastigiato 
turbinatoqne bine spicam versus lana breviori vestitae et tuberculis destitua;. 
Seta in spoutaneis longior, in cultis sape brevior, valvulae masculae semper paulo 
major quam glumae. Hase species cum antécédente congruit. Color spicularum, 
dum viva et planta, intensior est ex fusco purpureus, exsiccat» autem spicube 
pallidior, amœne roseus. Quae colorum diversîtas, cum altcrius varietatis puro 
condore con j une ta , amœnum praebet spectaculum. 

Addimus bis characteres essentiales rebquarum specierum Africarum hujus 
generis. 

3. Tricholcena capensis N. ab Es. : T. gluma superiori valvulaque flosculi 
masculi inferiori ex apice retuso brevissime mucronulatis patulo-pubescenti-vil- 
losis, panicula patentissima capillari, culmo basi ramoso infracto foliisque linea- 
ribus glaucis , geniculis sericeis. — Panicum capense Licbtenst. N. ab. Es. 
Gram. Eckl. in Cinn. vn. 3. p. 275. Kunth. En. 1. p. i32. Crescit in Pro- 
montorium Bon* Spei; in terra coronaruio prope Jan Bloms Fonteyo, Irtchten- 
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sttinr— Prope Gaaup ad Castellum Beaufort (Ceded Territory Drège a. 899.) 
Floret novembri, décembre 

\ " 

1 

4. Trichoîçena àrenaria N. ab. Es. (Gram. Capens. ined.) : Tr. gluma supe^ 
riori vaWulaque llosculi masculi inferiori infra apicem obtuse emarginatum brc- 
vissime mucronulatis pubescentibus , panicula oblonga, culmo basi ramoso in- 
fract* foliwque Jinearibui glauci» gcniculis imberbibu*. Gluma. inferior Qbsoie- 
tisaima.— Patria : Promontorium Bone Spei; in oollibus arenom intef LeUter- 
ziug ft Kabs ait. m. (KJein naniaqualand.) Octabri cum fruçtu fere matura legit 
Drègc n. 3568. 

5. Tncholœna miçrantha Scbrad. : Tr. gluma superiori valvulaque ttosculi 
masçuli inferiori ajùce nmcroniiUtis uqdique lauatis, lana aequali apicem longe 
•opérante patula, culmo geniculate ramoso fobisque linearibus glaucis, geniculis 
imberbibus.— Tricftolœna miçrantha Scbrad. in Scbult, mant. u. p. i63,— f 
Panicum Ttneriffœ Kuntb En. 1. p. 98. n. i5o. — Saccharum Teneriffœ 
Linn. Mant, p. 106. Willd. sp. pl. 1. p, 3ao. Biy. Bern, stirp. Sic, Fasc. 4. p. 
5. t. i. Jacq. Ecl- Grain, p. £i. t. 33. — Panivum villosum Prçsl. Gram. Sic» 
p. 3. — Agroêtis plumosa Ten. 0. Neap, Prod, suppl. p. 5g. Synops. pl. p, 
3i. n»9.*- Panicum TeneriffœTt,ï*an» retr. in Act,Petrop,S. vi. 11 î.p. ao(£— •* 
Crescit in Teneriflk insula. (Linn. Majson. Bertoloni), in Sicilia Biv. Bern., 
Presb cet.) Vidi cxcmpla c Tcneriffa insula ot sicula omnino inter sese cçn- 
gruentia, quibus igitur dubia, ab acutissimo Schrqdcroin R. et Sch. Mantissa 
I.e. p. l64. motapenitus solvuntur. — Gliima inferiora obsoletissima. 

6. Trisetum longifoîium N. ab Es.: culmo fobisque culmum aequantibus con- 
voluto-filiformihus glabris his marginc scabris, vagiuis iuferioribus dehiscentibus 
convolutis eîongatÎ3, panicula angusta contracta recta, pedicellis nudis, spiculis 
quadrillons , flosculis glu rais longiorihus glabris irapunctatis rhichillae articulis 
brevibarbatis, setis valvala oblonga brevioribus, arista glumas plus daplo exce- 
dente. In dun is Gapensibus solo cricarum arenoso, et in planitie ad Witsenberg 
Vogelvalleg , etc. (Distr. Cap.) In rupestribus montiutn Witberge (Drège n. 
8i34.) Floret ab Augusto in Januarium. — Differt, innnmcris speciuûnibus 
obviis, a 7V. antarctico, foliis praelongis culmum aequantibus, vaginisque valde 
elongatîs flaccidis, panicula angnstiore, spiculis paolo minoribus, et valyula flos- 
culorum inferiori baud punctata : vix igitur varictus. 
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Annotattohes botajticje c Deleclu seminum horti boianici 
Hamburgensi* , anno i835 , owe*. Lxnauzror , excerptœ. 

Gladiolus Ecklonii. G. foliis ensiformibus multinerviis hyalino-marginatis, 
floribus secundis subrectis, spa this viridibu$ tubo longioribus, laciniis corollas 
Qtrinquc dense sauguineo-punctatis lanceolatis inferioribus angustioribus. 

Hab. in Africa australi. 

Morœa Zeyherit M. glaberrima, caule simplici tereti, foliis linear ibu$ cana- 
liculis caule duplo longioribus dependentibus, «patbis multifloris membrauaceis 
albidis, laciniis corolla? ovatis acutis integer rimis reflexis, exterioribus duplo la- 
lioribus intns papilloso-subbarbatis. 

Hab. in Africa anstrab*. 

■ • 

Siemodia lobelioide*. S. glaberriina , canle epecto angustato, foliis decussa- 
tim oppositis tcrnatisque lanceolatis inaequabter serratis versus basin attenuatis 
aoriculato-scmbinplexicaulibus, floribus axillaribus oppositis vcrticillatisve sub- 
scssilibus. 

Uab. in Chile. 7* • 

* * 

Accedit kabitu ad 8fm. ÇhiUntem Bcpth. (Bot. Reg. tab. i4?o), differt 
prater abas notas foliorum forma et glabritie omnium portium, 

Obis» dorffia iDidynamia Aitgiospermia. Scropbularineœ). Calyx prismatito- 
obconicus quinquefidus : laciniis marginc dense tomentosis, duabus inCerionbus 
majoribns. Corolla infundibuliformis subbilabiata; tubo snperne inflato; limbo 
qoioquefido t lobis subequalibus obovatis, duobns suparioribas paulb breviori- 
bos recurvis. Stamina didyma. antheris vcrtice Ianatis unilocellatis : locello tran- 
tnsali nreviorwn staminura miuori. Styles staminibus loogier, incurvas t stig- 
Hate wtiealiter bilobo. Capsula obcordata bilocniaris, polysperma, septa con- 
trario in medio incrassato. Semina basi stiopbiolata. 

0.ptw>umken$.Jir*liw** procumbens valde rawuloaa, ramis junioribus lanu- 
ginosis, foliis obovato-spathulatis glabris mucronulatis, floribus axillaribus soli- 
tariUsessilibus. 

Hab. in Africa australi circa Herrmanns-Kraal et ad flumen Vischrivier 
dictum. (Albany) l>. 



/ 
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lo8 floenSTETTER. »- Sûr quelques espèces d'Euphorbia, 



Note sur les Euphorbia platyphyllos L. , micrantha Steph. , 
stricta Smith, par M. Hochstetter (Flora i835, p. 369). 

L'auteur avait communiqué à la réunion des naturalistes 
d'Allemagne , à Stuttgard, les observations qu'il avait eu occa- 
sion de faire sur deux Euphorbes assez répandues dans le Wur- 
temberg, surtout dans les environs d'Esslingen. Quelques auteurs, 
entre autres Reichenbach, en ont fait trois espèces distinctes; 
d'autres, et c'est le plus grand nombre, ne les considèrent que 
comme des variétés d'une même espèce. M. Hochstetter discute 
en détail les opinions des auteurs, et ses conclusions sont que 
les Euphorbia platyphyllos et micrantha sont de bonnes es- 
pèces, tandis que VE. stricta Sm. ne paraît être qu'une forme 
bisannuelle de Y E. micrantha. Nous n'entrerons point dans les 
détails q«e l'auteur expose ; nous ne donnerons point non plus 
la description comparative des deux espèces, mises l'une en re- 
gard de l'autre, et par laquelle toutes les différences que l'au- 
teur leur a trouvées deviennent évidentes; nous nous borne- 
rons à indiquer le résumé qu'il ajoute à la suite des descriptions 
complètes : 

E. platyphyllos, E. micrantha. 



Melanosperma, megalocarpa, 
capsula verruculosa , quinque- 
fida. 



Erythrosperma , microcarpa , 
capsula verrucosa, umbella tri- 
fida. 



Ces deux plantes se trouvent également dans diverses con- 
trées de la France. 
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d. VIVIAKL — Champignons d'Italie, tog 

I Funghi dItalia e principalmente le loro specie mangereccie $ 
velenose e sospette descritte ed illustrate con tavole disegnate 
e colorite dal vero, dal professore DomïiucoViviahï. Fascicoli 
I — V. Genova i834- — Champignons dltalie, principalement 
les espèces comestibles , vénéneuses ou suspectes , décrites et 
accompagnées de planches où elles sont dessinées et coloriées 
d'après nature , par le professeur D. VrviAiri. Cinq fascicules 
de chacun dix planches in-folio. 

La famille des Champignons, Tune des plus vastes du règne 
végétal , mérite par son importance de fixer de nouveau l'atten- 
tion des botanistes, des économistes et des médecins. C'est en 
suivant le développement des êtres plus ou moins simples qui la 
composent, qu'on pourra peut-être quelque jour soulever un 
coin du voile obscur qui couvre encore certains phénomènes de 
la vie végétale. Sous le rapport économique , qui ne sait l'intérêt 
qu'offrent ces cultures artificielles de Champignons comestibles, 
placées près des grandes villes, et au moyen desquelles il de- 
vient facile d'éviter les empoisonnemens, malheureusement si 
fréquens dans les campagnes , où les méprises à cet égard coû- 
tent la vie , chaque année, à tant d'individus! Combien il serait 
à désirer que la science arrivât à un degré de perfection tel 
qu'elle fût capable d'offrir des signes certains à l'aide desquels 
on pût aisément distinguer les bons Champignons des mauvais I 
Mais, quels qu'aient été les efforts tentés jusqu'ici , nous sommes 
encore bien éloignés d'un pareil résultat. Que si les travaux de 
tant d'hommes distingués n'ont pu atteindre encore ce but de- 
sirable , ce n'est pourtant point une raison pour se décourager 
et abandonner un sujet de recherches qui intéresse l'humanité 
tout entière. 

De même que le midi de notre France, l'Italie est une des 
contrées les plus fertiles en Champignons. Il parait aussi que les 
espèces n'y sont pas généralement si délétères que dans le cli- 
mat du centre ou du nord de la France. Ayant habité Naples 
pendant long-temps , et même les provinces de ce royaume , 
nous n'y avons que bien rarement entendu parler de ces acci* 
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no b« tivuirt. ~ Champignons d'Italie. 

dens , si communs parmi nous, occasionés par les Champignons, 
et pourtant on en fait un usage bien plus général. Cek tiendrait- 
il au mode de préparation? Nous pencherions assez à le croire, 
puisque nous savons que les plus vénéneux peuvent en quelque 
sorte devenir innoce os par une macération long-temps prolon- 
gée dans' le vinaigre ou l'eau salée ; ou bien les paysans italiens 
et ceux du midi de la France se transmettraient -ils de généra- 
tion en génération la connaissance pratique des espèces impu- 
nément comestibles? Quoi qu'il en soit, c'est un fait qu'il con- 
venait de constater. D'un autre côté, et cela semble en opposi- 
tion avec ce que nous venons de dire, nous savons que les 
hommes du nord de l'Europe , et entre autres les Russes, man- 
gent presque indifféremment toutes les espèces qu'ils rencon- 
trent Je le répète, c'est une matière qui appelle de nouvelles 
observations > et qui mérite à tous égards l'active sollicitude du 
philantrope, qu'il soit botaniste, chimiste ou médecin. 

C'est aussi en Italie que les Champignons ont été d'abord le 
mieux observés. Micheli dans ses Noua genera, et Bartarra dana 
ses Fungi arriminenses, ont en effet donné les premières fip 
gures passables de ces plantes qui jusque-là avaient été si gros* 
sièrement représentées dans les planches gravées sur bois de 
Bauhin , Clusius , etc. Mais qu'il y a loin des planches même de 
Micheli et de Batarra à celles de l'ouvrage que nous annonçons 
aujourd'hui! Il est vrai que la transition n'est pas brusque : 
entre les livres de ces auteurs estimables et celui de M. le pro- 
fesseur Viviani , il y a une foule d'ouvrages intermédiaires dont 
les derniers, ceux surtout de Buliiard , Sovrerby, Gr e ville, etc* f 
nous offrent des Champignons figurés avec plus ou moins de 
luxe et de vérité. C'est aussi par ces qualités que brille surtout 
l'œuvre du professeur génois. Les cinq; fascicules que nous en 
avons parcourus dans la bibliothèque de M. le baron B« Deka- 
sert, nous montrent en effet tout ce que l'on peut attendre 
d'un crayon exact et d'un pinceau exercé. C'est un livre, en un 
mot , où règne une magnificence digne du souverain sous le* 
auspices et avec l'appui généreux duquel il est publié. 

Nous dirons peu de chose du texte qui accompagne le» plan- 
ches» Lea description» noua ont paru bien faites et à la hauteur 
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des connaissances actuelles sur ce point de la science. Quant aux 
planches , notis le répétons avec plaisir , elles sont dessinées 
ave&une grande vérité par l'auteur lui-même , circonstance plus 
importante qu'on ne l'imagine quand il s'agit des végétaux 
agames, pub imprimées en couleur et retouchées au pinceau 
avec le plus grand soin. Une seule chose nous y laisse à désirer 
M. Viviani , chose que le nombre toujours croissant des espèces 
rend de plus en plus indispensable, nous voulons dire une ana- 
lyse microscopique de Vkymenium où nous puissions voir lu 
forme des utricules ou thèques (asct) y leur agencement ou dis* 
position en membrane, celle des sporules, etc. Nul doute que 
par la suite on ne soit obligé d'avoir recours à ce moyen subsi- 
diaire pour rapprocher ou séparer des espèces. Si nous-même 
nom Savons négligé cette analyse dans les deux Agarics nou- 
veaux que nous avons publiés dernièrement, c'est qu'à l'é- 
poque où ils Ont été découverts nous n'étions pas convaincu 
comme maintenant de Fimportance de cette analyse, et que plus 
tard, après une dessiccation longtemps prolongée, il n'était plus 
possible de la faire. 

Nous ne chicanerons pas M. Viviani sur la valeur de quel- 
ques-unes des espèces d'Agarics qu'il a regardées et publiées 
Comme nouvelles , puisque lui-même, dans leur description , les 
rapproche des types auxquels elles se rapportent , et souvent ne 
les admet qu'avec doute. Nous dirons seulement en passant que, 
d'après notre manière de voir, qui peut bien n'être pas la 
bonne , -c'est sur de bien fugaces ou légers caractères qu'il en 
tr établi quelques-unes. Ainsi VAgaricus caryophyllaiusTw. ne 
diffère de VA. prunulus Scop. que par la couleur, caractère dè 
peu de valeur ou plutôt de nulle valeur dans ce genre , comme » 
chacun sait. L'odeur de farine de cèlui-ci remplacée par une 
t>deur plus suave dans celui -là, ne nous semble pas non plus au- 
toriser à séparer deux formes tellement identiques d'ailleurs. 
VA. Pioppatello Viv. est bien voisin de VA. melleas Vahl (A* 
annularius Bull.), si ce n'est la même espèce, ce que nous 
sommes porté à croire , tant cette espèce est variable. UA. hor~ 
ternis Viv. est- il bien différent de VA. pu mil us Fr. (A. volçaceus 
minor Bull. ) ? UA. prominens Viv. n'est évidemment pas dis* 
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tinct, poor nous, de VA. procerus Scop.; l'espèce de pointe 
ou $ acumen qu'on observe au milieu du chapeau ne nous sem- 
blant pas suffisant pour Ten séparer, puisque d'ailleurs on le 
retrouve dans VA. colubrinus Bull. , qui n'en est qu'une simple 
variété. Nous croyons qu'on aurait pu se dispenser de figurer 
un si grand nombre de variétés de VA. campestris L. , et qu'il 
eût mieux valu consacrer ces planches à des espèces plus inté- 
ressantes ou non encore représentées. VA. pudicus Viv. non 
Bull, ne nous semble, au reste, qu'une des variétés de cette es- 
pèce. Enfin VA. infundibuliformis Viv. ]nous paraît une espèce 
différente de l'Agaric homonyme de Bulliard , t. 553. Nous ne 
saurions véritablement à quoi la rapporter, mais nous y réu- 
nirions bien certainement une autre espèce de M. Viviani, VA. 
zizyphinus. 

Nous n'ajouterons plus qu'une seule observation. VA.fœtens 
laisse quelque chose à désirer sous le rapport de l'exactitude. 
L'échantillon modèle était probablement ou trop jeune ou im- 
parfait, car la cavité considérable dont se creuse le pédicule 
est à peine indiquée d'une part, tandis que de l'autre les gra- 
nulations des stries des bords du chapeau sont à peine dis- 
tinctes et ressemblent plutôt à de simples points colorés sans 
nul relief. C'est peut-être la seule critique que nous puissions 
faire relativement aux planches'; mais il faut aussi convenir que 
la perfection habituelle de M. Viviani nous a rendu à bon droit 
difficile. 

Pour nous résumer, nous dirons avec franchise que cet ou- 
vrage, remarquable surtout par le luxe des planches, ne peut 
avoir une grande influence sur les progrès de la science mycolo- 
gique, ni même , vu son prix assez élevé, prétendre à la rendre 
plus vulgaire; mais nous ne l'en croyons pas moins digne de 
figurer à côté de Bulhard, de Sowerby, de Schseffer, dans les 
bibliothèques publiques et particulières, où il sera consulté 
avec fruit quand il s'agira de déterminer sûrement une des es- 
pèces qui y sont si fidèlement représentées. 

C. Montàgwe. 
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Dubiaei itek Asturicum Botanicum, 
a if no 1 835 .srscFPTuu, 
A adore J. Gay. 

PROOEMIUM. 

• .... « 

Feninsulam lbericam post Clusium, botanices causa, malti 
petierunt, Tournefortius, Ant. et Bern, de Jussieu, Loeflingius, 
Hoffmanseggius, Linkius, Webbius, aliique. Orso de mùm belto 
Napoleonico, plan ta rum studio flagrantes, viri nonnulli milita- 
tes, inter quos Boryus et L. Dufour , Hispaniam adierunt plu- 
resque ejus provincias lustrârunt. Novissimè porrô, exercitui 
gallico addicti, pliarmaceutices quidam alumni, Gadibus diù 
niorati sunt et ingentem plantarum exsiccatarum copiam indè 
reportârunt. Quo tempore etiam Salzmannus Motrilum, Mala- 
cara et Gibraltariam sedulô exploravit. Necin excolendâ Flora 
patriâ minus acres fuerunt viri docti per peninsulam sparsi, ta- 
li tamen incepto numéro impares. Floramliiisitanicammethodicè 
consentit, plantarum Linnœanarum et ipsius Lusitaniae indige- 
narum, eheu, non satis gnarus, ingenio caeterùm botanico pol- 
lens, Brotero. Intra Hispania? fines de plantis Aragonicis bene 
meritus est Asso; de Catalaunicis et Caîaecicis, Pourretius; de 
Valentinis , Cavanillesius; de Murcicis, Neo-Castellanis, Legio- 
nensibus et Asturicis, Lagasca; de Baeticis, Roxas Clémente. 
Quorum collatâ operâ, per quatuor elapsa saecula, plersrque 
quidera peninsulas stirpes innotuerunt et in systema vegetabi- 
lium intrârunt, longe tamen abest quin regio inter Europacas 
fertilissima, sit exhausta. Pleraeque enim cum Hispania? liim 
Lasilaniœ provincial, semel aut bis ab homine perito cursim 
peragratae, inter cognitas plagas neutiquàm adnumerari pos- 
sunt; quacdam ad hanc us(jue diem prorsùs intactae remanse- 
runt. Notiora profeclo Libyae déserta et Asiae regiones longin- 

VL Bota». — Août. 8 
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quae , quam istae Hispaniarum provincial. Eas porro stirpes , 
quas per seculorum dccursum cumHispani turn exteri college- 
runt, nemo adhuc in corpus un urn, totins scilicet Hispaniae Flo- 
ram, cogère suscepit. Quâ déficiente, nec de multarum plantarum 
extehsione geographies satis certas notiones habemus, nec de 
universaeEuropae Flora conscribendâ cogitandum. Accedit quod 
pluriraae, jam ab antiquiore aevo cognitae stirpes, uno verbo 
hispaniae dicantur, quarum locus in Hispaniâ proprius aut 
prorsùs ignoratur, aut dubitationis signo notatur. Obscurae 
mihi erunt istae, et quoad historiam claudae, donee peregrin a to- 
rum testimonio sciam, quaenam earum genuina sedes, quaenam 
extensio, quaenam in solo Hispanico ratio. Petite ergo Hispaniam, 
Hispaniam percurrite, quicunque complendae Florae Europe» fa- 
vetis , queis et nummi et otium et florens aetas concessa. Talibus 
bortationibus permotus,cl.Durieu de Maison-Neuve (quem latine 
in posterum , brevitatis causa, Duria&um dicemus ), miles beae- 
ficiarius {officier en disponibilité), Blançhardiae, propè Ribera- 
cum, in Duraniae praefecturâ domicilium habens (i) , ibique pa- 
terna colens jugera, Hispaniae lacunaru botanicam pro virili ex- 
plere, et Asturiara, provinciam maxime neglectam, primùm 
adoriri statuit. Virum in rebus botauicis jamdudùm versatum, 
operae summoperè parem , aetas et vires intégras, vitaque gra- 
vioribus negotiis vacans, et Hispaniae aiiqua jam parta notitia 
excitabant. Bello euira anni i8a3 interfuerat miles, etHispano- 
rum linguam ac mores noverat. Sed quamvis incepto aptissimus, 
nequibat tamen sine facultatum modicarum damno tanli itineris 
sumptus sustinere. Huic commodè opitulatum iri censuit, sise- 
lectarum plantarum specimina i\o colligeret, totidemque, rao- 
dicissirap pretio venalia, herbaria confkeret, lucrum indè neuti- 
quàm quaerens, boc tantùm in votis habens ut impensarn pecu- 
niam recuperaret. Talibus consiliis primum suum in Hispaniam 
iter, anno praeterito, suscepit et féliciter absolvit. A quo re- 
gressus, totam Filicum et pbanerogamarum nondùm nominata- 
rum seriem, cum plurimis sebedis roanuscriptis, mihi elaboran- 
dam misit. Algas in?imul Boryo , agamas reiiquas Montagneo 

(i) Bkuocbardie, près Riberac, dôparlemrnl de la Dfliïfcgiie. 
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tractandas commisit. Phanerogamae, additis Filicibus, in univer- 
sum species 53 1 (i)suppeditaverunt, quarum 275 tantùm publici 
juris facta; sunt. Muitas enim vulgares, eura in finem legit ut 
Asturiae indoles vegetabilis melius patesceret. Quasdam magni 
pretii, etsi jam notas, inveni, novas plu res quàm à regione tarn 
vicinâ speravisses. Novas et minus cognitas, mox fusiùs tracta bo. 
Ipsum vero iter priùs enarrandum, in quo suadendo atque pro* 
movendo ego primus fui. 

De quo conscribendo neque ego cogitabam, neque Duriaeus, 
donee, absoliitâ jam et in typothetae tabulis ordinatâ, eâ quidem 
non levi , quam mihi ipsi sumpseram , parte , ipsae , lepidissimè 
scripts, Duriaei epistolae ulteriori laboriansampraebuerunt. Quae 
quum observationibus exquisitis et cognitione dignissimis scate- 
rent, deperdi nolui viri merit issimi operam. No vis itaque litteris 
(in Duraniae enim ditione degit, nec ipse hucusque cum eo in 
colloquium venire potui )* omnigenisque interrogationibus pro- 
vocavi, ut quae priùs mandaverat compleret, omniaque, quae 
perbellè observa verat, memoriterque ad hue servata tenebat , 
tandem mihi edenda traderet. Documenta mox nactus sum lo- 
cupletissima , quae in ordinem à me digesta, meisque ponderi- 
bus examinata, in ampliorem demùm iibellum, totiusque itine- 
ris adumbrationem accreverunt. Nec scribenti lux defuit, aliun- 
de allata. Parisiis etenim tunc versabatur, Hispaniarum nuper 
rei asrarise praefectus, ill. comes à Toreno, vir tantùm rarâ inter 
proceres Hispanos eruditione pollens, quantum rerum praeser- 
tim omnium Asturicarum peritissimus , prout Oveti , Asturum 
nobilissimâ stirpe (jQueypo de Llanos) natus, et fundorum in 
Asturiâ maximorum dominus. Talem virum adire atque in con- 
silium adbibere non dubitavi. A quo humanissimè exceptus, 
plura edoctus sum, undè Duriaei monita vel ampliata vel emen- 
data venerunt 

( 1) Alia prmterea non paucœ à nuriteo lecla saut , quas ego nom vidi. Eai narration! patsim 
iûtermiscoi , rerbû «mm vb. inter poiiUs. 
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m é ■ • 

I. Trajfctio. 

In extremis Gaîliae oceanicae finibus, intrà Luisii sinum , par- 
vus, arci munitac subjectus, aperit se portus, cui uomen le So- 
coa. E6 se contulit, cum Burdigalac et Lampurdi navigium in 
Asturiam profecturura frustra quaesivcrat, Duriaeus , scaphâque 
ronscensâ, a a Maji 1 835, in Can tab rue notissimiim portum le 
Passage trajecit. Ibi in anchoris tunc stabat, bello intcrnecino 
laborantem Cantabriam speculata, navium gallicarum classicula, 
à cujus praefecto mox aliam scapham obtinuit, quâ se atfSan- 
>anderam transferret. Scapha verô, procelloso mari impedita, 
in locum propositurn appel 1ère nequivit, et portu Castro refu* 
gium quaerere coacta , nostrum peregrinatorem ibi dereliquit, 
qui , paucis intermissis diebus, tertiara uaviculara conscendens, 
1 3 a Maji , Gegionem dcinùm attigit. Priùs verô qua m ad portum 
Castro perveniret* pleraque jam Cantabriac et provincia? Santau- 
tlerensis oppida maritiraa tetigerat , Saint-Sebastien , Lequieito, 
Bilbao y Portugalete , Santo ha , et ubicumque appuierai, pla- 
gam oculis circumjectam curiosè lustra verat, chartâ verô bibulâ 
in imo navigio religatâ carens , non nisi paucissimas stirpes col- 
ligere potuit. 

Juxta portum le Passage , 6* Maji, Lilhospermum prostraturn 
Lois, primùm vidit legitque, fidum deindè totius itineriseo- 
mitera. 

Santonœ, in provincia Santandorensi , i i a Maji, innumeraC/- 
/r/X/W/iw(i)pomaria vidit, et claushoriim parietesisVwo alpino 

_(t) Citrus Limonium non Santona: taut ùm, veturo etiara, qua ravis parriùs, Castri, sub dio 
féliciter colitur, qua; res et uielulogus et geograpnos omnes effugisse videturî Cilri* omnibus 
caret tota Hi»pania interior. Iiwfcm abundant littora ferè omnia Ibcrica, ant ad Maie medium 
lancesque Herculean ant ad Oceanum Gadiianura protensa, Totam Citris fcranssimam es«e Lu- 
siianiara, noruut omnes. Nec regui liniitibus et Mioio flu raine cohibeutur. Eo enim trajecto, 
ualoecos intrant, et, ad oras Ocean! occidentals, per Vicura (bisp. fïgaî et Foutent vetcretn 
(hiqp Po/itevedra) y usque ad el Padron, provinciâ fere media, omnes simul generis species 
rxcurrunt (Conf. Lakorde, Itin. drscr. Esp. xi. 1808. p. 207. Quer, Ft. Esp lit. 176a. p. 
1 63. Bory, Guide du vor. en Esp. i8a3. p. 4°4)p ubi Citrus A urantium (aurantia dulcta fe- 
•erns) commoratur. Pergit verô Cit~tt -ndgar.s (aurantia fore us anura) cujus non pauras arbores, 
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vestitas summoperè miratus est. Mtiros eosdem ornabant. Pha* 
gnalon tricephalum Cass, et Saxifragu trifurcata Sehrad. . 

Circa Castro,' 1 5« Maji, visa sunt Aspidiwn Ftlix+maset di- 
latatum* utrumqtie luxurians, 5 6 pedaie, fVoodivardia radi- 
cans! , Smilax aspera* Lôurui nobilis, jam arbor et montium 
clivos inferiorus obumbrâns, Osyris alba y Orobanches plures, 
in Galio Molltt^ine , Picride hieracioide?, Vicia biihynicâ,Q\c> 
parasitica?, Menzlesia Dabeoci, in totâ"Cantabriâ ,*provinciâ\ 
Santanderensi et Asluriâ Trequens, Phagnalon tricephalum, 
Helichrysum Stœclias, Saxifraga hirsuta, Silene maritima var. 
hngifolia, Silene nocturna et Cheiranthus incanush. (à me 
non vis). Woodwardia imprimis miranda, Filix inter Europaeas 
maxime austrahs, è Tencriffâ et Maderâ (i) in Lusitaniam et 
Pithecusam, Italiae insulam, migrata , cujus vero extremns termi- 
nus, Boreara versus, ad ipsas Vasconici sinus oras nunc re- 
movendus. Nec ullibi posteà , aut in Cantabriâ aut in Asturiâ 
Duriseo nostro occurrebat. Castro verô, provinciae Santande- 
rensis portu, egresso, montis proximè adjacentis radices pe- 
tenti, profunda abruptaqne rupium scissura se offerebat,undè 
subjectî oppiduli aquseductum alens defluebat rivulus. Ibi, cum 

Corons (hîsp. la Coruna) in horlis frucliûcant ; quibus etiara duplici ordine consitis, via ad 
\\\hr» quamdam , eodem in agro Cororiensi, propè vieum Bergondo, longa ornai ur. Gtnu 
quoquc Limonium circa Burum (hisp. tl Ferrot) etiauinùm frequenter coltlur (ex ore cl. B.ay- 
muudi de la Sagra , qui rem, ul|iotè Calœcuset Corona; natus, opiiroè novîl). Bun vero sub- 
sistera videtur ulraque arbor, nec inter Calœcos interiores procunere. Migra lion is saltern ulle- 
rioris neminem testem idonetnn babeu. Leucas taroen ferè 100 prosi liens, Citrtis Limonium, in 
protiociâSantandereiui, littortque Canlabrico, plogâ Hispaoi* maxim* boreali, iterùio occorril, 
locia interaediis ulterioribusque prorsùs deficient. Cujus phaeoomeni cau&am , procui dubio 
inultiplicem, eruere non tenubo. Hoc lantùm , ex Duriœi schedis, nolatum volo, quôd aes 
maxime hum id us, montesque ad Ans t ru m proximè impcndenles (ventorum australiuoi flatur 
cohibentes), Giro, hie loci, imprimis favere videotur, nec ea seorsùmacrù locornmve valet ra- 
ti*. Gegioni eteoim vivere naquit arbor, ubi et aer stccissiinua, et monte* ad Austrum longius 
reraoti. Mec Sautanderae hospitatur, quamvis aer ibi bumidus , quià moules proximi leui-am 
ttnam vel i - ab oppido dislaut. Santouoe verô el Cast ri, sub dio viget féliciter atque fructi- 
ocat, mullo ubi humorescalet aer, et mons, uullà planitic interjectâ, in ipsum mare prsereps 
deeurrit. Observât iones propriè hvgrometricas, mil las quidem institoit JDuriasux, aeris tamen 
plus minus sicci aut humidi differentiam, ex plantis uitiralibus Castri, Santoor et Saniandrr*; 
creherrimb Uelissimisquc, Gegioni auiem ran on bus alque bebetatis, uon maie conjiriebdl. 

(i) California; oliim. ef Peruvin\ et ÏVep^iie mis dirilurî 



■ 
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Lauro no&Uiet Saxifragd hirsulâ frequentissiraam , 8-10 péda- 
lera , frondibus in terrain propendentibus , a pice radicantibus, 
insignem et quasi peregrinam Woodwardiam \idit. Cujus, ne 
deerit dicto fides, ciim jam prelo chartisque bibulis carebat, 
pinnalas quantulascunque potuit, inter indusia et ipsâ hippo- 
perâ reconditas, ablataa secum attulit. 

II. Gbgio. 

Gegioni (1) demùra appulit, cujus hic ferè est situs , atque 
conditio. 

Sinum am plum, satisque profundum efBciunt promontoria 
sancti Lauren tii et de Torres ? alterum ad orientem, alteram ad 
occidentem spectans. Irao sinu in mare excurrit lingua brevis . 
castello munita, cui nomen Punta de SarUorCatalina , ad cujus 
latus occidentale portus aperit se, molibus lapideis clausus, lae- 
tissimusque, sed angustus, introitu ostioque angustissimo, quo 
nonnisi minora navigia {chasse-marées, sloops, très-petits bricks* 
et similia) aestu accedente ingrediuntur, codem recedente in 
arido relinquuntur. Portui adjacet oppidum incolarum plus 
6000, apertum, nullisque propugnaculis defensum, sed ipsa 
vetustate inclytum , totiusque Asturise amœnissiraum et com- 
mercio florentissimum. Ab oppido zona arenosa angusta, in 
orientem et occidentem, usque ad promontoria porrigitur 
ubi (et in extremâ Punta de Santa-Catahna) littus tandem 
in cautes arduas (gall, falaises) ^ se attollit. In planitiem cae- 
terùm.panditur tota regio circumjecta, nec nisi unam leu- 
cam à littore maris in colles assurgere incipit, à quibus 
proxhni montes, Oveto impendentes, leucas 4 distant. Regio 
ventis omnibus pervia , parùmque fertilis, propter aerem siccis- 
simum plantis imprimis muralibus et tectorum ( ad Castro et 
Santona luxuriantibns) infecanda, stirpibus tamen marin is et 
maritirais abundans. 

Earn jam plagam, ab 1 8* ad 28*° Maji, florentibus adhuc Scillâ 
vernâ , Stellarid Holosteâ , et Cheirantho Cheiri , explora vit 
Duriaeus. Quas ibi legit stirpes, paucis capitibus exponam. 

(1) Gegio, onb, altUGcg« et Gigia, a, hodiè Gijvn. 



Digitized by Google 



J. gat. ^Duriœi iter asUiricum. i u\ 

Rupibus iroritimis, earuraque speluncis propria; sunt Asple- 
nium marinum L., Adiantam Capiltus-veneris L. et Cochlearia 
danica L. 

Super haec campi se~ at toi hint et respites graminei , Serapiâ 
occultatd ( nov. sp.) àecorï. 

In zonâ littoris arenosâ vivunt Phleum arenarium h., Fes* 
tuca rubra var. spiculis pubescentibus , Triticum junceum L. et 
Rottbolla DC, Lepturus incurvatusTnn, et subulatus Kunth., 
Merendera Bulbocodium Ram. (fructifera), Potamogeton pec- 
tinatunv L. , Ruppia rostellata Koch ,. Zannichellia pedunculata 
Rchb., Zostera marina L., Triglochin maritimum L., Rumex 
bucephalophorus L. , Chenopodinm maritimum L., Armeria ma- 
ritima W., Glaux marttimaL., Leontodon bulbosush. (Prenan- 
thes bullosa DC. FJ. fr. ), Thrincia hirta Roth., Cotuta coro- 
nopifolia L., Daucus hispanicus DC, Medicago lupulina et 
striata Bast., Malm raibi ignota (i),Dianthus gaUicus Pers., 
Sagina maritima Don, Spergula sabuletorum (nov. sp.), ^/e- 
rarâ marina a Smith, et peploides L. (non vis.), Cerastium 
tetrandrum Smith., Frankenia lœvish. (non vis.), Afyssum mon- 
tanum L. . Cakile maritima Scop. , Raphanus maritimus Sm. 
(non vis.), Glauciumflavum Crantz(non vis.) , Ranunculus bul- 
bosus L. , trilobus Desf. , rnwicatus L. et parviflorus L. 

Id pratis paludosis mari vicinis inveniuntur Carex pulicarish., 
divisa Huds. , externa Good., distanslu et riparia Curt., J uncos 
compress us Jacq. et Alisma ranunculoides L. 

In satis frequens Phalaris brachystachys Link. 

Re I i quae species Gegione lectae haec sunt : Equisetum ramosum 
Schl., Chara/œtida A.Br., ^/i>a caryophyllacea L. , Avena fra- 
gilis L- , Danthonia dccumbens DC , Bromus maximus Desf. , 
Festuca uniglumis Sol. , Kceieria albescens DC, 2?/£za mcrf/a L., 
Triticum ciliatum DC, /uncus bufonius L., Asphodelus al- 
bus L. (non vis.), Scilla verna Huds., Crocus nudijlorus Smith 
(fructif.), fœtidissima L.(non vis.), Ophrys anthropophorah., 

* 

(i) Malvœ sylvestri wide affiles, sed superficie totâ pannoso-h-rsutâ, pilis densittimti, slel- 
btb, cal)rib(U majaribus, bracleis laullô iatioribus, ovaio-subroluudi», et folioiis calyciois Ion» 
giusculè acuminata, carpel la auperantibus procu) dubio divtrsa, quam tamen ex uno suppcteiile 
fnntolo pro nova desrribere no 1 1 em 
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Serapias LinguaL., Euphorbia roihi ignota (i), 4 triplex pcUala 
L. , Jcinos alpinus Moench ( cum Orobanche quâdam in ejus 
radicibus parasitica) , Teucrium pyrenaicum L. , Rhinanthus 
Crista-galli L. , Orobanche Hederœ Vaucb ,. Scrophularia Sco- 
rodonia L. , Erinus alpinus L. , Ammi Fisnaga Lam., Polycarpon 
tetraphyllwn L. , Scorpiurus subvillosa L., Erodium malacoides 
W. et moschatum W. , Sagina procumbens L. et ape tola L., 
Polygala vulgaris L. et Senebiera pinnadfida DC. 

III. OVETCM. 

Quinque a Gegione leucas distat Ovetum , Asturiae caput. Quo 
quum, ao/Maji, pervenisset, à praefecto (*), provincial admini- 
strandae unicè sol lie i to et in altioribus disciplinis non satis ver* 
sato, malè exceptus Duriaeus, primùm in eo fuit, ut itineri pro- 
posit o renuntiaret, domumque rediret. Datis verô, quas secum 
attulerat, litteris comraendatitiis , fautorem mox nactus est plus 
nnura, quorum operâ ulteriùs pergendi licentiam deraumobti- 
nuit.Ulilissimus inter alios fuit cl. Perez (D n Benito Perez de Val- 
dès), senex omni doctrmâ ornatissimus reique herbariae curiosis* 
simus, cujus doctis colloquiis multa ad Asturiae situm et physi- 
cam indolem pertinentia didicit , quae noscere maxime oporte- 
bat, quo duce etiam urbis confinia et montis Naurantii (vulgô 
Naranco ) radices qtiatriduo investigavit. 

Circa Ovetum (ao, a Maji-5 Jun.) lecta : Serapias cordigeraL., et 
Lingua L., Acinos alpinusMœnch., Veronica serpyllifoliah^L^ 
naria triornithophora W., Erinus alpinus L.» Galium vernum 
Scop. , Bunium denudatum (3 pyrenœum DC. , Saxifraga trif ar- 
eata Schrad., Lythrum Hyssopifolia L., Potentilla splendent 
Ram. , Geranium sanguineum L. , Lychnis Corsica Lois. , Sagina 
apetala L. , Spergula arvensis L, et sabuletorum ( sp. nov. ) , 
Draba muralis L. et Aconitum Napellus L. ( non vis. ) — Inter 
quas notandae Jcinos alpinus et Erinus alpinus , in Asturiâ in- 

* 

(i) Capsula et glattdulis Eup\. segttalis, teminibttt Euph. provincial**. 
(a) Suarezdel Villar. 
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fertore vulgatissimae, non ut apud nos mere.' alpinav; Linaria 
triornithophora > planta speciosa , è Lusitaniâ in Asturiarn con- 
tinuata (1) , et in ejus convallibus non rara ; Saxifra^a trifurcata 
Schrad. , patriâ germanâ hucusque ignotâ , qua florente tecta 
Ovetensi* quasi nive obducta et dealbata videbantur ! ; Spergula 
sabuUtoruni , planta maritima , cujus unicum specimen , litto- 
reis multo ma jus (^conf. meam descriptionem ) Oveti legit Du- 
riaeus. 

Asturiarn à regno Legion ensi,è Cantabriâ usque in Gallaeciam 
montes perpetut dirimtint, quorum culmina et clivi ipsi , tan- 
tùm in meridiem quantum in septentrionem s pe étantes, gregi- 
bu& innumeris(a) per omnem aestatem depasti,arboribus prorsus 
carent. Medium jugum secant fauces puer to de Pajares , per 
quas ab O veto Legion em versus du eta est via regia (3). Parte 
orientait nihil nobis nunc agendum. 

Pars occidentals, a 5 ferè leucas in longitudinem patens, afl- 
tiora sua cacumina ( montes de Teberga et del Sorniedo) in me- 
dio habet, rupibus graniticis saxisque calcareis pritnnevis sufful- 
ta, quorum quaedam limitem ferè nivalem attingunt. In finibus 
occidentalibus montes humiliores oriuntur (pico de Jrvas, etc. ) 
admisto marmore (4) , omnes scbistosi, jam Julio medio nivem 

(t) Apud Calsecos frequentem esse et in montibuscùm Legionensium turn Burgorum (Bu'gi, 
orum , Castellae veteris caput) etiam inveniri, testes sunt Quer et Orteg. in Fl. Esp. v (1784) 
p. 36 1 . Radicem repent em pronuntiàrunt P. Hermannus, Quer et Ortega, Ventenatius, aliique, 
quod et nos è planté cullâ confirmàre possumns. Viticulos è radicis collo, sub terrâ, ad duos 
usque pedes productos, in borto suo vidit Duriseus, quosel ego, sed breviores, inborto Luxem- 
burgensi observavi. Radicem tamen neutiquam longajvam, et potiùs perennantem quàm pe- 
rennem credo. 

(a) Ex ultimâExtremadurâ veniunt, partim, undè per medium regnum Legîonense, qootaonis, 
Majo mense, itinere leucarum plus 140,10 borealem Hispaniam migrant, Septembri idem iterre- 
mensuri. Montium Asturicorumaustralium totaquanta juga continua depascunt, p'urimùm tainen 
in clivo meridional! subsistunt, nec nisi rariùs in septentrionalem transeunt. Rebanos tras- 
kumantes , propter migrationes louginquas, dicuntur Hispanis, et eo solum ovium génère con- 
stant, quod, propter lanam subtilissimam nobile, nomme Merinos omnibus notissimum est. 

(3) Hancjugi Asturici partem mediaro quantulamcumque, et montes vico Santa Maria de 
<4rvas contiguos explorasse videtur Lagasca. Juga verô ulleriora rerum naturalium i nvesti ga- 
tor i bus ad banc usque diem nusquàm calcata. 

(4) Marmore imprimis abundal valus Narceiœ superior, à Caoicé usque ad Veg* dé Rengos 
et ultra. Cujus, colore admodùm variantis, plena specimiuum series Canicœ, in «edibps Tore- 



Digitized by Google 



13a t. cay. — Duriasi iter asturicum. 

exueutes. Ex his Alpium occidentalinra jugis plirrimi in septen- 
trionem montes secundarii, paulatim decrescent es, excorriint , 
plurimi effluunt torrentes, quos omnesNalo Huvius, paulô infra 
Gradum oppidum, colligit, et in vicinum mare deducit. Quot juga 
secundaria et torrentes , tot valles aut valleculas cuhoribus fré- 
quentes soloque fecundo praeditae,in septentrionem longé proten- 
duntur. Yix enim, praeter tractum Ovetum inter et Avilte, in pla- 
nitiem panditur ulla Asturiae occidental is pars. Asperam hanc ferti- 
leraque terram gens incolit, pure Hispanica et owtb^ww, nullo Mau- 
roruni sanguine coramixta. Agrorum cultu imprimis vivunt, plu- 
rimarum rerum egeni,sed suramâ probitate et morum mansuetu- 
dine insignes. Quos inter, à latronibus tutus, etiamsi iner mis, ubi- 
que pervagari licet. Cliraa regionis inferioris et mari Ticina? 
temperatum (i), quale fere Armoraciae nostras littoralts, Oleœ et 
Vitis perindè impatiens , Phaenici tamen dactyliferae ( quis ere- 
deret?) non prorsùs infestum , cujus arbores nonnullac tribus 
ab Oveto M. P. féliciter vigentes conspiciuntur. ^Estiva in con- 
vallium apricis angustiis temperies calidior,Vitem bine indè ad- 
raittit. Vulgô coluntur Triticum sativum , Secede cereale , Zea 
Mays (vulgô Mayz), Solanum tuberosum et Panicum italicum. 
Zeam , ante hyemém maturandam , in valle Gradensi , non raro 
post Secalis messem, medio Junio serunt, mixtisque pbaseolis et 
rapis quadruplicem ex eodem agro frugem extorquent. Nec ex Zeâ 
minus quàm ex tritico salubrem victum sibi parant. In tôtâ enim 
eâ ditione quae dicitur concejo de Gozon , pulte spissatâ , ê Zea; 
grano confectâ (incolis Dorona), ferè unicè vescuntur; gens 

niait, videre est. Purioris ac ferè candidissimi, Lunensiumque marmore vix inferiotis, lapidi- 
ciaa exstat ad Vega de Rengos, uodè resect um saxum, quod, in Carol i III slatuam exaculptum, 
regiam Malriteosem (magnas scale ex advereo) nunc exornat. Amianti quoque tens, eiden 
convalle, juxta Cor'uu et Vega at Rengos dititsinue, innotueruat. (ex ore ilLà Toreno.) 

Metalla vix ullfe in Astoria inveniri, nulla saltern aut paudssima officinis elaborari, me 
quoque docuit ill. comes à Toreno, carbonem verb fossilem propè Langreo, non longé ab Oveto, 
et apod Anthy in ipsi maris orâ, aliUque locis jam optimum, copiosissimumque effbdi. Carbo 
mari in regnnm Granatense proYeetos, fbroacibus ad fusuram planbi *enarum, in nontibus 

(i) Temperiem aeris, hyeme proximè elapsâ (i8S5-i836). prater tolitom frigidissimam 
fuisse, alque Ovati ad— 7 scale Reaumuriane descendisse, in litter is ad Duriseum nuper manda- 
nt e). Feres. 
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tamen viribas , staturâ et formA inter omnes Asrtires eminet. 
A gris montes ubique imperant calvi. Eorum latera, m Asturiâ 
inferiore, demissiora, para; obumbrant Quercus (Q. Toza Bosc, 
vulgô Acebo) , rarae Castaneae. Arbores Coniferas , praeter de- 
formes Taxus quasdam , omues , per totam Asturiam desiderari 
mirura est. Neque enim Pinus maritima , qua nostra Vasconia 
pullulât, neque Pinus sylvestris et Abietes, qUibus Pyrenaei 
montes Alpesque helveticae superbiunt , usquàm in Asturiâ oc- 
eurrunt. Desunt etiam per totam fere Asturiam sylva? verae, nisi 
parte maximè occidentali , Caleecorum conterminâ , ubi clivi ad 
Monte Muniellos sylvis ingentibus veBtiti frondescunt. In plani- 
fie et vallibus Populwt nigra, Salix alba, Fraxinus excelsior 
friigiferseque vulgariores arbores, inter quas Juglans regia, 
cuhae observantur, quibus , cum Quercu Tozd, ad sepes et circa 
fundos, ut in nostrâ Neustriâ Vindeâque, plantatis, ligni sive 
ignarii, sive materiarii non exigua copia colonis succrescit. 
Sepes vivas è Prttno spinosd et Rubis conficiunt, nec Oxyacan- 
thâ, qua; tamen (spontè *ariùs obvia), in arborem educata, 
ambulacris Ovetensibus ornandis inservit. 

Quae quura a Perezio didicerit Duriaeus , agrum Gradensem in 
Asturiâ inferiore explora re , deindè Narceiae ultimam corrva.lem 
adiré, montesque imminentes (partem scilicet scbistosam jugi 
alpini) penitùs indagare statuit Hoc sibi pensum aestate currente 
explendum sumpsit. 

- . • « 

IV. Gradus. 

Die igitur 5 a Junii, salutatâ metropolis per Puente-Gallegos 
et Penqfor, Gradum , leucas 4-4 ; ab Oveto remotum, op- 
pidum laeta satisque amplâ et feracissimâ convalle, paulô suprà 
Nalonem et Narceiam confl uentes situm , petiit. Quo itinere , ad 
Puente-Gallegos , Spergulam arvensem et Erysimi speciem 
(n.407) mihi ignotam legit. Vitis etiam nuper satae, culturâ nunc 
primùm féliciter tentatâ , paucas areolas , loco quodam aprico, 
inter Penaflor et Gradum , vidit. 

Per Gradum oppidum (luit amniculus Caudal , super quern 



Digitized by Google 



in4 *• <** Y * — Duriœi iter aslurwwru 

injicittir pons, cujus parietîbus Phagnalon saxàtile Cass. et 
Alsine tenui folia Wablenb. appendent. Juxta pont cm crescont 
Chcnopodium ambrosioides L. et Anchusa sémpèrvirens L.; 
haec in Asturiâ occidentali frequens, usque in valles jugi meri- 
ilionalis excurrens. 

In satis circa oppidum o?currunt Briza minor L. Irifolium 
procunibens L. et Ervum hirsulwn L. 

lu pratis, ad vias, in sepibu.* et clivis iticultis ob<.ervantur 
Grammius leptophylla Sw., Aspidium angulare Kit. (i) y Filix 
femina Sw. et fragile Sw., Asplenium Trkhomanes L. et Adian- 
tum nigrum L., Blechnum Spicant L. , Equisetwn palustre L., 
Gastridium australe P. B. , Agrosiis alba L., ^<>a prœeox L. , 
Festuca myurus Auct. etsciuroides Roth., Cyperus badius Desf., 
J uncus conglomerates L., Luzula campestris var. ( Luzula mul- 
tiflora Lej.), Serapias Lingua L. , Polygonum Persicaria L. , 
Teucrium pyrehaicum L. (Gegioni priùs visum, et in Asturiâ 
inferiore planiore non rarum, è quâ neque in Alpes australes 
neque in regionem propri'è montauam migrare visum est), 2?ra- 
vulgaris L., Gleçhoma hederacea h., Melissa Nepeta L. , 
Bartsia viscosa L,, Orobanche minor Sutt. . x in Trifolio pratensi), 
Linaria spuria Mill, et triornithophoraW. y Echium plantagi- 
neum L. ; Calluna Erica DC; 2?rrca vagans L. (a a* Jun. flo- 
rendi initium faciens ) Menziesia Dabeoci DC. ) , Campanula 
Erinus L., Lobelia urens L., Andryala integrifolia L., Galium 
n. 3io (in sepibus et dumetis crescens , G. uliginoso et palustri 
affine, ab utroque tamen distinctissimum : G. helodes? Hoffms. 
et Link.), Oenanthe crocata L. (in clivis apricis et inter vêpres 
agrisinterjectos!) , Herniaria glabra L., Circaea luteliana L., 

; • • 

t 

(i) Cujus speciei syuonyma sunt : Polypodium aculeatnm Btry! Essai 11. Fortan.(an xi) p. 
3n. Laterr.l Fl. Bordel, ed. a" (i8ai)j>. 4ag; «4 3». (1819)/». 470. — Aspid iu m acule»- 
tum p. SmuitFl. Brit. m. (1804) p. rxaa. — Aspid. fuscatum Wdldi Spec.v. (i%io)p. a56 
(ex herb. Bory.) Spreng. Syst. Feg. iv. (1837) 0. io5. — Aspid. angulare Ai/. i« ff'illd. Spoc. 
Le. p. a 5 7. Spreng. t. c. p. 107. «S>w7A JEa^/. Fl. i\. (1828) agi. 5<i<#. <fe Filicib. Hung. 
(i83o) p. 3g. Fries Novit. Mant. 1». (i83a)^. ao. (excl. syn. Spenn.) — Aspid. lobatura. 
ifooA. #/. .&«*. «</. i* ( 1 8a 1) a. p. 1 54. (ftte/. #f«.) Le jeune ! Réïue (l8a4) p. a 1 1. — Aspid. 
hastulatum Ten.! Xem.Felc. (i83a) p. a5-»8. tab. 4. fig. 7. ef fa*. 5./#. 3. — Hypopellîs 
lobulala. Bory! Esped. de Mor. % Bot. (i83a) p. a86. n. i334- — Polysticbum aculeatum. 
Perreym ! Cat. Pl. Fréj. (r833)>>. 66. 
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(Jlex europceeus L. , Adenocarpus complicates a polyade- 
nitis. Gay. (Ad. parvi/olius DC.) , Trifolium angusUfolium L. , 
Lotus hispidus Desf., et major Scop., Astrolobium ebractcatum 
DC. Ornitlwpus compressus L. et raseus Duf., Vicia an gus- 
tifolia Roth., Latfiyrus hirsutus L. , Rhamnus Alaternus L.., 
Geranium dissect um L -, Malva gérant i/olia (no v. spec, per 
totam occidentalem Asturiain disseminata), 5/7e/7e gal Lea L. , 
Lychnis Corsica Lois. , Stellaria Holostea L. et graminifolia L. , 
Cerastium glomeratum var. minuiuluin Des Mou 1. ined. (forma 
admodùm singulars), Helianthemum gut ta turn Mill., H es peris 
matronalis L. (in sepibus et dumetis frequens). 

Vailem Gradensem cingunt montes tcrtii ordinis, Sfcr/a 
Fresno, S. del Clwrro, S. del AguUero et 5. Peral, quorum 
ultimus, dextrâ Nalonis ripâ situs, ad ditionem Gandamensem, 
ncc ad Gradensem pertinct. Omnibus subest lapis ca lea reus. 
Culmina et latera omnium calva, gregibus atque armentis assi- 
du depasta »t derasa, non nisi parcam mutilamque butano- 
pbilo segetem permittunt. Clima jugis superioribus frigidiuscu- 
ium, plant is permnltis favet in subjectâ convalle non reper- 
tis, quarum tamen vix idla propriè subalpina aut imo montana 
censenda est, quod quidem stirpium ibi a Duriaeo observatarum 
catalogo manifestius patebit : Osmunda regalis L., Blechnum 
Spicant L. , Nardus strictah. ( in M. Sierra del Aguilero, par- 
cissimè), Agrostis setacea Cui t. , Scirpus multicaulis Smith, 
fîuitans L. et «W/iSeb. et Maur., Eriopliorum latifolium Hopp. 
Carex pilalifeta L. , stellulata Good. , filifolia (nov. sp. , in 
montib. del Chorro et del Aguilero) et laevigata Smith. (C.biligu- 
laris DC), Abatna Ossifraga DC., Juncus ericetorum Poll., Pha- 
langium bicolor DC, Narcissus Bulbocoiium L., Salix cinereah., 
Pinguicula vulgaris L. et lusitanica L., Brunella grandiflora L., 
Sibthorpia europœa h. (rarissime) , Exacum filiforme W., Arbu- 
tus Unedo L. , Erica austratis L. (in summo monte del Peral 
lecta, quam, ex enumeratis unicam , jugorum australium regioni 
alpina? propriarn postea videbimus), Erica Mackaii Hook, (eo- 
dem anno i 835 simul in Hiberniâ et in Asturiae summo monte 
del Petal détecta! ), Çirsium quoddam mibi ignotum , bulboso 
affin • , Aracium paludosum Monn. , Srorzonera humilis var. 
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angustifulia (Sc. angustifolia DC Fl. lr.\Jrnioa montana p. an- 
gustifolia Duby (eadera quae in Aqtiitanià planiore propè Aquas 
Tarbellicas jam observata fuit), Saxifraga kirsuta L. (jam 
Castro, in provinciâ Santanderensi, lecta), Illecebrum verticilla- 
turn L. , Sclèranthus annuus L., Montia fbnlana L. , Lythrum 
Salicaria L. , Peplis Portula L. , Ornichopus compressus L. et 
roseus Duf. , Oxalis Ace to sella L. , Hypericum pulchrum L. et 
elodes L. , Linum gallicum L. , Radiola linoides Gmel. , £ar- 
£rea aquatica St. Hil. , Drosera intermedia Hayn. ( quam ego 
non vidi), Helianthemum alyssoides Vent. , Corydalis clavicu- 
lata DC. et Ranunculus hederaceus? var. (n. 41 5.) 

Memoranda? tandem sunt angustiae, per totam Asturiam cé- 
lèbres , nostroque Duriaeo gratissimse, ubi fauces abruptas et 
profunda) Nalo, monte olim resecto, rapid issimus torrens, in- 
terfluit, atque ditionem Gradensem ac montem del Aguilero à 
ditione Candamajisi et monte del Ferai disterminat. Ripas , 
juxtà Pehaflor(v) , pons jungit, super quem Bromus madri ten- 
sis Schrad. ( Br, polyMachyus DC. Fl. Fr. Suppl. ) et Linaria ori- 
gamjolia DC. pullulant. — In ipso torrentis alveo crescunt Sal- 
via V trbenaca L. , Acinos alpinus Mœnch , Digitalis parvi flora 
Jacq. ( promiscuè cum Eryngio Bourgati, et cum eodem ex AU 
pibus australibns verisimiliter delapsa, quam seriùs, in monte 
de Arms , eodem fraterno sodalitio viventem vidit Duriaetts : 
planta speciosa, in bortis olim culta, patriâ verô ad banc usque 
diem prorsus ignotâ : pulcherrimam ejus iconem vide in Lindl. 
Digit. Monogr. tab. 17), Scrophularia canina L M Scabiosa Co- 
lumbaria L. , Ononis spinosa L. , Tri/olium angustifolium L. , 
striatum L. , scabrum L. et glomeratum L. , Cistus hirsutus 
Lam. (in Nalonis inferioris alveo frequens, indè ad Tineum us- 
que, in Asturiâ mediâ, disseroinatus, ultra verô non procedens : 
eumdem Landernaci in Armoraçiâ nasci perbibent, in Galliâ 

(1) Vica», ex Lwagei fabolâ (SUtoirt de Gil Bias d, SontMane, cap. xi.), ioexpertii olim 
Ov«U ichoUsticis infertile, ted quo nunc neque mangones, oeqne parasiii, Dec ioquacium caa- 
poaum insidiK cavend*. Hie tameo, ut Blasii etate, sic et nunc, vialoribas sola atque «niée 
omnium dierun cwia, Imla in proximo torente capta et ovornm lardo raneido coctoram in. 
.Vita,appom|or. ,. 
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cœterùm nusquàm repertum). — Ex utrâque torrentis parte in- 
gentes montium parie tes, capris ipsis inaccessi, et veluti ad 
perpendiculum abscissi , in ira me osa m ferè aUitudinem exsur- 
gunt. Hos semel atqtie iterùm, non sine magno labore, aggres- 
sus est indefessus Duriaeus, pedibusque innixtis, et manibus 
virgulta intonsa arripiens, cautibus abruptis , summo vita? peri- 
culo, pendebat. Ardua base faucium Penaûorae latera sic explo- 
ravit, ejusque sudores inventa plurima compensârunt : Aspi- 
dium di la latum Sw. et Filix femina Sw. , Asplenium lanceola- 
tum var., Agrostis setacea var. long//olia 9 et capillars L. 
(planta minus cognita, unicè hispanica, in Asturiâ frequens, à 
planitie in surama jugorum raeridionalium culmina regionem- 
que maxime alpinatn se attollens, comité semper Airâ flexuosâ\ 
Âira caryophyllacea L., Briza maxima L , Çynosurus echinatus 
L. % Lamarckia aurea Mœncb, Triticum Halleri var.aristata, Con- 
vaUarià Poljgonatum L. , Narcissus cernuus Salisb. (Hispaniae 
proprius, quem vero non nisi fructiferum legit Duriaeus,bulbos 
tamen secum attulit, è quorum floribus, Martio elapso émisais, 
speciem rite cognovi ) , Quercus Ilex L. ( ibi et in totâ Asturiâ 
rarissima), Osyris alba L., Pinguicula lusitanica L., Digitalis 
purpurea L., Linaria delphinioides et Perezii (utraque nova! ) 
Erica arborea L. (per Asturiam latissimè diffusa, ubique vulga- 
ris, nec tamen regionem propriè alpinam in trans), Galactites 
tomentosa Mœncb. , Tolpis barbata Gœrtn. ( alibi Duriaeo non 
visa, in Galliâ, quod sçiam, nondùm observata, quam vero 
multi eum T. umbellatâ confundunt, à quâ, ad Schmidtias 
nuper relatâ, certô diversissima), Hypochœris radicata L. , 
PhagnalonsaxatileQsLSS^Pallenis spinosa Cass., Filago minima 
Fries (n. 3o i), Centranthus CalçitrapaDuh., Galium divaricatum 
Lam. et harcynicum Weig. , Saxifraga umbrosa L. ( indè usque 
10 regionem alpinam superiorem vagans ) , Cotyledon pen- 
dulinus DC., Sedum hirsutum L. et anglicum Huds., Pote- 
rium Sanguisorba L., Ononis reclinata L. , Vicia gracilis Lois, 
et Salisii Gay (Corsica et agri Tingitani etiam civis) , Hyperi- 
cum linearifolium var, laUfolia » Linum strictum L. et Silène in- 
flata Smith. 
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V. Iter ex Grado ad Canicam Tiueensem. 

Agro Gradensi diebns non minus a5 diligentissimè explora to, 
3o â Junii castra movit et, per Cornel/ana, SaUts , Pereda , 
Tineo, Arganza, el Pueio et Carias , in superior em Astariam 
tetendit Duriaeus. 

Prima die, viain satis aequam et planam ingressus, leucarum 
3 \ itinere , Salas oppidum petiit , quo itinere , propè Cornel- 
/ana, Phalaris paradoxa L. et Malva nicœensis All. (non vis.), 
et propè Salas, Origanum vulgare L. (non vis.), Tillœa 
muscosa L., Circœa lutetiana L. y Arenaria rubra L. (non vis. ) 
et Arabis kirsuta DC; (non vis.) inventa?. 

Die alterâ, via paulatim assurgente, montem satis editum, 
totum calcareum, conscendit, cujus vertice ( ubi viculus la 
Spina) Juncum sqnarrosum L. t Pinguiculant grandifloram 
(Rchb. rl. crit. tab. 83. fig. 174), locis paludosis crescentes, 
Spèrgtdam subulatam Sw. ct Ornithnpum perpusillum L. , pri- 
mum legit. Indè in convallem altam atque amœnam , ex occi- 
dente in orientera proclivera, descenditun, cui nomen à vico la 
Pereda inditum. Duas leucas distat à Salas. Hîc schisti postcà 
magis magisque frequentis , passim tamen calcareo lapide alter- 
nantis, prima indicia observavit; Hîc quoque, sicut Tinei et 
Arganzae , frequens , quamvis in reliquis Asturia? partibus raris- 
simum, Aspleniùm septentrionale Hoffm., praeter quod nullara 
in val le Peredanâ stirpem memorabilem vidit. Superalo dehinc 
convallis latere meridionali, in planitiem altam frigidulamque , 
tria ferè millia passu um patentem pervenit, quam quura traji- 
ceret primùm occurrebant Scrophularia alpestris Gay et Sper- 
gula subulata Sw., stirpes in Asturiâ subalpinae. Planitiei orae 
extremae paululùm subjacet, austrura versus , oppidum Tineo 
( duas leucas distans à la Pereda ) , mitiore gaudens coelo, ut- 
potè clivo ad meridiem prono applicatum , quo mansionem al- 
teram habuit,' plantasque plures legit , inter quas Lolium mul- 
tiflorum Lam. (non vis.) , Juncus ericetorum Poll., Campanula 
patula L. (non vis.), Arnoseris pusilla Gaert. (non vis.), 
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Thrincia hirta Roth, falerianella Auricula p lasiocarpa Koch , 
Cerastium glomcratum var. minutulum Des Mou I. (Gradi jam 
visum ) et Cistus hirsutus Lam. ( ultra versus Austrum non pro- 
cedens) mentione sunt dignae. 

Die tertiâ, perpetuo descensu, itinereque a ; leucarum, in 

^ vallera Organza, Peredanâ multô demissiorem, venit. Montem 
deindè, inter Arganzam et Carias, trajecit, cujus vertice, 4 5 
millia passu u m ab oppido Cungas de Tineo distans, viculus 
pauperrimus in side t , el Puelo. In adscensu montis (cui unius 
horae pédestre iter sufficit ) , praeter Viohxm sylvestrem Lam. , 
nihil legit. Ipseautem vicus stationem maxime singularem offert, 
ubi stirpes, in Asturiâ inferiore nusquàm inventa? , è zonis di- 
versissimis convenere , quasi honoris 'causa exploratori Gallo 
obvia m rnissaû, A valle Canicensi venerunt Sinapis setigera 

. ( sp. nov. ) , Cheirantlufs linifolius Pers. et Spartium album 
Desf. ; ab A I pi urn vicinarum regione montanâ et subalpinâ, 
Genista leptoelada (sp. nov.); ab corumdem jugis celsio- 
ribus, Genista tridentata L. ; omnes habit u et florum pra> 
stantiâ insignes, Duriaeo nùnc primùm visas! Tot faustis omini- 
bus laetus exsuliavit viator noster , et è septentrionali ad méri- 
dionale montis latus transiens , quo praeceps in Narceiaej pro- 
fundam convallem via tendit , felix obibat. Descendent! ad lac- 
vam apparuere rupes, pétris malè firrpatis periculosa?, ferèque 
inaccessae, à subjecto viculo pehas de Santa- Ana dictae, qua- 
rum inter saxa caîcarea aprica planta; nonnullac rariores délites- 
cont et, nomine verè dtgna, Erica arborea abundat. Has tamen 
praeteriens, in aliam diem curiosiùs investigandas reservavit, 
continuatoque itinerc, imam Narceiae convallem attigit, undc 
per Corias , vicum ob coenobium pulcherrimum et opulentum, 
nunc verô monachis vacuum, apud Astures notissimum , a» Julii 
ad Cangasde Tineo (i), novarura indagationum stationem fu- 

• . 

(1) Narceiae vallls oppidum Can gas de Tineo nullibi latinè denoniinatum invenio, «ed aliud 
io Asturiâ orientait exstat oppidum Om g as de Onis nnncupatum, nbianno 737 è vità drscessit 
Hispanorum regni ooaditor Pelagius, et ob viciai Ausen;e montis speluncam de Covadonga 
célébra tissimum. Latine dicitur Cauica (Conf. Marian. Hist. Toleli, i5ga. p. 3o5 et 3r4), quo 
nomine ad designandum Narcciie vallis municipiuro princeps, addilo aut pralcrtnisso epitbeto 
Tineensi, in poster um utar. 

VI Bot ai» Septembre. 9 
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tu ram , pervenit. lbi duos integros menses commoratus, om- 
nem regionem circumjectam sine intermissioue peragravit, mes- 
semque in inferiore Asturiâ inchoatam, nùnc demùm uberri- 
mam , féliciter explevit. 

VI. Valus Narcei.k superior. 

Narceia, ad quam nunc pervenimus„ è celsissimo Alpium 
australium monte pico de Canellas, leucas a Grado circiter 18, 
oritur, primo rivulus alpinus, mox torrens vadosus , pedes 
•»4~3o;Jatus , collectis Naviego , Piguena , etc. demùm flu viol us 
Nafonijnon impar, quo proximè infrà Gradum excipitur. Per 
vallem initio modice declivem , plus minùs apertam , vicis ho- 
minibusque'frequentem, finit limpidissimus. Ubi verb Corias 
victim] praeteriit, per fauces profcndissimas ac maxime coarcta- 
tas subito cogitur , intra quas magno aquarum strepitu , un- 
disquc spumantibus, longo spatio, prceceps fertur. Ibi nec 
hominibus nec semita? qualicumque locus. Quapropter è supe- 
riore convalle venientibus , à via recta deflectendum est , et , ad 
kevam, per montes transversos, elPuelo, Tineo, etc., tramites 
quaerendi rhedis impervii. 

Singularis salmonum in hisce aquis frequentia. Tempore coi- 
tus e mari Vasconico in Nalonem et indè in ultimam ferè Nar* 
ceiam ascendunt (carne tunc rosea et optima, Salmones dicti ) 
alveo quam vis magis magisquc coarctato, saxisque ct rupibus 
demùm adeô impedito, ut neque spatium natantibus neque ipsa 
aqua sufficere credideris. Tot via* impedimenta audacter snpe- 
rant. Per exhaustum ferè amnem et saxorum angustias pinnis 
contendunt, dorsis exstantibus prosiliunt, majora, sursùm per- 
gentes, obstacula, quasi volantes, transultant , dùm aquàamnis 
jam nimium frigidâ et torrentibus algidis cobibentur. Talem 
aqua? teraperiem paulô infrà pagum Venta de Rengos , leucas 3 
ultra Ganicam Tineensem, ferè ao a Nalonis ostio , inve- 
niunt. Quam ob causam frigidiores torrentis Naviego aquas 
nunquàm ingrediuntur. Ubi vero commorantur , ibi , alvei 
aquilegiis (pozos vocant, h. e. puteos)ova sua deponunt, mox 
cum anniculis (intra ipsa aquilegia anno priore enatis), escam 
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incolis exquisitam, quamvis vix bi aut triuncialibus, suppedi- 
tantibus, secundo flumine in mare regressu ri (carne tùnc ex- 
albidâ, longé minus sapidâ, vixque eduli, Zaneados dicti ). 
Eorum periodica et ad diem prsestitutam expectata per Canicam 
trajectio, optatum incolis gratissimumque spectaculum praebet. 

Ex Corias ultimam convallem petenti , multi ad Narceiam 
occurrent vici, Canica, la Régla, Cibouyo, Haueral , Sasco- 
raso ? , Posada de Rengos, Venta de Rengos (olim diversorium, 
nunc viculus), Vega de Rengos , Gedrez ( ubi spelunca , de 
quâ mira narrant), Gillon et Monasterio de Hiermo , quorum 
duo postremi , monti pico de Canellas subjecti , in regtone 
subalpinâ coliocantur. In quorum omnium, etiam superio- 
rum, hortis, non solùm Cerasus , verùm etiàm Pyrus et mala 
mitiora maturescunt. Secale etiam et Solanum tuberosum per 
totam convallem coluntur. Triticum verô et Panicum itah- 
cum y frigoris montani minus patientia , bono eventu non ultra 
Venta de Rengos seruntur; Mays, non ultrà Canicam. Hordeum 
quoque non nisi in inferiore con val le cultum , expresse monet 
Duriaeus. 

Omnium vicorum, quos in Narceiœ superioris convalle enu- 
raeravi , maxima est Canica , comitum à Toreno, olim ut nunc 
amplissimorum, prisca sedes, accolas mille ferè quingentos 
continens, ditionis caput, ideôque oppidi titulum sibi vindicans, 
cujus cives probitate, comitate, perspicacitate et laboris studio 
excellunt (i). Leucas 11 a Grado, 4 aD ultimo convallis 
vico distal. Quae sit ejus rata suprà mare altitudo, ignoratur, 
procul dubio mediocris, forte vix 100 orgyarum. Ibi se a périt 

( i) Diliouis et mumcipii Canicensis magislratum («/ Alcalde mayor), virum uou formé ma- 
gis et facie decorâ, quàm morum venustate, el liberal ibus inter cives artibus iusignem, sum- 
ntoperè Laudat Duriœus. Ab eo bumauissimè receptus, bénéficia quamplurima, nec uuquaa 
obliviscenda, accepit. Ejus enim ioceptis scienter atque enixè favebat, neque ignorabat, quo^ 
qoidem pauci inter cives suos iutelligere solebant, nou ut ptisanam iudè conficeret, sed in no- 
biliorem qucmdam scopum , plantas coacervare ciploratorem Galium. Nomen ci. Pidal memo- 
riâ teneaul quicumque forte Duriau vestigia premere avent. Fautorem quoque babuit Don 
Jote Uria, S* Eulalis in agro Cauicensi degcutem, virum ob sapientiam summamque prti- 
dentiam apud omîtes honoratissimum , civiumque suffrages uunquàm desideratis, concilii 
proviocialis (Diputacion) membiuui quasi perpetuum. ' Nec praeiermiUendus Don Joaquin 
Rcgucrin, cpislotarum Canica? diribitor, qiivm, quamdiù Canica? moratus est , aniicissimum ba- 
buit Durianis. 
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vallis bifurca del Naviego usque in summa Alpium australium 
jnga continuata, et 6; circiter leucas longa, è.quâ ejusdem 
nominis torrens in Narceiam, in dè duplicata m , devolyitur. Ar- 
bores circà oppidum, praeter paucissimas Querent Tozam), 
vix ullae spontè natae, prata etiam in imà convalle nulla, nisi 
anguslissimns roargo, utrâqne torrentis ripà, inter Canicaro et 
Corias, In clivis circà oppidum serunt cerercm suprà -dictam 
( Secale medio Jnnio, Triticum post iS*™ Jul it demessendum) 
et praetereà copiam vitis, totâ convalle eaeterùm nullibi cuit»* 
quae tamen non semper maturescit ( 4« Sept. profectus, iro- 
niaturas uvas expertus est Duriaeus) nec nisi tenue. paryique 
pretii vinum profert. Ficum tamen ( -varie tat em bifrram, 
fructu magno oblongo viridi), gelu hibemo vix unquam neca- 
tam, in hortis educunt, cujus pulcberrimae arbores ad Ca- 
rias videntur. Armeniaca'vero , floribus pruinâ vernali saepiùs 
ustulatis, rariùs maturescit. Haec ferè est oppidi, quoad situm, 
cultores et terras fruges conditio. Ibi nunc constitit , regionem 
circumjectam exploraturus, singulisque septimanis iter in Alpes 
vicinas instauratnrus Duriaeus. Quarum ut indoles vegetabilis 
melius patescat, amplum stirpium Canicensium catalogum dare 
volui, è quo plantas vallibus sursùm tendentibus proprias, 
omnes cautè exclusi. Nunc enim mibi in animo est Canicensis 
crateris florulam adurabrare, quam posteà cum regionum supe- 
riorum florulis con fer am. Complectitur ergo catalogus meus 
eas omnes plantas, quas vel infrà Cangas de Tineo , uniusferè 
horaî itinere, usque ad Corias et S am Annam invenit, quasve 
altiùs, usque ad S. Eulaliam (in Nareeiae convalle) et Llanos 
(in valle del Naviego), dimidiae leueae intervallo, lectas refert 
Duriaeus. 

Stirpes è regione alpinâ torrentibns delatas , nullas in Nar- 
ceiae glareis inveniri , primum notandum. 

Seorsim memorandae , quas inter rupes S* Annae (penas de 
Santa-Ana), loco apricissimo et calido , iterato excursu (4 a et 
i3 a Jul.), legit : Holcus tenuis (nov. species , alibi non visa), 
Anthoxanthum odoratum var. , Rumex Acelosclla et bucephalo- 
phorus L. ( quern , apud nos maritimum et Mari medio unicè 
addictum, tanto à mari intervallo miraberis crescentem) , Plan- 
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/ago lane eo lata var. , Linaria Perezii ( spec, nova , ad Penaflo- 
rae rupes jam observata ) , Erica afborea L. (io-12-pèdalis et 
Antennariâ ericophilâ, fungillo parasitico (1) vestitaj), Dinn- 
thus n° 377 (2) et Silène hirsutissirna Otth. in DC. Prodr. (3) 

Men I ion e propria dignus Cheiranthus linifolius Pers. , per 
totum ferè annum florens stirps , floribus violaceis odorafis- 
que decora , in hortis olim culta, quoad patriam germanarri hn- 
ensque valdèdubia, nunc verô certam civitatem nacta, utpote 
ad vias, quas maxime exornat, circa Canicam frequentissima. 
Ex inferiore Asturiâ venienti, ad victim 'el Puelo primùm occur- 
rit, undè per subjectam convallem se spargit. An'giistîssimista- 

men limitibus circumscribitur, nec post Canicam , in Narceia? 

, ... , • . . 

(1) Qui Linkio in|Juresso Lusitaniac iooontuit (Confer Willd. Spec vi. p. it 8), nec ullam 
hucusqne aliam Flo ram, quam quidem noverim, intravit. Nostras tamen GalUse civem esse fun- 
gi'lum islum docent F.ricee arùoreœ raorbidi ramusculi, in Galloprovincia) ojouticulo Esterei, 
Cannas inter et Forum Julii, anuo 1 8 1 1 à b. Ludovico Thomas lecii, et mecura olim ab ipso 
coinmunicati. 

(a) Nequitesse D. pungens Linn. Mailt, alt. p. 240, cui, ex descrîptioue Linmeanâ, eau I es 
alferoalim dense ramosi, folia cauliua basi connato>vaginantia , conferla, vaginis legenlia ra- 
mulos, omnia linearia, planiuscula, calycis squama; lanccolaue, calyce paolo breviores, etc. A 
D. pungente Duby Bot. Gail, (è mouticulo la Clape), non Liuux-i, ob caules aunolinos caudi- 
culocrasso, prorsùsque lignoso atque elongato affixos, supernè non rarô diebotomè a-4-floros, 
folia dimidio breviora, viridia, non gtaucescentia, squamas calyciua» breviores, obtusas, muli- 
cas, nec longiusculi mucronatas, lubum deuique calycinum cybiidraceum, inform- non aubveu- 
Iricosum, dentesque obtusos, non acuminatos, etc. npn minus abludit. Dianlhum hirltm Vjll. 
babiiu uou malè refert, à quo tamen nolis jam enumeratis{ piaster lubum calycinum in utràque 
siirpe cylindraceuro), et foliis multô tenuioribus, et floribus (ubi uno plures) longiusculè petrfi- 
cejlalis laxisque, uunqtiàm in fasciculum a-3 florum approximatis, dislinctusimus. Species alias 
i|uibuscum aplè comparari, vel quibus commodè adjuogi nostra queal, oinuiuô non now. Nostra 
igiiurjpro novâ sumi pojse videtur, quam tamen ex uno suppetente specimîne npn nisi invitas 
geoeri intricatissimo addiderim. 

(3) Cujus synonyma sunt S. Ktrsuta Lag. in Anal, de Cienc. nat., non Poir. Voy., necBiv. 
l>nt. (quœ S.\bellidifolia Juss. et Jacq.) et forte S. tabuUtorum Link, (ox ipso auctore- in 
Euum. alt. r. p. b*6). Species per Basticam, Mauritaniam et Barbariam diffusa, subsimplex ant 
e basi ramosissima, plus minus hirsuta, pilis etiam plus minus pa ten ti bus, petalorum et ihe- 
caphori longitudine admodum varians. Nostra forma, èseminibus Asturiois in hort. Luxemburg, 
educata, ramosissima est, ramis palentibus, dicbotomis, pilis omnium parlium copiosis, ferè 
adpressis, thecaphoro lougissimo, pctalis magnis (4-lin. longis), cuneatis, bifidis, utrinqiiesplen. 
Jidè rubris, per totam ferè diem ac noctem vigilanlibus, non nisi meridiano et postmeridiano 
tempore, coelo scrcno, aWquantuIum involutis. Ab hâc, statura altiore, floribus minoribus et in- 
leroodio floral i brevioribus , petalis carneis , etc. diffère, et propriam speciem sistere vi- 
detur S. laxi flora Brot., quam tameu ego non, nisi ex auctoris descriptions (Fl. Lusit. 11. p. 
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convalle, ultra très leucae quadrantes progreditur , dùm in valle 
del Naviego leucam un a m et dimidiam vix squat. Clivos tarnen 
utriusque con vail is, sectis vias, eo usque scandit, dùm altitu- 
dinem ferè montis attigit, quo vicus el Puelo insidet. Cujus, 
singulari statione florisqne elegantiâ maxime allectus, seminum 
copiam attulit Duria?us, undè novum hortis nostris ornamen- 
tum pararet. 

In vervactis et arvis derelictis, praesertim autem in vineis 
male cultis, veniunt Holcus mollis L., Triticwn Halleri-var, 
spied infernè ramosâ , Linaria triornithopJwra W., Echium 
plantagineum L. , Campanula Lœflingii Brot. ( hucusque non 
nisi in Lusitaniâ observata ), Tolpis umbellata Pers., Pallenis 
spinosa Cass., Anthémis agrestis Wallr. , Oglifa gallica Less. , 
Crucianella angustifolia L., Corrigiola littoral's L., Scleran- 
thus annum L., Spergula arvensis L., Sinapis setigera L. ( nov. 
spec.) et Fumaria media Lois. 

Aliis stationibus iocisve a Duriaeo non satis definitis circà Ca- 
nicam occurrunt Qrammitis leptophylla Sw. , Polypodium vul- 
gare L. , Aspidium angulare Kit. , Filix-mas Sw. , Filix-femina 
Sw. et fragile Sw. , Asplenium-Ruta-muraria L , lanceolaium 
Smith et Adiantum-nigrum L. , Blechnum Spicant Smith, Gas- 
iridium australe P B., Agrostis capillaris L. (1) et alba L., A ira 
flex uo sa L. et prœcox L., A vena fragilis L. et flavescens L. , 
A rrhenatherum avenaceum p bulbosum, Holcus lanatuslt., Dan- 
ihonia decumbens DC. , Melica uniflora Retz et ciliata L. , Bro- 
mus asper Murr., Festuca gigantea VilL, Briza media L. et 
maxima L. , Cynosurus echinatus L., Triticum sylvaticum 
Mœnch, Panicum Crus-golli L., Scirpus palustris L. (non vis.), 
Carex oralis Good. , Juncus bufonius L. , lampocarpos Ehrh. , 
acutiflorus Ehrh. et obtusiflorus Ehrh. (non vis. ), Luzula 
Forsteri DC., Thesium pratense Ehrh., Corylus AvellanaL.i*), 
Osyris alba L. , Polygonum Persicaria L. , Chenopodium ambro- 
sioides L. , Mentha sylvestris L. et Pulegium L. (non vis.), Origa- 

(i) Quâ cum elegautiwirois suis paniculis in scopulas religali beats Virginia imagioes defer - 
g era soient. 

(a) Avellauarum'taDta est per universam Asturiam copia atque prestanlia, ut conamercium 
indèfiV, magnaque earum vis quotannis in Brilanniam exportetur (ex ore ill. com. à Torino.) 
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nurn vulgare L. (noo vis.) , Gleclwma hederacea L. , Alelittis 
Melissophyllum L. (ad Llanos) , Galeopsis La dan um L. , Slachys 
arvensis L. (non vis.), Melampyrum protease L. ( non vis.), 
Euphrasia serotina Lam., Sibthorpia europœa L., Veronica 
Chamœdrys L., Annarrhinum bellidifolium Desf. , Scrophula- 
ria Balbisii Hornem. , Verbascum Thapsus? L. , Anchusa sem- 
pervirens L. (ad oras pratorum clivosorum, juxtà rivulos èmon- 
tibusdefluenles), Cuscuta Epitliy mum Smith, Chlora perfoliata 
L. { non vis.), Erica arboreah. etcinerea L., Calluna JËrica DC. 
JVahlmbergia hederacea Rchb. , Carduus tenuiflorus Smith et 
n° !i83 (carlinoidi Gouan., myriacantho Salzm., et arenario 
Desf. aftinis, fortè novus, mihi vera è suppetontibus speciraini- 
bus non satis cognitus, quem tamen, satura et jamdudùm pro- 
germinantéra, futura dies illustrabit ) , Cirsium palustre Scop, 
(non vis.) et lan ceo latum Scop, (raruni. non nisi ad S. Enla- 
4iam inventum, a me non vis. ) , Galactites tomentosa Mœnch , 
Achyrophorus radicatus Scop. , Thrincia hirta Roth , Hieraciuni 
murorutn A, cordat. * laciniat. Monn., Soli dago Virgaurea L. 
{non vis.), Pyrethrum Parthenium Smith (ad rivulos, ex Ca- 
nicâ ferè usque ad Tineum ) (i) , Chiysanthemum segetum L. 
(nou vis.), Artemisia vulgaris L. , Senecio sylvaticus L. et 
Jacobœa L. , Scabiosa Columbaria L. , Valeriana pyrenaica L. 
( ad Llanos ) , Galium divaricatum Lam. , Sanicula europœa L. , 
Angelica sylvestris L. , Thapsia villosa L. , Tordylium maxi- 
mum L. , Chœrophyllum hirsutum L. , Conium maculatum L. 
{ non vis. ) , Physospermum aquilegifolium Koch , Umbilicus 
pendulinus DC., Sedum anglicurn Huds. et reflexum L. , Her- 
niaria glabra L. , Polycarpon tetraphyllum L. , Lythrum\ Sali- 
caria L., Epilob. hirsutum L. (non vis.) et montanum L. , 
Rubus fruticosus L. (non vis.), Fragaria vesca L. (quam 
nec mensis apponunt nec ullo modo curant ), Tormen- 
tilla erecta L., Alchemilla arvensis Scop. , Rosa rubiginosa L. t 
Spartium album Desf. , Adenocarpus complicatus a Gay ( Ad. 
parvifolius DC), Trifolium angustifolium L. , aruense L. t 
striatum L. , glabrum L. , glomeratum L. et procumbent L , 

(i) Novo mihi documenta, slirpcm euim apud nos, ad muras el in rudc-a'is passim nbviam, 
hortorum procul duiiio aufugam, aliunde spontaneam nondum accept. 
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Lotus hispidus Desf. et corniculatus.l*. ( non vis.), AstroloUum 
ebracteatum DC, Omithopus compressas !*, Vicia disper ma 
DC. , Ervum hirsutum L. ( non vis. ) , Lathyrus sphœricus Retz , 
angulatus L. et sylvestris var. pauciflora et micrantha , Gera- 
nium pyrenaicum L. , lucidumL. (non vis.) et Robertianum p 
purpureum Pens., Androsœmum officinale AIL , Hypericum U- 
nearifolium Vahl., te trap ter urn Fries et perforatum L. (non vis,), 
jWa/ea gérant i/olia(nov. spec, jam inter pL Gradenses memo- 
rata), Dianthus prolifer L. ( non vis. ), Armeria L. (non vis.) 
et monspessulanus L. , Saponaria officinalis L. (non vis. ) , 
Lychnis dioica L. et Flos-Cuculi L. (non vis.), Silène gallica L. 
(non vis.) et nutans L. , Sagina procumbens L. , MoeJiringia 
trinervia Clairv. , Cerastium triviale Link, et glomeratum var, 
minutulum Des Moul., Polygala vulgaris L., Viola sylvestris 
Lam., Helianthemum alyssoides Vent., et guttatum Mill. , Gar- 
daminc Impatiens L. et sylvatica Link., Sinapis incana L., Pa- 
pauer dubium L. ( non vis. ) , Ranunculus hederaceus L. et /fe/- 
leborus viridis L. » 

Quibus addend* , ad craterein eumdem pertinentes, locis 
verô supra imam convallem plus minus editis ( ex gr. ad San 
Cristovul , vicum unius horae itinera, abrupto clivo, supra 
Llanos et Cangas situm ) crescentes , nec usque ad Narceiam 
descendentes , Merendera Rulbocodium Ram. , Galeopsis Lada- 
num var. parviflora at datif olia {G. intermedia Vill. tvz G. parvi- 
flotu Lam.), Veronica montana L., Digitalis purpurea L. , Li~ 
thospermum prostratum Lois. , Menziesia DabeociDC, Arnose- 
ris pusiila Gaeitn.*, Helosciadium nodiflorum Koch., Bunium 
denudatum DC y Sedum hirsutum All. et brevifolium DC , Peplis 
Portulah.. Ulex europatus L., Ornitliopus roseus Duf., 
«w« varius L. , Ox alt s Acetosella L. , Larbrea aquatica St.-Hil.« 
Arenaria montana L. , Polygala serpyllacea Weih. , Corydalis 
claviculataDC. , ,v 

E quibus dubiae sunt Carduus n° a8'3 et Dianthus n° 377; 
novne Ho leu s tenuis, Linaria Perezii , Malva geraniifoUa 
et Sinapis setigera ; peninsula? Iberica? propria? aut Hispanic 
fines boréales vix transgressai Agrostis capillaris, Merendera 
Rulbocodium, Linaria triomithophora , Lithos t termuni pro- 
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stratum y Campanula Lœflingii, Spartium album, Ornitho- 
pus' roseus, Lupinus varias , Silène hirsutissima et Cheiranthus 
UnifoUus. Aliœ 4 ex Ibericâ peninsula in Europam roagis orien- 
talem migrant, ubi verô Maris medii craterem non deserunt, 
Rumex bucephalopliorus, Erica arborea faux tamen in ultimi la- 
cûs Larii littore, ad radices Alpium Rhaeticarura , coloniam 
eductara habet ) , Phagnalon saxatile et Thapsia villosa. Reli- 
quae omnes aut per universara Galliam sparguntur, ant a finibus 
rneridionalibus, versus septentrion em, plus minus longé excur- 
runt, Tolpis umbellata usque ad Tolosam, Galactites tomen- 
tosa usque ad Burdigalam , Osyris alba usque ad Aquas Gra- 
tianas Sabaudiae, Adenncarpus complicate * usque ad Ricbel- 
aeum in Pictavia superioreet Aussonam in Burgundiâ, Cheno- 
podium ambrosioidts usque ad Nannetes, Grammitis leptophyl- 
la usque ad Brest inn et Leonam, Echium plantagineum (me 
observante) usque ad Caesaream insulam. (Jndè liquet pauciori- 
bus australib us , longe pluribus Eu ropae mediae stirpibus favere, 
nec calidura dici posse clima Cauicense, quod confirmant et Zea 
ultra oppidum non progressa it uvae Septembre ineunte prorsùs 
iramaturae. Quin et cœlura minùs temperatum nimiùmque fri- 
gidum , in litteris Canicae datis , plus semel conquestus est Du- 
riaeus. Aerem quoque valdè humidum et plantis exsiccandis 
niaximè contrarium scrips it, eu jus causa non in pluviis justo 
crebrioribus , sed pro cul dubio in locorum augustiis non satis 
ventilatis multôque ante solis occasum umbratis , et in nebulis 
ex alpinâ regione frequenter delapsis quaerenda est. 

■ 

( Conlinuabilur. ) 
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Observations sur l'ascension de la sève dans une Liane, 
et description de cette nouvelle espèce de Cissus. 

Par Charles Gaudichaud , 

Correspondant de l'Académie des Sciences. 

* 

* 

Parmi les faits curieux que j'ai observés dans le cours de mon 
dernier voyage, il eu est un particulièrement qui me parait 
digne de fixer l'attention des physiologistes. 

Au mois de décembre de l'année i83a, lorsque je parcourais 
les forets du Brésil, cherchant dans les phénomènes remar- 
quables de la végétation exubérante de ce beau pays quelques 
indices qui pussent me conduire à l'explication des causes qui 
président à l'arrangement symétrique des tissus vasculaires dans 
les tiges , je découvris , le matin d'un beau jour , dans une forêt 
vierge, épaisse et sombre, des lianes ligneuses dont les tiges 
tendres et charnues contenaient une très grande quantité d'eau 
de végétation. 

Ayant coupé , pour mes collections phytologiques , quelques 
tronçons de ces tiges, j'en pris un pour examiner à la loupe, 
sur un des bouts, l'ordonnance de ses tissus tubuleux, et j'en 
vis découler aussitôt, par le bout opposé, une grande quantité 
d'eau. 

Ce phénomène, analogue sous certains rapports à celui qui 
fut observé jadis par Coulon , et depuis par MM. Desfontaines 
et Thouin, sur des Peupliers; par M. de Mirbel, sur des Mû- 
riers, sur des Ormes, etc., ne me surprit pas d'abord. Nous 
étions au mois de décembre, qui correspond à- peu-près, pour 
la saison, au mois de juin de l'hémisphère nord, et il me parut 
tout naturel de trouver, à cette époque, des tiges charnues 
remplies d'une sève abondante. Ce ne fut que quelques instans 
après , lorsque j'eus coupé d'antres fragmens de cette tige , tant 
sur le sommet de la partie inférieure qui tenait à la terre et 
avait encore huit ou dix pieds de longueur, que sur la base de 
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la partie supérieure qui , au moyen de ses nombreux contours 
et de ses longs rameaux, restait suspendue aux arbres voisins, 
que je compris toute l'importance de ce phénomène. 

Je crus d'abord que cette liane ne répandait de l'eau en abon- 
dance que lorsqu'elle était coupée par tronçons d'une longueur 
déterminée, la ou i5 pouces, par exemple, et que, dès que les 
morceaux dépassaient cette dimension , cette eau était forte- 
ment retenue par les tubes. 

Mais de nouvelles expériences me montrèrent bientôt que 
la sève coulait aussi rapidement d'un morceau de cinq ou six 
pieds que de ceux qui n'en avaient qu'un seul. 

Une autre liane de i5 à 18 lignes de diamètre fut soumise 
aux expériences suivantes : sa tige étant divisée en deux parties 
par une coupe transversale, j'observai l'état de ses deux tranches: 
elles étaient humides, sans toutefois laisser couler de l'eau. 
Deux ou trois gouttes seulement tombèrent de la tranche su- 
périeure. 

Un tronçon , long de 1 5 à 18 pouces , fut séparé de la base 
de cette partie supérieure , et maintenu dans sa position verti- 
cale naturelle ; aussitôt il en découla une grande quantité d'eau 
claire. La même opération ayant été faite sur Un tronçon d'égale 
longueur enlevé du sommet de la partie inférieure , le résultat 
fut identiquement le même. 

Plusieurs autres expériences semblables furent répétées alter- 
nativement sur des morceaux de l'une et de l'autre extrémités 
de cette tige, et ne différèrent en rien des précédentes, soit que, 
pour l'écoulement de la sève, on inclinât la tranche inférieure 
ou la tranche supérieure des morceaux. 

.La sève coulait avec moins de vitesse , et seulement goutte à 
goutte, par les deux extrémités, quand le cylindre de liane était 
maintenu dans la position horizontale. 

Ayant trouvé un troisième pied de cette plante grimpame ♦ 
je le soumis à de nouveaux essais , destinés cette fois à détermi- 
ner, autant qu'il était possible de le faire sans mesures conve- 
nables, la quantité d'eau fournie par des fragmens de dimen- 
sions données, la nature de cette eau, ses propriétés physiques 
et chimiques. La tige étant coupée en travers , j'enlevai de sa 
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partie inférieure un premier tronçon de 1 5 pouces, et dont ie 
diamètre était de i4 à i5 lignes. Il donna deux, onces environ 
d'eau. Un deuxième morceau d'égale dimension , provenant de 
la partie supérieure, en f ournit un peu moins. 

Les proportions de ce liquide diminuèrent progressivement 
dans les expériences qui furent faites sur la base de cette partie 
supérieure de la tige , diminution que j'attribuai à la force de 
succion de la plante, tandis qu'elles restèrent les mêmes dans 
l'inférieure, encore fixée au sol. J'expliquai ce dernier fait par 
la propriété qu'ont les racines surmontées de quelques parties 
vivantes de la plante, d'absorber l'humidité du sol, et de rem- 
placer ainsi dans cette portion de tige celle que la chaleur de- 
vait nécessairement lui enlever. 

Le lendemain de l'expérience, toutes les circonstances étant 
restées les mêmes, cette partie inférieure de la liane fut trouvée 
sèche jusqu'à 5 ou 6 pouces au-dessous de la plaie; ce qui res- 
tait de la supérieure ne donnait plus de traces d'humidité. 

Le liquide retiré de cette liane était clair, quoique légèrement 
verdâtre, et d'une saveur un peu vireuse. N'ayant pu alors dé- 
terminer au juste la nature de la plante qui me lavait fourni, 
je ne le goûtai qu'avec prudence. J'en bus cependant environ 
deux onces en plusieurs fois, sans en éprouver le moindre ac- 
cident. 

J'avais recueilli un demi-litre à-peu-près de cette eau, dans 
un flacon bouché à l'émeri, avec l'intention de l'essayer par les 
réactifs chimiques dont j'avais eu la précaution de me munir; 
mais elle se gâta promptement, quoique le vase qui la conte- 
nait fût plein, bien bouché et déposé dans un lieu assez frais (i). 
Elle provenait de i5 à 18 pieds de la liane n° **] ( Cissus hj- 
drophora). 

■ 

(i) Ces expériences, comme on le voit, ne furent que des essais; j'avais formé le projet de 
les régulariser ef d'en tirer tout le parti scientifique possible. Mes dispositions étaient déjà 
frites pour cela. Je m'étais procuré du mercure et de la f febchenille avec l'intention de renou- 
veler quelques'unes des expériences de Magool, de Duhamel, de Itanuet , et de mesurer l« 
force de succion des lianes les plus actives. Les circonstances ne me permirent pas d'ac- 
complir mes desseins. Je m'empresse de signaler ces curicises expériences aux naturalistes 
voyageurs. 
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IMalgré mes efforts et ceux d'un marin intrépide qui grimpait 
dans les lianes comme dans les manœuvres d'un navire, je n'ai 
pu me procurer sur les lieux que deux feuilles froissées àe cette 
plante. Toutefois, ce que j'en vis alors me porta à croire qu'elle 
appartenait à la famille des vignes, au genre Cissus. Depuis, j'en 
ai acquis la preuve. En eifet, quoique j'eusse employé, pour 
dessécher les bois de mes collections, la forte chaleur d'un 
four , un des morceaux de cette liane y a résisté, et, deux 
ans après , est arrivé vivant en France. La vie s'était concentrée 
dans le voisinage d'un nœud. Mis en terre au mois de décembre 
i833 , dans les serres chaudes du Muséum , ce bois ne tarda pas 
à donuer un bourgeon , puis un rameau couvert de stipules, de 
feuilles et de vrilles. 

Aujourd'hui il est en pleine végétation. Je lui ai imposé le 
nom de Cissus hydrophora. (1) 

Ce Cissus a de grands rapports avec le Cissus Trepadera qui 
couvre les haies de San* Domingos et de Pray a-grande a Rio 
de Janéiro , et que les habitans de ces lieux désignent sous le 
nom de Cipo trepadera. 

Il paraît même n'en différer , ainsi que du Cissus tamoides 
Aug. Saint-Hil. et Cambessèdes et du Cissus ouata , que parce 
que toutes ses parties sont glabres et à-peu-près luisantes. 

Puisque ces lianes hydrophores , qui n'ont pas moins de deux 
à trois cents pieds de longueur, lorsqu'on les coupe transversa- 
lement, ne répandent que peu ou pas de la sève abondante 
qu'elles recèlent par les points de leurs sections, et qu'au con- 
traire, cette sève coule rapidement d'un morceau séparé de la 

liane , quelle que soit d'ailleurs la longueur de ce morceau, ne 

■ 

fi) Cissus hydrophora. — C. ramis inermîbus, subteretibus, rimulosis • foliis simplicibtis, 
ovato-cordatis, acumioatis, remotè denliculatis, pellucido-punciatis, u trinque glabris. 

Frctbx scaodeDs glaberrimus, ramis sariuentosis, non volubilibus. Cuticula viresceas , 
longitudinaliter fusa, laciniis revolutis. Fou a. siroplicia vel rarissime sub 3-Ioba, 3-5 poil, 
longa, 1 s/a- a i/a lata, ovato-cordata, acuminata, remotè dentieulata, dentibus subulati», pel- 
lucido-punctata. Pairotos ia-18 lin. longus, caoabculatus, basi contortus. Stipula minimm 
obloogae, apice rotundata», subûmbriatœ, sessiles, minima}, tardius decidual Ramdi floriferi...? 
stériles oppositifolii, in cirrhos converti, furcati, unisquamosi. Flores ? 

Habitat in Brasilia. 
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doit-on pas inférer de là , que la force qui retient la sève dans 
la portion supérieure de ces longues tiges est précisément celle 
qui la forçait à monter dans toute la plante? Ce qui pourrait 
peut-être servir à le démontrer , c'est que la tranche de la par- 
tie inférieure de la tige, loin de chasser la sève au dehors , ten- 
dait plutôt à l'absorber; que, vingt-quatre heures après l'expé- 
rience, cette tranche était sèche, ce qui ne peut être unique- 
ment attribué à Evaporation. 

Quelle est donc la force qui fait monter la sève dans les tiges, 
même dans celles qui sont séparées de leurs racines ? 

La pression atmosphérique agit sur la sève renfermée dans 
un morceau de tige ouvert à ses deux extrémités , et la force à 
en sortir , et tout me porte à croire que cette pression s'exerce 
sur les liquides contenus dans les vaisseaux tubuleux de ces 
bois comme s'ils étaient renfermés dans des vases inertes. 

C'est peut-être aussi cette force qui empêche la sève de sortir 
par la tranche de la partie inférieure du tronc , tranche qui , 
dès le lendemain de l'expérience, fut trouvée sèche. Mais pou- 
vait-il en être ainsi pour celle de la partie supérieure de cette 
liane qui était longue encore de cent cinquante pieds et plus ? 
Non assurément. Il faut donc admettre que plusieurs causes 
concourent à produire le phénomène de l'ascension de la sève, 
et ajoutent à la pression atmosphérique, qui est probablement 
une de ces causes, une puissance trois ou quatre fois plus 
grande quelle, (i) 

(i) Ce serait peut-être ici le lieu d'aborder quelque* points de théorie sur ce sujet, si je ne 
devais y être naturellement conduit plus tard par d'autres faits. 

Je dirai seulement, par anticipation, que ces théories reposeront, si je ne m'abuse, sur les 
plus simples lois de la physique et de la chimie, ainsi que mes prédécesseurs l'ont en partie 
établi. 

Je diviserai les forces qui produisent l'ascension de la sève en extérieures et en iutérieures» 

Les forces extérieures sont la pression atmosphérique, la chaleur, la lumière solaire, etc. 

Les intérieures pourront se subdiviser en forces de nutrition et en forces de sécrétion. 

Dans les premières je rangerai l'absorption des liquides et des gaz, la combinaison des gaz 
entre eux, la conversion de ces gac en liquides, celle des liquides en solides, et les change' 
mens de volume qu'ils éprouvent. Dans la seconde, je traiterai du dégagement des gaz, de l*é- 
vaporation des liquides, résidus, etc. 

Ces phénomènes, qui se subordonnent tous, constituent la vie dans les végétaux. 
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Les feuilles du Cissus hydrophora sont très vertes, alternes „ 
pétiolées, ovales lancéolées, cordiformes à la base, su bacu mi- 
nées, dentées sur les bords, à dents éloignées, subulées; à 
pétioles canaliculés , tordus à la base ; à stipules oblon- 
gues, subfalquées, très légèrement frangées sur les bords, 
particulièreraént au sommet , caduques. Les vrilles sont op- 
posées aux feuilles, fourchues, à rameaux inégaux, subglan- 
duleux au sommet, le plus court opposé à une feuille écailleuse 
très petite; ses tiges et ses rameaux sont ligneux. Cette liane, 
dont la longueur habituelle dépasse certainement trois cents 
pieds, a généralement de dix-huit lignes à deux pouces de dia- 
mètre. Ses tiges sarmenteuscs, après avoir formé mille contours, 
vont se perdre sur le sommet des plus grands arbres. Leur 
écorce est épaisse et verdâtre, à épiderme glabre, uni et luisant 
dans les jeunes sujets, rugueux et fendillé en long dans les 
vieux , à bords roulés. 

Cette plante produit deux espèces de tiges. Les unes sont 
anguleuses, garnies de noeuds et légèrement sinueuses ; les au- 
tres sont régulièrement cylindriques et droites. Les premières 
ont un canal médullaire très marqué, des fibres corticales rares 
et des trachées : dans les secondes, le canal médullaire et les 
trachées manquent totalement. Il en est de même des vais- 
seaux fibreux de l'écorce qui sont remplacés par des granules 
ligneux. 

Dans ces deux sortes de tiges, les rayons médullaires sont 
très peu marqués, et représentés seulement par l'alignement 
des tubes qui sur la coupe transversale forment des séries qui 
rayonuent très régulièrement du centre à la circonférence. Ces 
vaisseaux tubuleux sont pour ainsi dire libres et faciles à dissé- 
quer. Par la dessiccation ou par une légère macération, ils se sé- 
parent d'eux-mêmes. 

» 

On observe quelquefois un accident qui détermine des ren- 
ûemens de distance en distance sur toute la longueur de la 
seconde espèce de tige. Il provient sans doute de la piqûre d'un 
insecte? Si l'on dissèque ces sortes de tubérosités creuses, 
cloisonnées, qui acquièrent ordinairement les dimensions dune 
orange, on trouve que les tissus tubuleux de la portion supé- 
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rieure de la tige se divisent en faisceaux divers pour former les 
cloisons de la tubérosité, et qu'ils reprennent dans la partie 
inférieure Tordre qu'ils affectaient supérieurement. 

D'autres fois, ces rameaux tubuleux restent libres et forment 
autant de racines qui descendent ainsi de 100 à t5o pieds de 
haut jusqu'au sol où elles s'implantent. 

Du sommet des premières tiges qui sont les véritables, entre 
les feuilles et les vrilles, partent des racines adventtves, rougeâ- 
tres et filiformes tant qu'elles sont jeunes, libtes et flottantes, 
mais qui verdissent et acquièrent l'aspect et k diamètre ordi- 
naire des tiges par le temps, ou dès qu'elles ont atteint le sol. 
Ces. sortes de racines, dont MM. Turpin et Poiteau ont parlé 
avant moi, seront décrites à part dans l'ouvrage que j'ai en- 
trepris sur la phytologie et sur l'anaJtoroie comparée des vé- 
gétaux. : . 

Ces deux sortes de tiges, ainsi que toutes les parties de la 
plante, sont glabres. . . 

Elles confirment et résument à elles seules , ainsi que je le 
démontrerai bientôt , -les théories de La Hire et d'Aubert-du- 
Petit-Thouars; théories qui attribuent aux prolongemens infé- 
rieurs et radiculaires des bourgeons ou des parties qui les con- 
stituent, la principale cause du développement en largeur des 
tiges des exogènes, c'est-à-dire, la formation des tissus fibreux 
et tubuleux. 

Quand je traiterai de l'organisation des vignes et spécialement 
de celle des Cissus, j'indiquerai quelques faits qui caractérisent 
les tiges de ces plantes. Je ferai connaître l'ordre de distribu- 
tion des tubes dans les racines adventives; la forme allongée de 
certains tissus cellulaires au sein desquels on voit distinctement 
s'opérer, tant qu'ils sont jeunes, le mouvement de translation 
de la globuline en grains rares, arrondis et d'un beau vert ; dans 
les tissus anciens cette globuline se retrouve encore, mais ag- 
glomérée en une seule masse solide et entièrement décolorée ; 
enfin des tubes capillaires, vitreux, transparens, y abondent 
aussi. 

Le Cissus hydrophora se trouve communément dans les bois 
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sombres des hautes collines qui dominent de toutes parts la 
plaine de Santa rosa située à l'est et à trois lieues environ de 
la ville de Rio de Janéiro , derrière Praya grande et San Do- 
mingos. 



Muscorum chilensium species novas descripsit 

W. P. Schimper. 

i. Pottia macrocarpa: monoica, caule brevi subramoso; foliïs 
ovalo-lanceolatis, terminalibus majoribus, concavis, integerri- 
mis, marginibus planis, costasub apice evanescente instructis, 
erecto-patentibus, siccitate incurvis, laxe hexagono-areolatis; 
capsula exserta magna, subsphaerica brevicolla;operculo plane- 
convexo umbonato. 

Hab. in terra lutoso-arenacea; Valparaiso Chiles (D r Bertero). 
Mat. y ere? 0 ? 

Planta bilinearis , subramosa , cœspitose congregata. Folia conferta ; infe- 
riora minora, subimbricata, spathulato-acuminata, in caulis parte inferiore pu- 
tredice destructa , superiora multo majora, patula, ovato-lanceolata vel spath u- 
lalo-acominata, interdumque obtusa, costa sub apice divisa evanescente, arcoli* 
hexagon is Iaxis, omnia tenerrima laUeque viridia aeu iuferius rufescentia. Cap- 
sula exserta pro plantutac ratfione maxima, brevîcolla, operculo plane-cônvexo 
umbonato clausa., membrana capsulari e cellulis Iaxis hexagonis orificium ver- 
sus min o rib us conflata. Sporae majores. Florescentia monoica ; dos masculus 
gemmiformis diphyllus , in latere perichaetii foliis summis axillaris ; antheridia 
(Anthère Auct) copiosa longius pedicellata^elongata, parapbysibns duplo-longio- 
ribos breviarticulaùs filiformibus slipata ; pistilla (fructus initia? stylo obsessa, 
Archegouia Biscb.) elongala, paraphysibus aequalibus numerosis intermixta. 

TABULA Vin EXPLICATIO. 

Kg. 1. Planta magnitudinis naturalis. fig. t. b. Eadem lente aucta. fig. a. Folia in* 
feriora. fig. 3,4, 5. Folia suraoia seu perichœti&lia. fig. S f a. Folii partis superioris areolatio. 
fig. 6. Folii segment urn transversale, fig. 7. PUtillum cum paraphysi. fig. 8. Antheridia nonnub 
l*que paraphyses. fig. 9. Folium floris masculi involucrale. fig. 10. Vagiuula cum pedicelli 
parte inferiore. fig. zi. Operculum, fig. 12, Membrana: capsular js areolatio. fig. i3. Snora? 
(baud mature). 

VI. BoTAïf , — « Septembre, 10 
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a- Barbula flagellars : dioica, caule elato ramoso, ramis 
breviqribus rectis vel elongatis flagelliformibus basi declinatis 
radicantibus foliis denudatis , apice erectis foliosis ; foliis paten- 
tibus tortilibus siccitate incurvis, oblongis-carinatis, obtusis 
marginibus reflexis, costa in aristam producta vel sub apice 
evanida, arista brevi rubella vel elongata apiceque diaphana ; 
foliis perichaetialibus caulinis similibus, erectis; capsula elon- 
gata subcylindrica, longius sub-oblique rostellata; peristomio 
tubuloso-barbato. 

Hab. ad arborum truncos in societate Barbuke piliferœ ; 
D r Bertero. 
Mat. vere v 

Magnitudine et habita Barbula! rurali haud dissimilis, foliorum arista bre- 
viore laevique eum Barbula Icevipila congruit; ab utrisquc au tern ramificatioue 
propria discrcpat. A prima specie distincta, foliis angustioribus baud reflexis, 
acuminatione diversa atque irregulari, pedicelloque infeme dcxtrorsum superne 
sinistrorsum contorto; ab altera floresccntia dioica. 

Caulis 1-2 uncialis, ramosus, infernc foliis destitutus ràdiculosus, superne 
comose foliosus. Rami nunc c pcrichaetii latere nasccntes breviores, denseque 
foliosi ) nunc e flore ipsa innovantes longtores, dcbiliores, inferne foliis desti- 
tuti radicellisquc numerosis pallidis obsiti, procuinbentes, superne erccti foliosi. 
Folia crecto-patula in summa planta conferta, l*te seu pallide viridia secundum 
aetatem, costa ferruginea siccitate ynlde contor'a , elongato-ovalia obtusa, acu- 
minata seu costa procedente plus minusve aristata, concava margiue revoluto 
diverse plicata , costa compacta in juoioribus viridi serius ferruginea nunc in 
mucronem nunc in aristam excurreotc seu sub folii apicem evanescente. Areo« 
latio superior e cellulis minimis rotundatis in foliis junioribus chlorophyllo re* 
pletis versus basin, multo majoribus hexagon is semperque hyalinis constitute; 
folia pericbaetialia caeteris similia crecto patcntia. Faginula conica. Pediccllus 
uncialis et longior, fuscus, siccitate superiore parte sinistrorsum inferiore dex- 
trorsum contortus. Capsula gracilis subcylindrica , brevicolla, vix incurva, 
siccitate longitudinaliter plicata. Operculum conicum subobliquum. Galyptra 
Annulus atque Peristomium ut in Barbula Icevipila. Sporœ parvulae. Planta 
mascula ut in Barbula rurali cujus ctiath florescentise modo gaudet. 

TABULA X EXPLICA.TIO. 

Fig. t. Planta magnitudini» naturalii. fig. a. Planta triplo aucta. fig. 3, 4, 6. 6. Folia 
eaullna form* diverse, fig. Arcolatio surarni folii. fig. 7, b. Eadem versus basin, fig. 8. 
Folii segmenta transTersalia. fig- 9» Perichastium. fig. to. Folium perichœtiale* fig. ix. Va» 
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ginula enm pedicelli portione. fig. ia. Capsula opercular, fig. z3. Pemtomium, in atatu hu- 
mido. fig. x4« Capsula deoperculata exsiccata, fig. z5. Planta mascula magnitudes naturalis. 
fig. 16. Flos masculns. fig. 17. Aalheridiacum paraphysibus. fig. 18. Spora?. 

3. Neckera chilensis : monoica, caule vago denudato ramoso, 
ramis pinna tim ramosis compressis, foliis caulinis irregularibus 
ovato-lanceolatis ecostatis, transverse undulatis, perichartiali- 
bus spathulato-lanceolatis convolutis ; capsula perihaetio bre- 
vius exserta ova ta , operculo oblique rostellato. 

Hab. ad arbores cum Neckera intermedia Schw. , in monto- 
sis Chiles (Bertero). 

> > 

Mat vere. 

■ 

Planta speciosa habitu et magnitndine Neckerœ crispas persimilis, quoad 
characters autem specificos a Neckera putnila dilficilius distinguenda, a qaa ta- 
men floresceatia monoica dentibusque margine non iocrassatis satis superque 
oiscrepat. 

» 

Caulîê depresses vagus denudatus 4-6-uncialis et longior, ramis pin- 
nalis complanatis , fertilibus. Folia irregularia nitida. ramis duobus lateribas 
imbricatim adpressa, divergentia, ovato-lanceolata, ecostata, basi scmiamplexi- 
caulia, in medio vel uno vel utrisquc lateribus, secus insertiooem plica ta, 
intcgerriraa , margine plana, transverse undulata , cjc areolis oblique qoa- 
dratis conflata. Capsula ovala io pcdicello erecto supcrne puniceo ex- 
serta , sporis impleta pallidc fusca , quibus cjectis obscure brunnea ; operculum 
e basi conico-convexo leviter obliquum. Calyptra obliqua longitudine capsule 
dimidium aequans, cucullata angusta, longe rostellata, fugacissima. Peristomium 
duplex; exterius dentes 16 eloogati, lanceolato-subulati, e série duplici cellu- 
larum conformati, transverse trabeculati, plani, lutescentes, apicem versus obs- 
curiores granulosi; interius cilia; totideia cum dentibus alternantes, loogitudinis 
œqualis, inferne carinat*, membrana angusta basi connatae, transverse articulate 
emarginata?, pallida;, apice punctulatse. Flores masculi foliis axillares gemroifor- 
mes, polyphylli ; foliis involucralibus inferioribus ovato-acuminatis concavi*, 
ecostatis ; antheridia pedicellis elongatis suffulta, oblonga, paraphysibus filiformi- 
bus numerosis stipata. Flores faeminei gemmiformes, elongati; foliis perichaïlia- 
libus infimis minimis late ovatis, obtusis; mediis ovato-lanceolatis, superioribus 
elongatis, spathulato-acuminatis, involutis : pistilla parvula innumerosa, paraphy- 
sibus hyalinis stipata. 

• - ' 

* 

TABULA IX EXPLICA.TIO. 

Fig. i. Ramus cum caulis fragraento magnitudes naturalis. fig. 1. Ramulus cum rami 
porttoBe leviter auctus, fig. 3, 4 , 5. Folia, fig. 6, 7» 8; Fouorum segmenta transversal 

10. 
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fig. 9. Pistilla folio perichstiali inctusa. fig. 10. Flos masculus. fig. 11 Folium imrotocrale in- 
ferius. fig. 19. Fol. involucrale superius. fig. i5. Aotheridium cum para phyaibus. fig. 14. Cap. 
sula cum perichaetio. fig, i5. Folium pericbaetiale iofimum. fig. 16 Fol. perich. medium, 
fig. 17. Folia perichaetialia summa. fig. z8. Fotii perich. surami segmeutum tranversale. 
fig. 19. Hamulus pericfaaeUalis foliis denudatuscum vaginula. fig. 30. Calyptra. fig. 21. Peris- 
toroium. fig. aa. Peristomii pars magis aucti. fig. a3. Dens. fig. a4. Cilia, fig. a5. Spori. 

5. Pohlia clavaia : caule erecto ramoso ; foliis erecto-paten- 
tibus patulisve ovato-Ianceolatis obtusiusculis subconcavis in- 
tegerrimis, costa sub apice evanescente; capsula in pedicello 
elongato recurvato inclinato-horizontali , clavaeformi , operculo 
convexo papillato. 

Hob. ad scaturigines colli urn provincial Quillota Chiles, ubi 
clar. Bertero, anno 1829, legit cum que n° 867 in suo herbario 
adnotavit. 

Mat mense octobris. 

Planta dense cœspitosa, 4-5 linearis ; ramis fertilibus bretf oribus, caeteris elon- 
gatis erectis dichotome ramosis, cauli inferno rubello. Folia approxjmata palulc- 
imbricata , ovati-lanceolata basin versus angustiora, vix concava margine plana 
integerrima, costa paulo sub apice cvanida, e lute&centc viridia ; reliculatio ex 
areolis rbomboideis confia ta. Pedicellits subflexuosus supcrne aicuatus. Capsula 
inclinato- horizontals, clavata , longicolla , pallide-rufescens., operculo rubello 
mammillato annuloque composito spiralilcr scsc devolvcutc. Perisiomium exte- 
rius, dentes sedceim lanccolati, ferruginci, apice pallidi, trabecules numerosis in- 
terne prominulis ornali, siccitate cupulato-conniventes: interius, membrana pro- 
ducta, carinato-plicata, reticulata, pallida, in processus sedecim, longitadine 
dentes aequantes, carinatos pluriesque in carina perforatos, fissa, ciliis totidem 
sen pluribus, multo brevioribus imperfectis coalitis vel bipartitis, interjeclis. 
Sporulœ minutae, laeves, globosœ. Florescentia dioica? Genitalia mascula a 
nobis non visa in planus a fructiferis diversis sine dubio quœrenda ; fœminea 
ut in congeneribus ; folia perichaetialia caeteris majora plerumque, quia in terra 
latitunt putredine , destructa. 

Species pulchella capsular forma totoque habitu Pobliis simillima , peristomio 
àutetn interiori, cujus cilia et numéro et forma yalde variabilia denticulis carent 
internis, ad Bridelii Cladodia accedit. 

Quam parvi momenti in generibus constituendis peristomium esse deberet et 
hoc elucet exemplo ! 

TABULA XI EXPLICATIO. 
Fig, x. Planta magoitudine naturali. fig. it Eadera lente aucta, fig, 3. Folia caultoa; 
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fig; 4. Folii secliones transversales, fig. 5. Foliorum reticulata; fig. 6. Capsula ad ma- 
gnum augmentum. fig. 7. Peristomium. fig. 8. Peristoma pars ad ma jus augmentant, fig. 9, 
Aauulus. fig. 10. Spanc. 

I 

i 

» 

Plantje indict quas in montibus Coimbaturicis caeruleis> Nila- 
giri s. Neilgherries dictis 3 collegit Rev. Bern. Schmid. Illus- 
trwitXy Jonathan Car. Zenker. Decas secunda, in-4° cum 
tab. aeneis. Iena, Aug. Schmid; Paris, Treuttel et Wurtz. 
1 835. ( V. Ann. Sc. nat. , t. iv, p. 379.) 

1 1. Adianthum cy chide* Zenker. Fronde supradecomposita, foliis seurotundo- 

cuneatis Tel basi subcordata integris sublobatis crenulatisque subpella- 
cidis sublunatis, stipile rhachique nitidis laeyissimis. 

Crescit ad Gunnur et Ulacamunduin , februaiio fructiferum legit Rev. 
Scbmidias. 

Espèce voisine de Y J. venustum Don, dont elle diffère prin- 
cipalement par ses feuilles dentées en scies, à dents très aiguës. 

12. Lycopodium aloifolium Wall. Hook, et Grev. Icon, filic. t. a33. 

Celte espèce diffère du L. obtusifolium Hamilt. par sa tige ri- 
gide un peu divisée, ses feuilles plus coriaces dont la nervure 
médiane est très apparente. La figure de Hooker et Gréville , 
quoique très belle d'ailleurs, étant incomplète, il convenait d'en 
donner une nouvelle qui représentât la plante entière. 

13. Gentian a abscond i ta Zcnk. Gaule ramoso folioso gracili recto, foliis radica- 

libus spathulato-lanceolatis mucronatis, caulinis minimis oppositis basi 
subconnatis carinatis cuspidato-mneronatis oblongo-spathulatis apice re~ 
flexis, floribus terminalibus subsolitariis, dentibus calycinis quinque lan- 
ceolatis acurainatis patulis , corolla tubuloso-campanulata decemûda, la- 
ciniis alternis ma jo rib us cuspidatis. 

Crescit in locis graminosis (Utacamund.) intra gramina abscondita fere 
ubiquc, non ta men summis in montium cacumiuibus. Per totum fere floret 
annum, in umbra autem flos mox claudit. 

Cette espèce se rapproche de la Gentiana dccemfida Hamilt. 
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et Don (F/, nepal. 127 ), dont elle diffère principalement par sa 
tige plus courte et ses feuilles spatulées. La Gentiana aquatica 
Pallas , qui croit en Sibérie , a le calice très ouvert et les feuilles 
ovées étalées. 

14. Rolfinhia centaureoides Zenk. 

Cette plante a été considérée comme le type d'un genre nou- 
veau de Synanthérées par M. Zenker. Mais nous lisons dans les 
Addenda qui suivent le cinquième volume du Prodromus de 
M. De CandoJle, qu'elle n'est pas différente du Decaneurum 
reîiculatum de ce dernier auteur , qui avait établi le genre De- 
caneurum en i833 dans les Archives de Botanique, t. a, p. 
5 16 , et dans Wight (Contr. bot. ind. p. 3 ). 

1 5. Rhododendron Nilagiricum Zenk. Arboreum, fbliis oblongo-lanceolatissab- 

tus rufescenti-tomentosis, racemis terminalibus, flore campanulato, Umbo 
inxqualiter quinquclobo, lobù subcxcisis integerrimis planb , capsula 
decemloculari. 

Crescit in locis editioribus nudis ventosis (circa Utacamund. et alibi) satis 
copiose. Floret decembr. apr. et nçaio. 

Cette belle plante est appelée Pullukumaru par les abori- 
gènes selon le révér. Schmid. Elle a été confondue avec le R.ar- 
boreum par quelques auteurs, mais elle diffère suffisamment 
de cette espèce; elle n'a jamais de variété à fleurs blanches, 
comme le D r Wallich en a représenté une du R. arboreum (Pi 
asiat. ran t. i*3). Elle diffère par plusieurs caractères du R. pu» 
niceum de Roxburgh (FL ind. i83a,v. 2, p. 409), autant qu'on 
peut en juger par la description. On pourrait présumer que ce 
beau Rhododendron doit supporter nos hivers en plein air, 
mais cet espoir est infirmé par l'observation que tous les 
Rhododendron de l'Inde ont succombé pendant l'hiver sous le 
climat de l'Angleterre. 

16. Loranthus macrophrllus Zenk. Foliis opposite breviter petiolatis ovato- 

lanceotatis utrinque acutis elongatis, floribas «xillaribus termiaalibusquc 
aggregato-capitatis , capitulo stipitato, calyce tribracteato, corolle re- 
curva? limbo reflexo sexfido, filamentis aex. 

Crescit iu arboiibus parasiticus ad Utacamundum sed non frequent est) 
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floret decembri januarioque, et ipsa aestete (jun.-aug.) ncque tamenper totum 
annuum. ;,. 

On ignore sur quels arbres croît ce Loranthus, qui appartient 
au sous-genre Symphianlhus DC. et se rapproche des L. invo- 
lucratus Roxb. , L. loniceroides L. et L. capitellatus Wight eti 
Arn. 

17. Loranthus neelgherrensis Wight et Am. (Prodr. fL Penins. ind. or. iî 

p. 38a.) 

18. Sonerila speciosa Zenk. Caule erecto basi subdicbotomo subquadrangulari, 

foliis 6iiboppo$itis pctiolatis ovatis acuti* mucronato-serrulatis glabria, 
floribas terrai nalibus subcymosis, pedunculia piloso-glanduliferis, geni- 
talibus subaequalibus. 

Crescit in rupibus saltuosis vaide apricis, quae a fontibus irrigantur et ita 
clatae sunt, ut frigore uon tangantur (in vicinia Utacamundi.) Floret decem- 
bri januarioque. 

Quelques auteurs ont mal-à-propos placé le genre Sonerila 
dans les Ericinées. Il est certain qu'il appartient aux Mélasto- 
macées, ainsi que l'ont déjà dit MM. Wight et Arnott. C'est ce 
que M. Zenker prouve de nouveau par plusieurs considérations 

qui nous ont semblé justes. 

1 

19. Berberis Leschenaultii Wall, et Wight et Aru. (Prodr. fl. penins. ind. 

Of. 1. p. 16.) 

Cette plante appartient au genre MahoniaïïG. y que M. Zenker 
n'admet que comme un sous-genre. Elle est très voisine du Ma- 
honia nepalensis DC. et Deless. {Icon, select, 2, t. 4.) 

ao. Michelia Nilagirica Zenk. Foliis glabris ellipticis utrinque adnminatis 
apice obtuso, floribus axillaribus solitariis breviter peduncnlatis octope- 
talis albis, antbcris acutis. 

Crescit inter arboreta atque in sylvis ad Utacamundum, non tamen crebra 
• est. Floret julio angustoque. 

Selon le Révér. Schmid , les aborigènes cultivent cet arbre 
avec le plus grand soin ( sanciissime colunt). Il est vraisem- 
blable que c'est de lui dont il est question sous le nom d'une 
espèce de Camellia dans un écrit publié il y a quelques années 
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par M. Hough {Letters on the climate, inhabitants, produc- 
tions, etc. 9 of the Neilgherries). Cette espèce se rapproche 
des M. Dolsopa et M. macrophylla Don. Le caractère des car- 
pelles polyspermes attribué à tous les MicheUa par M. De Can- 
dolle {Prod, i, p. 79) subit une exception dans cette espèce, 
qui a ses carpelles monospermes. 



Extraits du Botanical Register pour Vannée i835, et le mois 
de janvier i836 , finissant le 8* volume de la nouvelle série. 
(Voy. les articles insérés dans le 4 8 volume des Ann. des se. 
nat. a e série, p. m) (1). 

1730. Acantlwphippium bicolor: PetaKs oblongo-lanceolatis acutiusculis, 
labelli lobis lateralibus rotundatis, perianthio ovato. 

Planta terrestris : pseudobulbis oblongo-ovatis corrugatis, atroviri- 
dibus , reliquis foliorum vestitis, paulo in collum angastatis. Folia 
3-3, oblongo-Ianceolata, utrinque acuta, plicata erecta, basi angus- 
laia, sed petiolo nullo. Pedunculus radicalis; squamis ovatis, con- 
cavis, brunneis, magnis ; vaginatus, a-4-florus. Perianthium carno- 
sum, unciam et dimidiam longum, ovatum vel subconicum, flavum, 
apice patulum saoguineum. Sepqla omnia conglutinata, oblonga ob- 
tusa, lateralia basi obliqua, basi longe products columns inserta. 
P étala asquilonga, apice minus macula ta, lineari-oblonga, acuta. 
Labellum cum pede longae columnae unguem efficiente articulatum, 
inflexum, complicatum, trilobum ; lobis lateralibus rotundatis, inter- 
medio magis luteo et carnoso , asperiusculo, lamellis disci s tantum, 
concaTis, lineâ elevatâ sejunctis. Columna semitercs, acuta ; stig- 
maU marginato ; clinandrio immarginato proclivi. Pollinia 8 gemi- 
nate, in glandulam antice emarginatam sessilia. 

(1) Nos lecteurs doivent se rappeler que , dans l'impossibilité de faire connaître , même 
d'une manière abrégée, toutes les plantes figurées et décrites dans cet admirable ouvrage pé- 
riodique , nous nous bornons aux espèces absolument nouvelles, pour lesquelles nous donnons 
la phrase spécifique et souvent la description, et aux espèces non encore figurées, que nous 
nous contentons de mentionner. Dans les observations qui suivent les descriptions , et qui 
sont extraites du texte anglais, nons avons signalé les espèces introduites dans le Jar Un bota- 
nique de Paris , où nous avons observé leur culture. 
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Le genre Acanthophippium a été fondé par M. Blume, et 
adopté par M. Lindley dans son Genera et species Orchidearum. 
La plante décrite et figurée dans le Botanical register est une 
curieuse et très rare épiphyte trouvée à Ceylan par M. Watson. 
Elle a le port des Geodorum y mais, au lieu de tubercules, elle 
ne possède que de fausses bulbes. 

1731. Slapelia Gussoneâna Jacq. Caulibus cinereo-glaucis crassis tetra- 
quetris faciebus concavis anguhs. dcntatis inennibus, floribus fascicu- 
latis parvis, corollis glabris. 

Cette espèce de Stapelia a été découverte par M. Gussone, et 
publiée pour la première fois par le baron de Jacquin dans la 
réunion des naturalistes à Vienne en i83a. La patrie de cette 
plante est une considération importante pour la géographie bo- 
tanique. On sait que les Stapelia habitent les contrées les plus 
australes de l'Afrique , à l'exception de quelques-unes qui se 
trouvent en Arabie, et avec lesquelles le Stapelia Gussoneâna a 
des rapports. (M. Gussone l'a trouvé sur les rochers du sud de la 
Sicile (dans File de Lampedouze). Il Ta envoyée aux principaux 
jardins botaniques, et notamment à celui de Paris.) 

1733. Mesembryanthemum rubrocinctum Havorth. Caulibus humilibus 

ascendentibus ramosissimis , floriferis unifions, foliis laete viridibus 
rubrocinctis acinaciformibus Iambus, bractcis connatis, floribus 
maximis. 

C'est la plus belle espèce du genre nombreux des Mesem- 
bryanthemum. Elle est originaire du cap de Bonne Espérance, 
et a des rapports avec le M. spectabile dont elle diffère par la 
grandeur de ses fleurs et de ses feuilles , et par ses bractées 
connées. Indépendamment de sa beauté, elle se recommande 
par sa résistance à l'âpreté de nos climats, car elle se cultive aussi 
facilement qu'un Pelargonium. (Cultivée dans le Jardin de Pa- 
ris, en i836.) 

1734. Collimia bicolor Bentliam in Hort. Trans, n. s. vol. 1. p. 48o. 

Originaire de la Californie. Introduite en i833 dans les jardins 
d'Angleterre (en i835 dans celui de Paris). 
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1735. Monacanthus discolor: Racemo laxo multifloro,labc]lo hemiaphjerico, 

marginibus planis medio fimbriatis. 

Epipbyta; pseudobulbis 5 poll, longis, oblongis, terctibus, leviter 
corrugatis, cicatricibus foliorum annularis. Folia oblotigo-lanceola- 
ta, plica ta. Racemus cylindraceusj laxus, mtiltiflorus, spilhamam 
loDgus. Sepala linearia obtusa, reflcxa, viridi-fusca. Petala recta, 
conformia, fusco-purpurea. Labellum posticum , cucullatum, acu- 
tum, carnosum, viridi-purpureum, intus viridi-luteum, margine re- 
flexo medio fimbriato. Columna brevis, viridi-lutea, mutica, stigma- 
tis excavati margine inferiore coovexo prominentc, lateralibus deor- 
som productis. 

Le genre Monacanthus a été fondé par M. Lindley sur one 
espèce du Brésil , {M. viridis). La nouvelle espèce décrite et 
figurée dans le Botanical register est originaire de Deraerara. 
(Cette plante a été reçue des jardins d'Angleterre, et introduite 
en i836 dans celui de Paris par M. Neumann). 

► 

1736. Lithospermum rosmarinifolium Tenoie fl. Neap, prodr. suppl. 11. 

p. 65» synopsis p. 33. non Rcbb. — L. graminifolium Rœmer et 
Schult, Syst. veg. v. 4, p. 47 ? non Viv. 

Cette belle espèce, originaire de l'île Capri, a occasioné 
un peu de confusion dans la synonymie. Elle est bien la plante 
deTenore, mais non celle de Reichenbach, qui paraît avoir dé- 
crit sous ce nom une variété du L. graminifolium. Cette der- 
nière espèce, établie par Viviani s'en distingue suffisamment, 
quoique Rœmer et Schultes aient publié sous ce nom le L. ros- 
marinifolium. Le L.fruticosum, réuni par ces auteurs au L. 
rosmarinifolium en est également distinct. 

1 737. Chelone centranthifolia Benlh. in Hort. Trans, vol. 1 . n. s. p. 

Originaire de Californie, d'où elle a été envoyée par Douglas. 
Diffère du C. barbata par sa panicule grêle allongée, ses co- 
rolles plus tubuleuses, nullement renflées, glabres à l'entrée du 
tube, et par ses feuilles d'une forme diverse. 

1740. Orobya Amherstiœ. Pseudobulbi ovati, virides, tcretcs, cicatricibus 
t-2 foliorum annulatis. Folia 3-4 yagina squama ta, linearia, striata, 
acuta, debilîa. Racemus pendulus, densus, 5 pollices longus, psca- 
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dobulbis duplo longîor. Sepala pallidc ochracca, unicolora. Petala 
maculis fusco-purpureis scriatis notata. Labellum cuneatum, apice 
3-lobum , lobo quinto cœteris exteriore, disco nudum, atropurpu* 
reum. Columna pallida, facie purpureo fasciata. 

Cette Orchidée , originaire du Brésil, forme un genre nou- 
vean dans la tribu des Vandées. Il est très voisin du Cymbidium 
dont il se distingue, par ses sépales latéraux soudés entre eux à 
la base; par la grandeur de ses pétales; par son labelle qui n'a 
pas de lignes parallèles élevées; et enfin par ses masses pol- 
liniques unies à la glande au moyen de deux caudicules dis- 
tinctes. 

1741» Sempervivum urbicum Horn. Suppl. p. 60 ex D. C. Haworth in Phil. 
Mag. 1827. p. ia5. 

Originaire de Ténériffe. 

1744. Indigofera airopurpurea Hamilt in Roxb. ft. Ind. vol. 3 38o. Wall. 

Cat. n. 5463. 

Cette espèce, remarquable par la couleur de ses fleurs, ainsi 
que l'indique son nom spécifique, croît dans le Népaul. 

1745. Triloma Burchellii Herbert in Sweet. Uort Brit. Foins laete vi- 

ridibus margine toevibus, racemo oblongo crasso denso, perianthiis 
clavato-cylindraceis anicoloribus. 

M. Burchell a rapporté cette plante du cap, de Bonne-Es- 
pérance. 

1746. Zephyranthes Spofforthiana Herbert Mss. 

* 

Cette jolie plante est une hybride obtenue de la fécondation 
du Z. tubispatha, espèce tropicale qui a les fleurs blanches, 
par le pollen du Z. carinata dont les fleurs sont rouges. Elle est 
parfaitement intermédiaire entre ces deux espèces. 

17*9. Dracœna terminait* Willd. Sp. pl. a 157. — Asparagus ierminalis 
Linn. Sp. pi. 45o. 

Cette plante remarquable , si répandue dans les îles de la mer 
du Sud où elle est nommée Ti en plusieurs localités , paraît n'a* 
voir jamais été figurée. 
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1 j5o'» Berberis dealbala : Subincrmis, foliis simplicibus coriaceis suborbica- 
latis spinoso-dentatis subtus dealbatis, racemis oblougis densissimis 
pcdunculatis. 

, Frutex in borlo 4-5-pedalis, versimiliter orgyalis ad minimum, ramis 
purpureo-fuscis inermibus parce foliaUs. folia coriacea, subrotundo- 
ovata, convexa., glaucescentia , spinoso-dentata aliquando subqoa- 
drata, imo cuneata 3~dentata, subtus albedine densa corticata;pe- 
tiolis brevibus basi articulatis. J? lores in racemos oblongos multiflo- 
ro5 densissimos notantes congesti, lutei , sepalis apice sanguinolentu. 
Petala intus biglandulosa. 

Originaire du Mexique. 

1751. Lœlia anceps : Foliis binis aut solitariis lanceolatis, scapo aucipiti 
biûoro squamis carinatis vestito, ova ri o viscoso, labelli disco lineari 
elevato apice trilobo, pseudobulbis ovatis distantibus tetraquetris. 

Hhixoma repens, squamosum. Pseudobulbi ovati, distantes, tetra- 
quetfi, a-poll. longi, juventute squamis acuminatis vesliti. FoUa 
solitaria , raro bina, lanceolata , acuminata, coriacea, atrc-viridia. 
Scapus ex apice pseudo-balbi octum ducens, scsquipedalis, gracilis, 
anceps, squamis carinatis arctè vaginantibus vestitus, apice biflorus. 
Ovarium ▼iscosum , bracteâ lato-lanceolata, acuminatissimâ, carina- 
â, roembranaceâ, fuscâ, involvente brevius, apice teres, cuniculo 
a basi labelli orto brevi instructum. Sepala violacea, membranacca, 
dorso subberbacea, lanceolata bipollicaria patentissima. PetalaoDion- 
go-lanceolata, ejusdem coloris texture et longitudinis, sed lineâ me- 
dia dorsi tan turn berbacea, et duplô latiora. Labellum aut anticuin, 
aut postteum , cucu^latum trilobum, basi columnam involvens, et 
pallid e violaceum, intus luteum sanguiuco-venosum ; trilobum, lobis 
lateralibus rotundatis, intermedio ' atropurpurco basi albo, oblongo, 
acuto, subundulalo, piano, lineà latâ eleyatâ crassâ luteâ antrorsum 
triloba in medio; lobis lateralibus abruptis, intcrmcdionprodactiore 
in laminam abruptam verticalem attenuato. Columna semitercs, 
raarginata, clavata, cum labello continua. Anthera 8-locularis. PoL 
linia 8, cuneata, ulraque extrcinitate caudiculorum quatuor inserU 
et inflexa. 

Cette superbe Orchidée égale en beauté plusieurs espèces de 
Cattleya; elle est originaire du Mexique , et elle avait été prise 
d'abord pour le Lœlia çrandiflora, mais elle se fait remarquer 
par ses fausses bulbes ovoïdes, à quatre angles. (On la cultive 
aujourd'hui dans le Jardin de Paris.) 

« 
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1752. Monachantus viridislÀnàX. Geu. et sp. Orch. p. 157 : Racemo mul- 

tifloro, labello oblongo cuspidato margine lœvi, sepalis petalisque ri- 
gidis ovatis. 

C'est l'espèce sur laquelle le genre Monacanthus a été primi- 
tivement établi. (V.plus haut Fart. Monacanthus discolor n. 1 735). 
Cette Orchidée est cultivée dans le Jardin de Paris, où elle a été 
introduite en i836 par M. Neumann. 

1753. 'Arbutus procera Douglas Herb. Foliis oblongîs serratis serrulatis 

integrisque glabris, petiotis calvis, racemis terminalibus paniculatis 
secundis. 

Cest un petit arbre trouvé par Douglas dans les forêts mon- 
tueuses de la côte nord-ouest de l'Amérique. 

1754. Brassia Lanceana : Sepalis ovato-Ianccolatis acuminatis , petalîs mi- 

noribus,labelJo oblongo acuminato undulato sepalis lateralibus du- 
plo breviore. 

Color totlus herbœ amœne et diffuso-viridis.J Pseiidobulbi deosi , 
oblongi, macri, compressimi, ancipites, longitudinalitcr sulcati, haud 
raro arenati. Folia bina aut solitaria, oblongo-lanceolata, macra, 
valde striata. Racemi radicales, foliis longiores, floribus magnis luteis 
secundis odorem Primulae suavissimura spirantibus onusti. Bracteae 
ovata?, con cava?, breves, membranaceae. Sepala patentissima lineari- 
lanceolata, purpurea paululum maculata basi virescentia ; supremum 
1 1/2 lateralia , 2 poll, longa. P étala ejusdem forma? et coloris sed 
sepalo supremo duplo minora. Labellum lutcum, immaculatum, se- 
palis lateralibus duplo breyius; basi tuberculis a albis, oblongis, 
contiguis parallelis inanibus pubescentibus, dentibusque totidem 
membranceis in fronte. 

Cette orchidée épiphyte croît au Brésil et à Surinam. Si ses 
fleurs ne sont pas aussi belles ni aussi brillantes de couleurs 
que çelles des Lœlia, elles les surpassent par leur odeur exquise. 

1757. Begonia petalodes : Caulescens , foliis œquilateris orbiculatis 5-7- 
lobis incisis serratis cucullatis, floribus masculis disepalis, fœmincis 
tetrâsepabs telrapetalis., fructus alis subaequalibus acuminatis, cymis 
a-3-floris. 

Sdpulœ ovatœ , serrataj. Foliorum lamina petiolo brevior. Çymœ 
' longe pedunculate a-3-flor*. Flores masçuli sepalis a subrotundis 
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roseis, petab's a conformibus sed minoribus albis. Flores fceminei 
sepalis 4, parvis, subrotundis roseis, petals totidem conformibns al- 
bis quorum a minora sunt. Alœ fructus immaturi œquales acuminate. 

Jolie petite espèce que Ton suppose originaire du Brésil. 

A l'occasion de cette plante, M. Lindley fait remarquer que 
ses pétales sont bien distincts des sépales, ce qui démontre la 
tendance des Begonia à produire une corolle , et par conséquent 
que l'association de ce genre aux Poly pétales proposée dans le 
Nixus plantarum est naturelle. Il fait aussi observer que le nom- 
bre des enveloppes florales étant binaire ou quaternaire quand 
elles sont distinctement formées , les affinités des Begoniacées 
avec les Onagraires sont rendues plus évidentes par cette obser- 
vation. 

1758. Oncidium citrinum : Pseudobulbis oblongis compressis, foliis ewi- 
formibus rigidis scapo simplici brevioribus, sepalis petalisqne labefli 
longitudine lineari-oblongis undulatis, labello corda to utrinque in- 
trorsum arcuato apice dilatato subreniformi, crista 8-tuberculatâpu« 
bescente, alis minimis, stigmate orbiculari. 
Planta O. allissimo ( n. i65i ) valdè affims et forlè mera varietas. 
Diversa tara en videtur scapo non ramoso, floribus parum maculate, 
sepalis petalisque minus acuminatis, crista tuberculatâ potius quao 
digital à demum alia minimis , et stigmate orbiculari nec angusto 
compressoque. 

Originaire de la Trinité. (Aujourd'hui cultivée dans le Jardin 
de Paris.) 

1760. Bletia refléta: Sepalû lineari-lanceolatia lateralibus reflexis, petalis 
cuneato-lanceolatis sapra columnam conniventibus , labelli trilobi 
lobis lateralibus rotundatis planis, intermedio angUJto undulato, la- 
mellis 5 altis parallelis indivisis ad pedem column* decurrentibns, 
foliis angustis ensiformibus plicaiis. 
Folia angusta, ensiformia, plicata.&a/H» 1 1/2-2-pedalis, teres, du- 
tanter vaginatus, 2-4-florus. Bracteœ oblongo-lineares, meinbrana- 
cea; , ovario duplo breviores. Sepala angusto-lanceolata, ex Tindi 
rubescentia basi alba; lateralia reflcxa, supremum paulo latins ma- 
gis erectum, apice tantuin reflexum. Petala ex viridi rubescentia, 
cuneato-lanceolata crecta, acuta, collateralia columnam a tergo te- 
gentia. La be II um cucullatum, parte inferiore album cum basi co- 
luwn» articulatum, oblongum, roseum , trilobum ; lobis lateralibus 
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erectis rotundatis albis margine intermedio elongato pariter ro- 
tundato, crispo, atropurpureo, patente, lamelUs 5 altia intcgris su- 
bundulati* tQtum axini labelli percurrentibus. Columna purpurea, 
clavata , apicc alata , dente uoico incuryo post cardinem anthers. 
Potlinia 8 quorum 4 caeteris minora. 

Orchidée terrestre, originaire du Mexique. La couleur ver- 
dâtre de ses fleurs, et ses sépales étroits et réfléchis, la distin- 
guent des autres espèces du même genre. 

1761. Caprifolium hiêpidulum : Tota hispidula pilosa, umbelUs pecltincth* 

latis, corollis glabris bilabiatis, tubo limbo duplo loDgiore, stamipibu* 
exsertis, foliis petiolatis corda to-ovatis obtusis subtus glaucis, summis 
sessilibus liberis, caule filiformi. 

Lonicera hispidula Douglas. 

Caulis in génère debilis, iIliformis,Tolubilis, vel prostratus, pilis rectis 
distantibus ut ferè omnes alia? partes hispid us. Folia parva. Flores 
parvi, rosei, pedunculis foliorum ferè longitudine, glomerulis bi- 
bracteatis. 

Cette espèce a été découverte par Douglas dans les bois de la 
côte nord-ouest de l'Amérique. Elle est très différente de toutes 
les autres espèces de chèvrefeuilles, et elle est presque sans 
odeur. (Elle a été introduite en i836 dans le Jardin de Paris 
par M. Neumann.) 

1762. Lepanthes tridentàta Swartz Prodr. p. ia5. Fl. ind. occ. p. i56i. 

Orchidée si petite qu'elle n'excède pas de beaucoup la mousse 
dans laquelle elle croît. M. Lindley a figuré toutes ses parties 
avec un grossissement tel qu'on peut facilement en reconnaître 
la structure. 

1765. Epidendrum gracile : Foliis in pseudobulbos ovatos corrugates plu* 
ribus levato-cnsiformibus, racemo simplici longissimo, sepalis oblon- 
gis petalisque ci ncatis patentibus, labelli ferc liberi trilobi lobis la- 
teralibus semiovatis , intermedio oblongo crispo obtusissimo duplô 
minoribus, disco bicostato. 
JLabellum tripartitura, cum basi columna? levitcr con na turn , laciniia 
la teralibus creclis, semiovatis, obtusis, subundulatis, flavis sanguineo- 
venosis, intermedia subrotundâ crispa ejusdem coloris brevioribus; 
in medio ciassum, album veuis purpureis, bicostatum; costis utrin- 
* que infra medium obsolete unidentatis. Ovarium breve cunicula* 
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turn. Columna semiteres, marginata, apice utrinque auriculata. Gy- 
nisus deorsum tnlobus ; rostellum crassum, breve rotundatum. Aa- 
thera complete 4-locularis ; dissepimentis membranâ marginal. 
Pollmia 4-compressa basi unidcntata; caudiculis tolidem pulvereis 
replicath. 

Orchidée , originaire des îles Bahama , très voisine de YE. odo- 
ratissimum. Elle semble plutôt terrestre qu'épiphyte. Ses fleurs 
ne sont pas très belles, mais en revanche elles exhalent une 
odeur délicieuse, particulièrement vers le soir et pendant la 
nuit. 

1769. Psoralea macrostachya De Cand. Prodr. v. 2. aao. 

Cette espèce, originaire de la Californie, se fait remarquer 
par les poils noirs dont le rachis de ses fleurs est hérissé , ainsi 
que par la couleur verte des parties de la fleur avant que celle- 
ci soit développée. Cette couleur devient ensuite écarlate, et 
après la chute des fleurs, le rachis dénudé présente pour cha- 
que pédoncule une longue queue velue. 

1770. Pentstemon slaticifolius : Cauleascendente pabescente, foliis radica- 

libus oblongo-lanccolatis in petiolum longum angustatis integerrimis 
glabris; caulinis sessilibus cordato-ovatis deatatis pubescentibus , 
cymis subscssilibus calycibusquc tomjentosis, corollis ventricosis pu- 
bescentibus, iabiorum laciniis ovatis obtusis subacqualibus. 
Caulis subbipedalis, apice tomentosus et cymis subsessilibus verticil- 
lastros Labiatarum referentibus onustus. Folia radicalia cum peliolo 
7 poil, louga. Corolla yiolacea, speciosa, fere pollicem et dimidiom 
longa. 

Nouvelle espèce de la Californie, très voisine du P. diffusas 
dont elle diffère par ses fleurs beaucoup plus grandes , d'une 
couleur plus lilacée, et par la forme de ses feuilles dont les ra- 
dicales sont parfaitement entières. 

1 

A la suite de cet article, M. G. Bentham a donné une révi- 
sion de tous les genres des Scrofularinées Tordre naturel auquel 
appartient le Pentstemon, Nous avons reproduit en entier cette 
révision dans les Annales des sciences naturelles. (Vol. 4. p. 178)» 



- 
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177a. A ngrœcum micranthum : Caulebrevi, foliis obiongis trinerviis apice 
obliquis, spicis secundis mullifloris borizontalibus congestis fobis bre- 
vioribus, sepalis petalisque subaequalibus auguste ovatis apice patu- 
lis, labello cod form i basi bilobo bidentato, medio pubescente, calcare 
obtuso incurvo poslico. 

Caulis 2-polticaris. Folia 1 1/2 p. longa, 1 i/jp. lata, crassa. Flatté 
minuti, albi. 

Espèce très petite et sans attraits , originaire de Sierra Leone. 

Il est remarquable que Y A ngrœcum soit un genre si exclusive- 
ment africain qu'aucune espèce véritable n'ait été trouvée hors 
de son continent ou des îles qui en dépendent, bien qu'il s'étende 
à travers toute la partie tropicale de l'Afrique. Trois ou quatre 
autres espèces (A. clandestinum > teretifolium, et distichurn), de 
Sierra Leone et également sans beauté , sont cultivées dans les 
jardins d'Angleterre. 

» 

1773. Rwtselia juncea Znccarini in litt. Rami* tetragonis erectis junceis, 

foliis minimis petioLttis ovatis subintegris , pednnculis ûliformibos 
subbifloris. 

Cette plante, originaire du Mexique, produit un effet assez 
gracieux , quoiqu'elle soit , en apparence , privée de feuilles, et 
celles-ci sont si petites qu'elles ne sont guère visibles sur ses ra- 
meaux effilés d'un vert luisant qui ont l'aspect de branches de 
Casuarina ou $ Equisetum, Cet aspect des rameaux con- 
traste avec la beauté des fleurs nombreuses d'un rouge vif dont 
ils sont garnis à leur sommet. 

On cultive aujourd'hui cette plante dans le Jardin de Paris. 

1774. Eriogonum compcëitum (Dougl. Mss.): Foliis ad basin caulis approxi- 

matis longe petiolatis ovatis basi rotandatis cordatisve sapra demum 
glabra ti s subtus dense albo-lanatis , pedunculo longissimo oudo apice 
breviler biumbellato, iuvolucris breviter pedicellatis companulatîs 
multifloris. Benlham in Linn. Trans. 

Habita et foliis E. lati/olio affine; Petioli vaginantes extus villoxissimi 
a-4-polticares, limbo i-x i/a-poUicari. Pedunculus scapiforniis ul- 
trapedalis, in exemplaribus cultis folio saepe instructis. BracUœ sob 
rabÛis umbella? lineares, oblongs vel (in exempl. callis) dilatato-ova- 
tat. Radii umbcUae u/a-3-poUicarcs, umbcllularum vu serai pollica- 
res, villosuli. Flore» majores quatn in -E. latifolio. PeriantlUa post 
V I. Botam.— Septembre. 1 1 
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antbesiu aucta ; lacimae iuteriorcs elongatae obovatx, extcriores lire- 
viores latiores, marginibus membranaceis crispis. Benth. Mrs. 

M. Bentham a lu a la Société Linnéenneun Mémoire sur la 
section des Polygonées, à laquelle appartient la plante ci-dessus 
décrite. Ce Mémoire a depuis été imprimé dans le dernier ca- 
hier des Transactions. U Eriogorutm compositum a été trouvé 
par Douglas, sur les rochers des bords des rivières dans la Nou- 
velle-Albion. 

1776. CUanthuê punicewt Soland. Mss. in Mus. Brit. — AU. Guuningb. in 
Hort. trans, v. 1. 11. ». p. 5ai. t. a9. 

Nous mentionnons ici celte plante quoiqu'elle ait été décrite 
et figurée dans les nouvelles Transactions de la Société horti- 
•cu'tnrale, mais parce qu'elle est le type d'un nouveau genre de 
la famille des Légumineuses, tribu des Papilionacées. Elle est 
originaire de la Nouvelle-Zélande, probablement des parties mé- 
ridionales de la Baie-des-Iles. (Elle est aujourd'hui cultivée dans 
le Jardin de Paris.) Voici les caractères génériques. 

Clïanthu» Soland. — Calyx latè campanulatus, subaeqnalis, 5-deuta- 
tus. Vexillum acuminatum, reflexum, ali? parallelis lougius ; carina 
scaphiformis , vexillo aliisque multo longior, oinuinô monopetala. 
Stamina manifeste perigyna, diadelpha, omnia fertilia. Stylus stami- 
nibus duplô longior , versus apicem bine leviter barba tus, stigmate 
simplicissimo. Lcgumen pcdiccllatura , coriaceum, acuminatum, ven- 
tricosum, polyspermum, intus lanulosum. sulurâ dnrsalî rectâ ven- 
trali convexâ. Semina remforinia, funiculus longiusculis atfixa. — Suf- 
frutices herbaeve, foliis impari-piunatis stipulatis, flonbus speciosis- 

siinis racemosis. 

■ • . 

1778. Myanthus Itarbatus : Labello in pilis succulent is barbaeformibus dis- 
solu to, basi supra unicorni. 

Caulei vetusti fusiformi-cylindraccî, <k-*> poil, longi, parum indu- 
viati, luteo-olivaeci. Folia atroviri lia, undulata, Cataseti, oblongo- 
lanceolala, versus basin angustata. Race mua radicalis prostratus vel 
pendulus, flores 9-10 invcrsosvc , labello quoad axio superïoïc 
gereos. Bracleœ lineari-lanccolat» membranaces, pedieellis purpu- 
ra seen tib us breviores. Perianthium bilabiatum; se pal is petalisque 
lineari-lancenlatis, hetbaceis, fusco sanguîneo raaculatis. Sepal u m 
suprenmra, cum petalis in galeam agglutinatuni; lateralia patenUs- 
sima. Labellum en m r.olumna subartieulattira, lineare, medio infrac- 
1urn et saccatura, marginc in fila tenuia alba numerossima diswluto, 
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cris tara aviculae cujtisdum simula ntia ; cornu deorsum falcalura, can- 
didum, basi superiorc trideutatum gerens. Columna herbacea, fusco- 
saoguineo maculata, cornu a pic is galeae longitudine, cirrhis duabus 
rectis purpurascentibus apice pellucidis cornu labelli amplcctentibus. 
G land u la maxima, carlilaginea, oblonga, stigmate cum vi elasticâ 
dissiliens , et convoluta. 

Espèce nouvelle et intéressante, qui a le port d'un Catasetum 
et qui est originaire de Démérara. (Cultivée aujourd'hui dans le 
Jardin de Paris.) 

1779. Dendrobium cupreum Kerb. Mss. : Caulibus teretibus pendulis, fo- 

liis oblongi* obtusis eraarginatis, racemis lateralibus Iaxis multifloris» 
bracteis ovato-lioearibus canaliculatis obtusis, sepalis oratis obtusius- 
culis, petalis oblongis explanatis obtusis minoribus, labello un- 
guicnlato cochleariformi obtusissimo extus villoso intus nudo. 

Espèce originaire des Indes orientales, envoyée par le docteur 
Wallich. 

1780. Lattlienia glabràta glaberrima : foliis subdeutatis, involucris tur- 

binatis. 

Herba annua, insipida, diffusa, glabrata , imô iucida, foliis oppositis a 
ban lubamplexicauli acuminatis, subsucculentis, nunc integerrimis, 
nunc dentatis. Capitula majora quam in L. cali/ornica, flosculis ma- 
gis vitcllinis. Ligulœ oblonge bid eu ta ta; . Flosculi disci valde glan- 
dulosi. Ac lu nia atra laevigata. 

Cette plante est originaire de la Californie. Elle a été admise 
dans le cinquième volume du Prodromus de M. de Candolle, 
comme type d'une section du genre Lasthenia de Cassini ca- 
ractérisée par l'absence de l'aigrette. (On cultive cette plante 
dans le Jardin de Paris.) 

1781. Angrœcum dUtichum : Gaule îmbricato , foliis distiebis compressis 
recurvis obtusis supra canaliculatis, floribus solitariis axilla ribus, pe- 
duuculis foliis subœqualibus, sepalis ovatis petalisquc angustioribus 
secundis obtusis, labello postico oblougo concavo apice trideatato, 
calcarc tet eti horizon tali pedunculo breviore. 

Caules 3-4 pollices longi, atrovirides, foliis densissime imbricati. Flo~ 
reaparvi lactei, carnosi, iuodori. Labelli dentés latérales rotundati, 
intermedio recto acuto. 

> 

Originaire de Sierra Leone. 

11. 
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478a. Dyckia rari flora Schult. fil. in Rœm. et Schult. Syst. veg. t. 7. p. 
11 95. Graham in Jameson's Journal, July i835. p. aoa. 

Cette plante grasse a été rapportée de la Serra de Villa Rica 
-au Brésil, par M. Martius. Elle a été primitivement cultivée dans 
les jardins d'Allemagne. (En i833, cette espèce a été introduite 
dans le Jardin de Paris.) 

1783. Empttrûm rubrumWiM. «p. PL4. 7i3. 

Cette espèce, anciennement connue, n'avait pas encore été 
.figurée. Elle croît dans les parties les plus méridionales de l'A- 
. mérique. (Nous l'avons également reçue de 111e Tristan d'Acu- 

gna où elle a été récoltée par notre ami Roussel de Vauzème. 

Dupetit-Thouars lavait également trouvée dans cette île.) 

1784. Eutoca divaricata Be nth. in Trans. Linn. Soc. toI. 17. p. «78. 

Originaire de la Californie. 

•1785. Ge&neria fauciaUa : Herbacca, foliis sub-sessilibus cordatis oblongis 
acutis crcnatis rugosis tomentosis, racemo termioali, bracteis ovatis 
acntis rcflexis, corollis tomentosis, labio superiore ublongo bilobo 
basi angustato, iflferiore uiinimo re vol a to, fauce latissiraa truncatâ. 

Espèce osiginaire du Brésil, et très voisine du G. Selloi et du 
bulbosa qu'elle surpasse par la grandeur et la beauté de ses 
fleurs. C'est la plus belle espèce de ce genre. 

4786. Erythronium grandiflorum Parsh. fl. Am. sept t. a3i. 

Plante excessivement rare, dont un seul bulbe a été reçu du 
nord-ouest de l'Amérique, par la Société horticultural. C'est 
Douglas qui l'a envoyée, ainsi qu'une autre espèce nouvelle re- 
marquable par sa hampe irrégulièrement rameuse et dont voici 
la phrase spécifique. 

E. giganleum : foliis oblongis lanceolatisve, scapo irregulariter , ra- 
moso 5-floro foliis duplo longiore , foliolis perianthii acuminatis medio 
rcflexis, stigmate 3-lobo. 

1788. Azara dentata Ruiz, et Pavon. fl. Pcruv. Sysl. p. i38. 

Arbrisseau très commun, originaire du Chili. (Cultivé au- 
jourd'hui dans le Jardin de Paris.) 
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(Bertero a envoyé des échantillons secs de cette espèce i ions 
le nom d'Jzara Lilen. ) 

* ■ 

178g. Oncidium Lemonianum ï Foliis compreaaia acunriuatisjupra suica- 
tia, scapo stricto pauoifloio, sepalis parvis apathulatia apicalatii om- 
nibos liberia , petalia obloogia undulatis, labelli laciniis lateralibus 
linear.'bua abbreviatis , intermedia maxima rcniformi bilôbâ; Iobis 
d en la tis, unguebrevi margine denticulate, columns alis subqaatlra- 
tia troncati* oblique unidcutatis. 

■■ « 

Espèce originaire de la Havane, voisine de YO. Cebolleta. 

i?go. Kennedy a Marry attœ ; foliolia triboa oblengia obtusis undulatis pe- 
tiolo brevioribua, janioriboa caulibusque Yilloaiaajmia, atipulia bcac- 
teiaque cordatis apicalatia, pedunculia 4- floria. 

Très jolie plante grimpante , obtenue des graines provenant : 
deSwan-River à la Nouvelle-Hollande. Elle se rapproche telle- 
ment du K. prostratctj qu'il n'est pas facile d'établir leur distinc- 
tion. Elle est plus grande dans toutes ses parties, plus poilue; 
ses folioles sont plus grandes, mais plus courtes que le pétiole. 

1791. Arctostaphylos tomentosa Lindl. — Arbutus tomentosa Pursh.:FI. 
Amer. aept. 1. 28 a. 

M. Hooker, dans sa Flore de l'Amérique boréale (2. t. i3o. 
£ 1.) et dans le Botan. rnag. (t. 33ao) a déjà décrit et figuré cette 
plante en la considérant comme une simple variété, celle dont 
les branches ne sont pas hispidés. A l'occasion de cette espèce, 
M. Lindley en publie deux autres nouvelles qui lui . ressemblent 
par le port 

1. Arctostaphylos cordifoUa : Ramia tomeotoaia, foliis oblongis 
obluaia aubcordatia coriaceis aubtua tomentoaia supra nitidis, 
racemia brevibus compoaitia , bractcta infcrioribus foliaceis 
oblongîa coriaceis racerai longitudine, fructa..... — Ora occid. 
Amer, aept. (Menziea). 

s. A. glauca; glabra, glauca, foliis ovato-oblongis acutia coriaceis 
baai obtusissimis, racemis brevibus composais, bracteia infé- 
riorisa aquamaformibua, fructu ovafo^ California(Dooglâa). 

M. Lindley ajoute quelques réflexions très judicieuses sur le 
pou de connaissance»* quêtions possédons >n Europe de cer- 



Digitized by Google 



j 6G Extraits du Botanical register. 

taines plantes qui appartiennent au groupe des Ericinées, quoi- 
que les amateurs d'horticulture cultivent en grand nombre les 
Rhododendron , les Kalmia, les Azalea, les Vaecinium et les 
Andromeda. Le genre âefaria qui renferme des espèces encore 
plus belles que les Rhododendron et les Azalea n'est guère 
connu que par les échantillons des herbiers. Il en est de même 
des Thibaudia et des Gay-lussacia qui habitent la région des 
Cinchona au Pérou. Ce serait une entreprise utile pour la scieuce 
et favorable à l'horticulture, d'envoyer une expédition dans ce 
pays pour en rapporter vivantes les espèces dignes de figurer 
dans les jardins. Une collection fort considérable d'échantillons 
secs, envoyée en Angleterre par M. Matthews, donne une idée 
des belles plantes qui croissent dans cette contrée. Cette collec- 
tion renferme un nouveau genre voisin des Thibaudia, auquel 
M. Lindley donne le nom de Cavendtihia, pour perpétuer celui 
d'un illustre personnage et dont le souvenir a reçu un nouveau 
lustre dans la personne du duc actuel du Devonshire qui cul- 
tive avec tant de magnificence à Chatsworth, les plantes les plus 
rares et les plus importantes. Voici les caractères de ce nouveau 
genre. 

Cavsndishia. Calyx super us, campa nulatus, truncatus, obsolete 4- 
dentatus. Corolla tubuloso-cylindracea , 4- deutata. Stamina 8 in- 
closa, basi imâ corollae insert*; filamentis carnosis monadelphis ; con- 
nectivis aile mis hastatis, auriculis rotuDdatis, altérais rhomboidalibus. 
Anther* muticae; loculis sulco alto exaratis, apice liberis et rima de* 
hiscentibus. Ovarium 4- augulare, 4- loculare, polyspennum. Stigma 
simplex. 

G nobilis. Frutex Peruvianus , sempervirens; gcmmis maguis ira- 
bricatis; foliis laurinis; fioribus speciosis, purpureis, capitatis, in- 
voîucratis. 

1794. Ipomœa Aitoni ; villosa , foliis cordato-subrotundis , trilobis; lobis 
acutis la teralibus abbreviates, pedunculis mtiltifloris , bracteis sepa- 
liscjuc divergentibus acuminatissimis , corollâ subcampanolatâ tubo 
incrassato, staminibus basi glandulosus. 

Cette espèce, dont l'origine est inconnue, est remarquable par 
1e tube épaissi de la corolle, et les glandes nombreuses qui se 
trouvent à la base des étamiues. 
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1797. PleurothalUs Grobyi ; folio obovato emaginato canlc triplo, longinie 

racemo laxo erecto multoties breviore , bracteis minimis membra- 
naceis, sepalis costatis oblongis acutis lateralibus apicc tantum sejunc - 
tis, petalis lanceulatis acutis, labello lineari obtuso carnoso supern* 
uuisulcato. 

Espèce originaire de Démérara, très voisine du Pî.picta qui> 
croît dans le même pays. 

A la suite de cet article, M. Lindley publie les caractères d'un 
grand nombre d'espèces nouvelles de Pleurothallis, la plupart 
du Brésil et du Mexique. Il établît en outre un nouveau genre 
d'Orchidées sous le nom de Physophora qui a pour type le 
Pleurothallis emarginata , plus le Stelis tubata de Loddiges (Bot. 
cab. 1. 1601) et auquel il ajoute une nouvelle espèce du Brésil 
(P. peduncularis). Enfin il fait connaître une nouvelle espèce 
àeSpecklinîa,et fait entrer dans ce genre quelques Dendrobium 
de Lallave et de Kunth. 

1798. Edwardsia ChiUnsis Miers lYav. in Chili. Sopkora macrocarpa 

Smith, in Rees. De Cand. Prodr. 9. 96. Hooker et Arnott in Bot. 
mise. 3. 177. 

Cette plante, connue dans le Chili sous le nom de Mayu y est 
réellemenf une espèce d' Edwardsia, quoique le pédicelle du > 
fruit ne soit pas ailé; ce qui prouve que le caractère du pédi- 
celle ailé n'est pas essentiel au genre Edwardsia. 

179g. Maxdlarui crocea ; pseudobulbis oblongis compressas foliatis, fobis 
oblongis undulatis obtusis emarginatis latè vagiuantihus, scapis erec- 
tis uuifloris laxe vaginatis foliis duplo brevioribus , &cpali* pctalisque 
angnstè triangularibus apice elongatis abrupte acutrs, labello obovato 
obtuso le vissime trilobo apice carnoso crispo supra medium unituber- 
culato. 

Espèce originaire de Rio Janeiro. 

i8o3. ClUronia peduncularis ; glabra, foliis cvato-lauccolatis-acuminatis 
sessilibus 3-5- veuiis internodiis subbrcvioribus, peduneulis utiiQoris 
foliis tongioribus, calyce tubo corolla; breviore., caule tereii. 
Chironia trinervi* Hort. nec Linn. 

Olte plante, dont l'origine est inconnue, nVst pas le Chironia 
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trinervis de Linné qui croît à Ceylan et qui parait être un véri- 
table Fxacum 9 tel que ce genre a été limité par M. R. Brown 

dans son Prodromus. 

• 

• 

i8o4. Maxillaria densa; pseudobulbis oblongis compressas axillaribas mo- 
nophyUis, foliis oblongo-lanceolatis obtusis emarginatis, racemis axil- 
laribus densissimè aggregatis, bracteb cucullatis, periantbiïs bilabia- 
tis, sepalis Uneari-lanceolatis acuminata carinatis, petalis paulo 
minoribus., labello obloogo indiviso apice recurvo et canalicnUto, 
medio line! transversa elevatâ. 

Originaire du Mexique. (Cultivée aujourd'hui dans le Jardin 
de Paris.) 

j8o£ Fuchsia discolor ; dumosa, ramosissima , viscosa , ramulis lerissimè 
pobescentibas, foliis ovatis deoticulatis undulatis petiolatis oppositu 
ternatisque, peduncolis foliis longioribus, petalis obtosis couYolutû 
calycis laciniia acuminata brevioribus, staminibus longé exserus. 

Cette espèce est originaire du Port Famine dans les îles Falk- 
land. Il est difficile d'exprimer en quoi elle diffère botanique- 
ment des F. gracilis et tenella. (On la cultive dans le Jardin de 
Paris.) 

1806. Fernande zia acuta; foliis acuminatis carinalis, corymbo J molti- 

floro, bracteis obtosis membranaceis , labello lineari 3- lobo, laciniis 
lateralibus rectis abbreviates, intermedia emargioatâ obtusâ , disco 
pulvinato taberculo minimo pone basin. 

Omnia ferè F. eleganlis nisi folia et labellum. Hoc pallidè luteom, 
disco prominulo polvinato antice bilobo sanguineo-marginato; la- 
ciniis lateralibus nullo modo hast* effigiem referentibus sed laci- 
niâ intermedia parallelis. 

Orchidée originaire de la Trinité. 

1807. Cereus triangularis Hawortb Syn. 180. D. C. Prodr. 3. 463.- 

Cactus triangularis Linn. Sp. pl. 666. Jacq. Amer. i5a. 

1808* Butoca viscida Bentham Mss. glanduloso-pilosa viscosa, caole erecto 
ramoso, foliis cordato-ovatis sub-angulatis serratis, racemis elongatu 
farcatis simplicibusque, placentis multivalvulatîs. 

Annua, undique pilis nigro-capitatis glandnlosis viscosa; caule te- 
reti ramoso bipedal). Folia tactu mollia et oleosa, a p. lata, p^ 0 
longiora, sen sun decrescentia, superiora grosse simpliciter dentata. 
Hacemi gyratim elongantes, multiflori, ebraeteati. fiepala linearia, 
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obtusa,capsulaeloDgitudinc. Corolla generis, aroaene cœrulca tubo 
roseo. Filamenta setacea basi yillosa : anthers flavae. Capsula 
ova ta, muerons ta, apice bi val vis, semilocularis ; placentis parie- 
talibus poly&permis. Se mina minnta, fusca, scrobiculata, raargini- 
bus areolatim acutis centra foveola excavate. 

Rapportée de la Californie par Douglas. (Cultivée aujourd'hui 
dans le Jardin de Paris.) 

1809. Panda teres Lindl. gen. et sp. Orcb. p. 317. 

Cest une des plus belles orchidées épiphytes que Ton con- 
naisse. Ses fleurs ont plus de quatre pouces de diamètre; leur 
couleur est des plus brillantes ; celle desailes étant d'un pourpre 
vif dans le milieu et d'un blanc de lait vers le bords, tandis que 
le labelle offre un agréable mélange de rouge et de jaune. Le 
docteur Wallich l'a découverte dans le Sylhet, et M. William 
Griffith Ta trouvée abondamment près de Medown dans l'em- 
pire des Birmans. 

1810. Crategus Douglasu. 

Cr. punctata B. brevispina. Douglas in Hook. fl. Bor. Am. 1. soi . 

1 

Quoique Douglas ait considéré cette plante comme une va- 
riété du C. punctata, M. Lindley pense qu'elle doit constituer 
une espèce distincte. Peut-être est-elle la même que celle qui 
est appelée C. macracantha dans les jardins, mais son fruit re- 
quiert un nouvel examen. 

181 !• Max Maria cris lata. Pseudobulbis ovatis sulcatis monopbyllis, foliis 
oblongo-lance olatis plica tis, scapo pendulo bifloro squatnis laxiuscuus 
vaginato , floribus explaoatis , scpalis pctalisque lanceolatis acutia 
aequalibus , labello multo minore tripartito carnoso : laciniis latera- 
libus falcatis , intermedia rot un data cristato-fimbriatà ntrinqne uni- 
dentatâ, nngue subcristato disco bidentato. 

Sepala 1 3/4 onciam longa , alba, sanguineo interrnpta slriata et 
iasciata. P étala aequalia et conformia, apice sanguinea basi macu- 
lata dorso alba. Labellum purpuream, ungue viridi cristâ deuli- 
bnsque albis; crista lacinice intermedia fimbriate pilis submoni- 
liformibus : nngnis e cirrhulis 4-6 rectis submooiliformibus 
constans ; dentés disci compressa divaricati margin e crenati, poste- 
riore duplo majore. Columna basi viridis, apice lutea, et utrinque 
subulate, rostello longissimo subulato. Caudicula polliniorum Ion» 
gissima, glandulâ parvâ subtriangulari. 



■ 
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Cette charmante Orchidée est originaire de la Trinité. 

181a. Gardoqtùa GUlienL Graham, in Edimb. Phil. Journ. i83i, sept — 
G. Càilensis Bentham in Hook, et Ara. Beech. Bot. 58. 

Plante très commune aux environs de Valparaiso. (Bertero 
Ta envoyée en abondance et elle figure dans ses collections mjiis 
le nom de Gardoquia obovatd). 

1813. Daubeny a aurea. — Massonia lulea. Ilort. 

Cette plante, de la famille des Asphodélées et native du Cap 
de Bonne-Espérance, forme un nouveau genre qui diffère essen- 
tiellement du Massonia dont il a le port , par son périanthe 
très irrégulier, tubuleux et non campanulé, et par l'absence des 
pores mellifères qui distinguent principalement les Massonia. 
Voici au surplus les caractères qui lui sont assignés par 
M. Lindley. 

Dàubenya. Inflorescenùa umbellata, sessilis , epigea. Perianthium 
tubulosum, ovario arete appressum, limbo hi labia to, labio superiore 
«aoo tridentato, inferiore majori tripartito : in floribus radii maximo, 
disci depaupeiato. Stamina 6 inaequalia basi lacioiarum adnata, de- 
clinata, in floribus disci saepè submouadelpha. Ovarium elohgatom, 
«subtriangulaie angulis rotundatis , in stylo angusUtnm , 3- loculare, 
loculis polyspermy apice vacuis. Stigma simplex. — Bulbi capeuscs, 
babitu omuitio Massonia;. 

181 4. EUchr)'8um bicolor: annuum; foliis lincari-lanceolatis acumioatis hast 

obtusis scabro cilialis , superioribus subulatis , caule glabro ranioso, 

ramulis mouoeephalis squamatis , bracteia involucri folvis aureisque 
acutis. 

Caulti 2- pedalis, sulcatus, fastîgio ramoso. Folia basi aliquando 
aubcordata , margine, scabra , supra scabriuscula. Capitula facie 
omuia E. kracleaii. 

Cette espèce est originaire de la terre de Van Diemen. Elle 
ressemble à VE. bracteatum, mais elle l'emporte en beauté. 

18 15. Macradenia triandra: foliis coriaceis, lineari-oblongis acuminatis, 

racemo prostrato, labcllo in medio trilamellato, clinandrio serra to, an- 
theris duabus sterilibus. 

t 

Pseudn bulbi cyli.idiaeci paulo alteuuati. Folia pluriveuia. Kaceui 
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foliis molto hreviores. Sepala et peiala iolus sanguiuea-berbacca 
lirabata. Labelli lamellae rotunda tae, costseformes, antiorsùm cras- 
siores. Aalherœ sterile* ov.lei, iutcgrae sauguineo inargmatac. 

Espèce originaire de Surinam. 

1816. Coccoloba virens; foliis ovato-lanceolatis obtusis basi in petioluia an- 

gustatis , raceinis nutantibus, floribus decandris. 
Folia omninodepilala, ovalo-lanccolata, semper basi angustata nec 
ullomodo basi obtusa vel cordata; omnia conforroia. Race nu vi ri- 
des, nutantes, foliis minoribus aeqoales. 

Sous quelques rapports , ce Coccoloba ressemble au C. obtu- 
sifolia de Jacquin et sous d'autres au C. microstachya de Willdc- 
now. Il diffère du premier par la forme de ses feuilles, et du 
second par la grandeur et les proportions de ses grappes de 
fleurs. 

1817. Oxaàs PioUœ Colla Hort. Rip. p. 98, t. 1. 
Cette espèce est très voisine dé YO. compressa. 

» 

1819. Ochrantfte arguta. 

Cette plante, originaire delà Chine, constitue un nouveau 
genre dont la classification n'est pas facile à déterminer, à raison 
de l'ignorance où l'on est de la structure de son fruit. Sous 
quelques rapports, elle ressemble aux Cunoniacées, particuliè- 
rement parses stipules, ses feuilles opposées et son pistil apo- 
carpe pluriovulé , mais elle en diffère par ses cinq étamines 
hypogynes, ses trois carpelles au lieu de deux, et son calice im- 
briqué. VEucryphia et le Carpodontos parmi les Hypéricacées 
s'éloignent de ce genre principalement par leurs fleurs polyan- 
dres et l'absence de stipules. Les Hugoniacées ont des feuilles 
alternes , un port différent et des étamines plus nombreuses. 
UAnisadenia, qui semble être une Elàtinacée ligneuse, a des 
étamines monadelphes, des fleurs non hypogynes. des feuilles 
alternes sans stipules. Enfin ce genre fait probablement partie 
d'un nouvelle famille qui se place dans les dicotylédones poly- 
pétales du groupe des Calycosées et de l'alliance des Cistales ou 
des Guttales. Voici les caractères génériques , suivis de la des- 
cription de la plante. 
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Oc fin ante . Calyx membranaceus , 5- phyllus, imbricatus, corolle 
pentapetalae simillimus. Stamina 5 bypogyua. Discos lanceolatos 
pentagon us. Carpella 5, basi juncta, stylis sejunctis. Ovula cai- 
que carpello 6 , placenta? centrali affixa.— Folia opposita, laoata. 
Stipulée iuterpetiolares serra tx. Flores terminales, pallidi. 

Caulis fruticosus , glaber, adultus cinereas , junior viridis c nereo 
maculatus; folia opposita , glabra , petiolata , obovata-laoceolatt, 
acuminata , serrata , basi-integra. Stipulée intropetiolares , ovat*, 
serrulatas pallidas. Thymus terminalis, congestus, paucifloroi. 
Floret inodori albidi, demum flavesccntes. PedUelli basi i-medio 
2 bracteati, glabri. Calyx erecto-paleas, irregularis, 5-pbyuos, 
sepalis concavis, obtusis, inœquaUbus, exterioribus corolla brerio- 
ribus, margine subciliatis, esHvatione imbricatis 3/a. P*ta/a5,hj~ 
gyna subconvoluta , raro aliquot patentia , unguiculata, oblonga, 
obtusa, versus medium 3- Tenia. Stamina 5, hypogyna, erecta n- 
gida, pislilli longitudinis, petalis alterna ; anthei* medio affix* io- 
trorsœ, erecta , biloculares, longitudinaliter debiscentes; polleo 
rotundo-triquetrum, angulis inflatis globosis pellucidis, nunc sob- 
rotundum angulis nullis. Discus cyatbiformia, pentagonus , car- 
nosus , angulis planatis. Ovarium so pern m , ovatum, obtuse tri- 
gonum, stylis 3 subulatis erectis, versus basin pilis raris pateotibos; 
3- loculare, ovulis circiter 6 in utroque loculo , placent* verso» 
apicem axeos appensis. 

1821. Eulophia lucida Lindl. gen. et sp. Orcb. p. 18a. 
Orchidée originaire de Sierra Leone. 

j 822. Cosmelia rubra ,Brown Prodr. 563. 

1823. Lasthenia CaUf arnica. 

Cette plante a été enregistrée dans le cinquième volume du 
Prodromus de M. De Candolle qui vient de paraître. 

1824. Aristolochia fœtens ; foliis lato-cordatis acutis , caule volubili» pC" 

dunculis sohtariia, bracteà per folia ta, limbo calycis maximo integro 
cordato labio longissime caudato, tubo extus glabro. 

Nauseosa fœtida, demum semiputrida, ramis scandis longis volubili- 
bus glabris. Folia cordata sinu operta,integerrima, subrotunda, aca- 
minata, subtus levissime pubescentia, glaucescentia. BracUœ so- 
liuriaî orbiculatas, perfoliate. Flores maximi, tubb extus glabro 
basi inflato, sursum augustato costato areuato, Umbo siibrotondd 
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cordato hasi clauso apice in appeodicem longam linearem subspi- 
ralem acuminatam producto , luteo purpureoque livido varïegato 
maculatoet punctato. 

Espèce très voisine de X Aristolochia grandiflora dont elle se 
distingue par le tube glabre de son calice, la couleur de quel- 
ques-unes de ses parties, etc. 

i8a5. Pleurothallis pieta. Folio spathulato marginato retnso raceniis Iaxis 
dnplo breviore, bracteis minimis, sepalis acuminatis latcralibas apice 
tantnmsejunctis, petalis lioeari lanceolatis acutis, labello lioeari ob- 
tuso carnoso supra sulcatb. 

Nouvelle espèce originaire de Démérara, très voisine du P. 
Grobyi décrit plus baut. 

1828. Dendrobtum densijlorum Lindl. Gen. Asp. Orch. p. 90. Wall. Pl. as. 
rar. n. 4o. 

A la suite de cette espèce , M. Lindley en signale une autre 
qui ressemble à un Cassytha et qui pour cette raison a été nom- 
mée D. Cassythoides par M. Allan Cuningham. Elle a été trouvée 
au Port Jackson. 



Prodromcs systemaiis universalis naturaUs Regni vegetabilis, 
sive Enumeratio contracta ordinum , gerierum specierumque 
plantarum huc-usque cognitarum , juxta methodi naturaUs 
nonnas digesta; auct. A. P. De Candolle. Pars quinta : sis- 
tens Calycereas et Compositarum tribus priores* (1 vol. in-8°. 
706 p. Paris, Treuttel et Wûrtz. Prix : 1 5 fr.) 

Enfin les vœux des botanistes viennent d'être en partie exau- 
cés! Depuis près de six ans que le quatrième volume du Pro- 
dromus avait paru, ils attendaient avec une vive impatience 
la publication du cinquième qu'ils savaient devoir renfermer 
la vaste famille des Composées, famille immense qui seule a 

occtipé toute la vie d'hommes éminens dans la science , qui 

■ 
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constitue un grand groupe à part dans le Règne végétal, et qui 
s'est accrue par les découvertes des voyageurs modernes d'une 
telle quantité d'espèces que leur classification était devenue un 
des points les plus difficiles à traiter. Un travail de cette force 
ne pouvait être entrepris que par un savant comme M. de Can- 
dolle, qui n'a point d'égal pour les vues philosophiques, les 
connaissances profondes , les relations avec tous les botanistes 
du monde, et les vastes collections. On savait qu'il s'en oc- 
cupait avec ardeur , et que la publication du cinquième vo- 
lume n'était retardée que par un désir de perfection au- 
quel chaque jour apportait de nouvelles difficultés à raison 
de la masse de matériaux neufs et intéressans envoyés de toutes 
parts par les botanistes voyageurs et sédentaires. Ce fut seule- 
ment vers la fin de l'année i835 que l'ouvrage de M. de Can- 
dolle se trouva prêt à imprimer; mais à cette époque la santé 
de ce savant éprouva une si grave altération que l'impression 
en aurait été ajournée, si le fils de l'auteur n'eût accompli un de- 
voir que lui imposaient les intérêts de la science aussi bien que 
l'amour filial. C'est une particularité que l'auteur de cet article, 
quia aussi coopéré à la correction des épreuves du Prodromm^ 
croit devoir communiquer au public, afin que les erreurs typo- 
graphiques qui pourraient s'être glissées dans le courant d'un 
travail hérissé de difficultés causées par la synonymie et la cita- 
tion d'une foule de localités à peine connues, ne soient pas im- 
putées en totalité à l'auteur. 

L'ouvrage commence par la petite famille des Calycérées qui 
n'est composée que des genres Gamocarpha, Boopis, Calycera 
et Acicarpha. Cette famille tient parfaitement le milieu entre 
les Dipsacées et les Composées; elle ne renferme qu'un très pe- 
tit nombre d'espèces dont la plupart étaient déjà connues. 

L'immense famille que Ton pourrait à plus juste titre nom- 
mer la classe des Composées ou Synanthérées, est traitée, pour 
environ la moitié, dans ce volume. ïournefort, Vaillant, Linné, 
Adanson, Gaertner, Cassini et Lessing s'étaient occupés sous 
divers rapports et avec plus ou moins de bonheur de l'étude de 
ces plantes. 

M. de Candolle a remanié tous ces travaux, adopté ce qu'ils 
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avaient de bon, rejeté et modifié ce qu'ils présentaient de dé- 
fectueux, en un mot, il a été obligé de travailler sur de nou- 
veaux frais les Composées déjà publiées, et il a ajouté une 
grande quantité de documens nouveaux qui lui étaient parve- 
nus dans ces dernières années. 

Il a divisé la famille en huit grandes tribus sous les noms de 
Vernoniacèes , Eupatoriacées , Jstèroidées , Sénécionidées, Cy- 
narées , MiUisiacées , JSassauviacées et Chicoracées. Ces tribus 
forment trois grandes sections caractérisées, la première (Tuôu- 
liflores) par ses fleurs hermaphrodites, tubuleuses, à cinq ou 
rarement quatre dents régulières; la deuxième {Labiati flores) 
par ses fleurs hermaphrodites le plus souvent bilabiées; la troi- 
sième (Liguiiflores) par toutes ses fleurs hermaphrodites ligulées. 

Dans le cinquième volume, M. de Candolle n'a pu faire entrer 
que les Vernoniacées, les Eupatoriacées, les Astéroïdées, et une 
portion des Sénécionidées. Ce serait un travail superflu que de 
vouloir exposer les détails immenses de cet ouvrage qui de- 
vient indispensable à tous les botanistes. 11 nous suffira de dire 
que le nombre de genres publiés dans ce volume est de 43g et 
celui des espèces d'environ 4<>oo. Ainsi, en admettant que le 
sixième volume qui terminera les Composées et qui nous est 
promis pour Tannée prochaine, soit aussi fort que le cinquième 
on comptera sept à huit mille espèces pour cette famille, c'est- 
à-dire à- peu-près le dixième de la totalité des plantes connues. 
Le nombre des genres monotypes ou composés de quelques 
espèces seulement est très considérable; mais aussi il y en a 
qui forment à+s groupes effrayans , tels que ceux des ferno- 
nia, Eupatorium, Aster, Baccharis, Blumea, etc. Que serait-ce 
donc si l'auteur eut conservé les cadres des anciens genres et 
n'eut pas séparé de ces groupes hétérogènes une foule d'espèces 
qui constituent autant de genres doués de caractères capables 
de les faire suffisamment distinguer de ceux auxquels on les 
avait adjoints pour ainsi dire aveuglément? Ceci soit dit en pas- 
sant pour répondre à ce reproche banal adressé aux personnes 
laborieuses par les paresseux ou les ignares, qu'elles défi- 
gurent les genres de Linné ou de Jussieu et qu'elles rendent 
la science inabordable, comme si la botanique, de même que les 
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autres sciences d'observations n'était pas essentiellement pro- 
gressive, comme si Linné et Jussieu eussent dit aux botanistes 
présens et futurs : voilà les cadres que nous avons tracés, vous 
les conserverez religieusement intacts, et de plus vous y pla- 
cerez tout ce que vous trouverez par la suite. Non, ce n'était 
point ainsi que l'entendaient ces grands législateurs, ils sentaient 
mieux que personne la perfectibilité de leurs œuvres, et ils 
pressentaient avec applaudissement les modifications que les 
temps devaient nécessairement y apporter. 

Parmi nos contemporains, M. de Candolle est un de ceux qui 
a le plus innové, mais il a innové à l'aide de vastes matériaux 
que de toutes parts on s'est empressé de lui communiquer. 
Dans son nouveau volume, il a indiqué avec reconnaissance les 
personnes qui l'ont enrichi, soit par l'envoi de plantes en nature 
soit par la communication de renseignemens sur les matières 
dont elles s'étaient spécialement occupées. 

Dans le grand nombre de genres qu'il a crées, M. de Can- 
dolle n'a pu éviter d'employer quelques noms déjà admis ou 
proposés par des botanistes dont les écrits ne lui étaient pas 
connus au moment de l'impression du Prodromus. Ainsi les 
noms de Webbia et de Hartmannia avaient été employés par 
M. Spach, le premier pour un genre d'Hypéricacées (Ann. Sc. 
nat. t. v, p. 356, juin i836) , le second pour un genre d'Ona- 
graires (ibid., t. iv, p. 278, nov. i835). 
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' I • 



Digitized by Google 



dtjtrochet. Réveil et sommeil des fleurs. 177 

• ». * 

Du réveil et du sommeil des plantes; 
Par M. Dutrochet. 

- ... 

(Mémoire lu à l'Académie des Sciences dans les séances des i4 et 21 

novembre i83G. ) 

■ * 

I re partie. — Réveil et sommeil des /leurs. 

Il y a des fleurs qui n ont qu'un seul réveil, qui est leur épa- 
nouissement, et qui n'ont qu'un seul sommeil, qui précède 
immédiatement la mort de la corolle; telles sont les fleurs des 
Mirabilis et des Convolvulus. Il est d'autres fleurs qui présentent, 
pendant plusieurs jours, les alternatives du réveil et du som- 
meil; telle est par exemple, la fleur du pissenlit (Leontodon Ta- 
raxacum ). Ce sont ces fleurs que j'ai choisies pour sujets de mes 
expériences. 

La fleur du Mirabilis Jalappa et du Mirabilis longiflora ouvre 
le soir sa corolle infundibuliforme, et la ferme dans la matinée 
du lendemain. Cette fleur peut être considérée comme formée 
par la soudure de cinq pétales qui ont chacun leur nervure 
médiane. Les cinq nervures qui soutiennent le tissu membra- 
neux de la corolle , comme les fanons de baleine d'un parapluie 
en soutiennent l'étoffe, sont les seuls agens des mouvemens 
qui opèrent l'épanouissement de la corolle ou le réveil, et son 
occlusion ou le sommeil. Dans le premier cas, les cinq nervures 
se courbent de manière à diriger leur concavité vers le dehors; 
dans le second cas , elles se courbent de manière à diriger leur 
concavité vers le dedans de la fleur, et elles entraînent ainsi 
avec elles le tissu membraneux de la corolle jusqu'à l'orifice de 
son canal tubuleux. 

Ainsi les mêmes nervures , à deux époques différentes, exé 
cutent successivement deux mouvemens d'incurvation opposés. 
J'ai observé au microscope l'organisation intérieure de ces ner- 
vures; elles offrent à leur côté externe un tissu cellulaire dont- 
les cellules, disposées en séries longitudinales, décroissent prin- 

VI. Botaiï. — « Septembre; 
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ci paiement de grandeur du côté interne vers le côté externe, 
en sorte que lors de la turgescence de ces cellules , le tissu 
qu elles forment doit se courber de manière à diriger sa conca- 
vité en dehors; c'est donc lui qui doit opérer l'épanouissement 
delà corolle ou son réveil» Au côté interne de chaque nervure 
existe un tissu fibreux composé de fibres transparentes, extrê- 
mement fines et entremêlées de globules disposés en séries 
longitudinales. Ce tissu fibreux est situé entre un plan de tra- 
chées d'une part, et un plan de cellules superficielles remplies 
d'air d'une autre part; en sorte qu'il est placé entre deux plans 
d'organes pneumatiques. 

J'ai séparé par une section longitudinale le tissu cellulaire 
et le tissu fibreux qui composent la nervure, que j'ai ensuite 
plongée dans l'eau. Le tissu cellulaire s'est courbé vers le de- 
hors; le tissu fibreux s'est courbé vers le dedans de la corolle. 
Ces deux incurvations inverses se sont maintenues invariable- 
ment. Ainsi c'est bien certainement le tissu cellulaire de chaque 
nervure, qui, par son incurvation, opère le réveil de la corolle, 
et c'est le tissu fibreux qui, par son incurvation en sens opposé, 
produit le sommeil de la corolle ou son occlusion. 

J'ai isolé une nervure de corolle de Mirabilis > encore en 
bouton et voisine de son épanouissement; je l'ai plongée dans 
l'eau, et elle s'y est fortement courbée en dehors , prenant ainsi 
sur-le-champ la courbure qui opère l'épanouissement ou le 
réveil. Je l'ai transportée dans du sirop de sucre : elle s'y est 
courbée en sens inverse ou en dedans. Cela prouve que, dans le 
premier cas, il y avait turgescence des cellules, l'eau extérieure 
se portant alors, par l'effet de l'endosmose, vers le liquide or- 
ganique qui existait dans ces cellules, et que, dans le second 
cas, il y avait déplétion des cellules; parce que leur liquide 
organique, moins dense que le sirop extérieur se portait alors 
vers lui. On pourrait penser d'après cette expérience, que l'épa- 
nouissement ou le réveil de la corolle étant dû à la turgescence 
du tissu cellulaire de ses nervures , son occlusion ou son som- 
meil serait dû à la déplétion de ce même tissu cellulaire; mais 
l'expérience prouve que telle n'est point la cause de l'occlusion 
ou du sommeil de la corolle. J'ai isolé une nervure de corolle 
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prête à s épanouir, et je l'ai plongée dans leau. Cette nervure 
courbée légèrement eu dedans, comme cela a lieu dans la co- 
rolle en bouton, s'est courbée fortement en dehors, ce qui est 
le sens de l'incurvation qui opère l'épanouissement ou le réveil. 
L'endosmose déterminait alors la turgescence du tissu cellulaire, 
organe de cette incurvation. Au bout d'environ six heures d'im- 
mersion la nervure quitta son incurvation en dehors, et com- 
mença à se courber en dedans , bientôt elle fut entièrement 
roulée en spirale dans ce nouveau sens, qui est celui de l'incur- 
vation, à laquelle est due l'occlusion de la fleur ou son sommeil. 
Cette succession de phénomènes est tout-à-fait indépendante 
de l'action de la lumière : ainsi, la nervure de corolle de Mira- 
bilis, prend dans l'eau l'incurvation qui opère le réveil de la 
fleur, et elle y prend ensuite, au bout d'un certain temps, 
l'incurvation qui opère le sommeil de cette même fleur. Gi donc, 
comme on n'en peut douter, c'est la turgescence du tissu cellu- 
laire des nervures, qui produit l'incurvation à laquelle est dû 
le réveil de la corolle ou son épanouissement, ce s«ra à une 
cause tonte différente qu'il faudra rapporter l'incurvation à 
laquelle est dû le sommeil de la corolle ou son occlusion ; car 
on ne peut admettre qu'il y ait depletion du tissu cellulaire 
plongé dans l'eau. L'expérience rapportée plus haut prouve que 
c'est le tissu fibreux contenu dans chaque nervure de corolle, 
qui est l'agent de l'incurvation en dedans, incurvation à laquelle 
est dû le sommeil de la corolle ou son occlusion. Il faut donc 
reconnaître que chez les nervures de la fleur de Mirabilis, V in- 
curvation de réveil, ou l'incurvation dont la concavité est dirigée 
vers le dehors, et qui est due à la turgescence du tissu cellu- 
laire, l'emporte d'abord par sa force, sur V incurvation de som- 
meil, ou sur l'incurvation dont la concavité est dirigée vers le 
dedans de la fleur, et qui est due à l'action du tissu fibreux; 
et qu'ensuite Y incurvation de sommeil due à ce dernier tissu, 
devient définitivement victorieuse. L'incurvation en dehors 
qu'affecte le tissu cellulaire lors de l'immersion de la nervure 
dans l'eau se change en incurvation en dedans, lorsqu'on 
plonge la nervure dans le sirop ; ce qui prouve que c'est l'endos- 
mose qui agit ici. Or, lorsque la nervure, plongée dans l'eau 
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depuis quelques heures, y a pris la seconde incurvation, qui 
est celle du sommeil , elle ne la perd point quand on la trans- 
porte dans le sirop. Ce n'est donc point l'endosmose qui a 
occasioné cette seconde incurvation, qui est celle du sommeil. 

En réfléchissant à ce singulier phénomène, je fus porté à 
penser que ce n'était pas sans raison que la nature avait prodi- 
gué les organes respiratoires au tissu fibreux , lequel est situé 
entre deux plans d'organes creux remplis d'air. Puisque ce n'é- 
tait pas par implétion de liquide que le tissu fibreux prenait son 
état actif de courbure , ce pouvait être par implétion d'oxigène. 
Si ce soupçon était fondé, la nervure, qui plongée dans l'eau 
aérée, y prenait d'abord l'incurvation en dehors, qui est celle 
du réveil, et qui y prenait subséquemment l'incurvation en 
dedans, qui est celle du sommeil , cette nervure, dis-je, plongée 
dans l'eau non aérée, devait y conserver invariablement sa 
première incurvation en dehors, qui est celle du réveil, incur- 
vation qui est due à l'endosmose des cellules du tissu cellulaire; 
cette nervure ne devait ainsi jamais présenter l'incurvation en 
dedans, qui est celle du sommeil, et que je pensais devoir être 
due à l'oxigénation du tissu fibreux. 

Je dois dire d'abord que lorsqu'on plonge une partie végétale 
peu épaisse dans l'eau non aérée, celle-ci dissout promptement 
l'air contenu dans les organes pneumatiques de cette partie 
végétale, et prend la place de cet air, en sorte qu'il n'y a plus 
d'oxigène respiratoire dans cette partie végétale. 

L'expérience justifia mes prévisions. Une nervure de fleur de 
Mirabilis, plongée dans l'eau non aérée, y prit et y conserva 
invariablement son incurvation de réveil. Une fleur épanouie 
qui, plongée tout entière dans l'eau aérée, y prend au bout de 
plusieurs heures l'état d'occlusion ou de sommeil, ne prend 
point ce dernier état dans l'eau non aérée; elle y conserve inva- 
riablement son état d'épanouissement ou de réveil. 

On pourrait peut-être penser que l'air contenu dans les or- 
ganes pneumatiques des nervures de la corolle, agirait en vertu 
de son élasticité pour pioduire l'incurvation de sommeil, et non 
en vertu de l'action chimique de l'oxigène qu'il contient : de là 
viendrait que l'incurvation de sommeil n'aurait point lieu en 
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plongeant, la corolle dans l'eau non aérée, qui dissout l'air con- 
tenu dans les organes pneumatiques, et qui prend sa place. Mais 
cela n'est point ainsi : l'expérience m'a prouvé que l'air ne re- 
vient jamais dans les organes pneumatiques envahis par l'eau, 
chez les parties végétales qui continuent à demeurer submer- 
gées. Or, cela n'empêche pas une corolle de Mirabilis de prendre 
l'état de sommeil après deux ou trois jours, lorsqu'on laisse l'eau 
non aérée dans laquelle elle avait été plongée épanouie, s'aérer 
par -son contact avec l'air atmosphérique. C'est donc indubita- 
blement par l'action chimique de l'oxigène dissous dans l'eau, 
que le tissu fibreux acquiert la force d'incurvation qui produit 
l'état de sommeil. Ainsi, chez la fleur àeslMirabilis, le réveil et 
le sommeil , c'est-à-dire l'épanouissement et l'occlusion de la 
corolle , résultent de l'action alternativement prédominante de 
deux tissus organiques situés dans les nervures de la corolle, et 
qui tendent à se courber dans des sens inverses , savoir : 

i°Un tissu cellulaire qui tend à se courber vers le dehors de 
la fleur, par implétion de liquide avec excès , ou par endosmose; 

2° Un tissu fibreux qui tend à se courber vers le dedans de 
la fleur, par oxigénation. 

La corolle du Convolvulus purpureus L. , offre exactement les 
mêmes phénomènes que la corolle des Mirabilis, relativemenf 
au mécanisme qui opère son épanouissement et son occlusion; 
la structure intérieure de ses nervures est exactement la même. 
La fleur des Mirabilis s'épanouit le soir et se ferme le matin; la 
fleur du Convolvulus purpureus s'épanouit vers le milieu de la 
nuit, et ne se ferme que le soir du jour suivant. Ainsi, ces deux 
fleurs sont également nocturnes pour l'heure de leur épanouis- 
sement. Si la fleur du Convolvulus purpureus reste ouverte pen- 
dant le jour, tandis que la fleur des Mirabilis se ferme le matin, 
cela tient en grande partie à ce que la première est beaucoup 
plus lente que la seconde à oxigéner le tissu fibreux de ses 
nervures sous l'influence de la lumière et de la chaleur. 

Les fleurs que je viens d'étudier n'ont qu'un seul réveil et 
qu'un seul sommeil, prédécesseur de la mort de la corolle : je 
passe à l'étude des fleurs qui présentent pendant plusieurs jours 
les alternatives du réveil et du sommeil, et je prends le pissenlit 
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{leontodon taraxacum, L.) pour exemple. La fleur de cette 
plante vit ordinairement pendant deux jours et demi, en sotte 
qu'elle présente pendant ce temps le réveil le matin, et le som- 
meil le soir; le troisième jour, le dernier sommeil arrive dans le 
milieu du jour, et il est suivi de la mort des corolles. Dans le 
réveil, les demi-fleurons dont cette fleur est composée se 
courbent vers le dehors, ce qui opère son épanouissement; 
dans le sommeil, les demi-fleurons se courbent vers le dedans 
de la fleur, ce qui opère son occlusion. Malgré le peu d'épais- 
seur de ces demi-fleurons, j'ai pu observer au microscope l'or- 
ganisation intérieure de leurs nervures, qui sont fort petites, et 
au nombre de quatre dans chaque demi-fleuron. A la face in- 
terne ou supérieure de chacune de ses nervures, existe un tissu 
cellulaire aligné, dont les cellules sont couvertes de globules, 
tissu cellulaire totit-à-fait semblable à celui que j'ai observédans 
les nervures de la corolle des Mirabilis. A la face externe ou 
inférieure des nervures du demi-fleuron se trouve une couche 
fort mince de tissu fibreux situé entre un plan de trachées et 
un plan de cellules remplies d'air et situé superficiellement. 
Ce tissu fibreux , tout-à-fait semblable à celui qui existe dans 
les nervures de la corolle des Mirabilis , est de même com- 
pris entre deux plans d'organes pneumatiques , il devient pro- 
bable dès-lors que ce tissu fibreux est incurvable par oxigéna- 
tion et que le tissu cellulaire est incurvable par endosmose , de 
même que cela a lieu dans les nervures de la corolle des Mirabi" 
lis. En effet, l'expérience prouve que l'incurvation qui produit le 
réveil dans les demi-fleurons du pissenlit est due à une impié- 
tion de liquide avec excès , c'est-à-dire à l'endosmose , et que 
l'incurvation qui produit \e sommeil est due à l'oxigénation. 
Les demi-fleurons de la fleur du pissenlit étant cueillis de grand 
matin, lorsqu'ils ont encore l'incurvation du sommeil, et étant 
plongés dans l'eau aérée, il y prennent de suite l'incurvation 
contraire, qui est celle du réveil. Cela a lieu à l'obscurité comme 
à la lumière. Si on les plonge dans l'eau non aérée, ils y pren- 
nent une courbure de réveil exagérée et ils y conservent inva- 
riablement f/'tte courbure. Si l'on h/apporte ces demi-fleurons 
eu. courbés vers le dehors , dans du sirop, ils prennent une 
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courbure en sens opposé; replacés dans l'eau pure ils repren- 
nent l'incurvation vers le dehors. Ainsi il n'y a pas de doute 
que ce ne soit l'endosmose qui agit ici. Si on laisse séjourner 
pendant quelques heures les demi-fleurons qui sont à l'état de 
réveil dans l'eau aérée, ils y prennent l'incurvation qui est 
celle de l'état du sommeil, et cette incurvation n'est point dé- 
truite en transportant les demi-fleurons ainsi courbés dans du 
sirop t ce qui prouve bien que cette incurvation de sommeil 
n'est point due à l'endosmose. Comme cette incurvation de 
sommeil n'a point lieu dans l'eau non aérée, cela prouve qu'elle 
est due à l'oxigénation. Ainsi le réveil et le sommeil des demi- 
fleurons de la fleur du pissenlit résultent de l'incurvation al- 
ternativement prédominante d'un tissu organique incurvable 
par endosmose et d'un tissu organique incurvable par oxigé- 
nation. Le premier est indubitablement le tissu cellulaire et le 
second le tissu fibreux contenus l'un et l'autre dans les nervu- 
res du demi-fleuron. Ces deux tissus in curvables, tour-à-tour 
victorieux l'un de l'autre, épanouissent ou ferment la fleur. 

Les causes qui font prédominer le matin l'incurvation du 
tissu cellulaire agent du réveil^ sont, d'une part, une plus forte 
ascension de la sève sous l'influence de la lumière, ce qui ac- 
croît la turgescence de ce tissu, ét, d'une autre part, la diminu- 
tion de la force d'incurvation antagoniste du tissu fibreux, 
agent du sommeil, diminution qui a lieu pendant la nuit. En 
effet, si l'on cueille des demi-fleurons le soir, lorsqu'ils vien- 
nent de prendre l'incurvation de sommeil , et qu'on les plonge 
dans l'eau aérée, ils y conservent pour toujours leur incurvation 
de sommeil ; si l'on cueille le lendemain matin, sur la même 
fleur, d'autres demi-fleurons ayant encore l'incurvation de som- 
meil, et qu'on les plonge dans l'eau aérée, ils y prennent sur-le- 
champ l'incurvation du réveil, même à l'obscurité. Or, par l'im- 
mersion des demi-fleurons dans l'eau, on provoque l'endosmose 
de leur tissu cellulaire , et par conséquent on sollicite son in- 
curvation, qui doit produire le réveil. Si ce résultat n'a point 
lieu le soir, c'est que l'incurvation par oxigénation du tissu fi- 
breux antagoniste est trop forte et ne peut être vaincue par 
l'incurvation du tissu cellulaire. Si le lendemain matin en plon- 
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géant dans l'eau les demi-fleurons qui ont passé la nuit sur la 
plante, on produit leur incurvation de réveil, cela prouve que 
la force d'incurvation du tissu fibreux a diminué et que par 
conséquent ce tissu fibreux a perdu pendant la nuit une partie 
de son oxigénation ; en sorte que le tissu cellulaire incurvable 
par endosmose, qui est son antagoniste, et qui est l'agent du 
réveil, l'emporte alors. 

Ainsi la fleur qui offre pendant plusieurs jours les alterna* 
tives du réveil et du sommeil, est celle chez laquelle le tissu fi- 
breux, agent du sommeil, perd pendant la nuit une partie de 
l'oxigène qui a été fixé dans son intérieur pendant le jour, et 
qui est la cause de son incurvation ; en sorte que celle-ci ayant 
le matin perdu de sa force, le tissu cellulaire incurvable par en- 
dosmose, agent du réveil, redevient vainqueur. Le sommeil de 
cette fleur arrive de nouveau le soir, parce que l'oxigénation 
du tissu fibreux, agent du sommeil , augmente graduellement 
pendant le jour, ce qui rend son incurvation victorieuse; en 
même temps la diminution de la lumière occasionne la diminu- 
tion de l'ascension de la sève, ce qui affaiblit la turgescence, et 
par conséquent l'incurvation du tissu cellulaire agent du réveil. 
Ces alternatives ne cessent qu'à la mort de la corolle. Les fleurs 
qui n'offrent qu'un seul réveil et qu'un seul sommeil, sont celles 
dont le sommeil unique est immédiatement suivi de la mort de 
la corolle. 

La fleur entière du pissenlit, plongée épanouie dans l'eau non 
aérée, privée de communication avec l'atmosphère, y conserve 
invariablement cet état de réveil ; si l'eau est en contact avec 
l'atmosphère, elle dissout de l'air, et la fleur qui est plongée 
prend l'état de sommeil au bout de deux ou trois jours. - 

Il n'est pas inutile, je pense, de faire remarquer que ces expé- 
riences confirment ce que j'ai dit dans mon mémoire sur la Res* 
piration des végétaux; savoir, que les végétaux respirent comme 
les animaux, en s'assimilant l'oxigène, dont l'intervention dans 
l'organisme est aussi nécessaire chez les uns que chez les autres. 
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II e Partie. — Réveil et sommeil des feuilles. 

Les mouvemens par lesquels les feuilles prennent les posi- 
tions alternatives de réveil et de sommeil , ont exclusivement 
leur siège dans des renflemens particuliers qui sont situés à la 
base de leurs pétioles, et qui constituent à eux seuls le court 
pétiole particulier de leurs folioles. Ces renflemens sont assez 
volumineux chez le haricot ( Phaseolus vulgaris) , pour per- 
mettre l'étude facile de leur structure intérieure. On sait que 
les feuilles de cette plante offrent d'une manière très remar- 
quable les phénomènes du réveil et du sommeil; leurs folioles 
abaissent leur pointe vers la terre pendant la nuit, et leur 
limbe reprend la position horizontale pendant le jour, abstrac- 
tion faite toutefois de l'inclinaison variable que leur donne la 
nutation. 

* 

Le renflement qui constitue le pétiole particulier tout entier 
d'une foliole de feuille de haricot , offre , au-dessous de l'épi- 
démie , une couche épaisse de cellules disposées en séries lon- 
gitudinales, et qui généralement décroissent de grosseur du de- 
dans vers le dehors, en sorte que lors de la turgescence du 
tissu qu'elles forment par leur assemblage, ce tissu cellulaire 
doit tendre* à se courber en dirigeant la concavité de la cour- 
bure vers le dehors. C'est aussi ce que l'expérience démontre, 
car en plongeant dans l'eau une lame mince enlevée longitudi- 
nalement sur ce tissu cellulaire , elle se courbe fortement dans 
le sens que je viens d'indiquer. Si l'on transporte dans du sirop 
cette lame ainsi courbée , elle se courbe en sens inverse ; ainsi 
ce tissu cellulaire est incurvable par endosmose ; il représente 
par sa disposition , un cylindre creux dont toutes les parties 
longitudinales, si elles étaient séparées les unes des autres, ten- 
draient dans l'état naturel , à se courber vers le dehors. Les 
cellules des deux ou trois couches les plus intérieures de ce 
tissu cellulaire ne contiennent que de l'air ; au-dessous de ces 
cellules pneumatiques se trouve une couche d'un tissu fibreux, 
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composé de fibres transparentes, d'une grande ténuité et en- 
tremêlées de globules disposés en séries longitudinales. Une 
lame enlevée longitudinalement sur ce tissu fibreux étant plon- 
gée dans l'eau aérée, elle s'y courbe en dirigeant la concavité 
de sa courbure vers le centre du pétiole ; si cette lame est plon- 
gée dans l'eau non aérée, elle ne se courbe point du tout. Ainsi 
ce tissu fibreux est incurvable par oxigénation; au-dessous de 
lui se trouve un corps ligneux offrant des rayons médullaires , 
et principalement composé de tubes séveux et d'une quantité 
considérable de gros tubes pneumatiques. Au centre du pétiole 
se trouve un faisceau de tissu fibreux tout semblable à celui dé- 
crit tout-à-l'heure , et tenant la place de la moelle dans ce pé- 
tiole qui représente une petite tige. D'après cet exposé, on voit 
que le renflement pétiolaire de la foliole de haricot contient les 
deux tissus incurvables que j'ai déjà décrits dans les fleurs sus* 
ceptibles de présenter le sommeil à la suite du réveil ; savoir : 
le tissu cellulaire incurvable par endosmose , et le tissu fibreux 
incurvable par oxigénation. Les deux couches cylindriques em- 
boîtées Tune dans l'autre que forment ces deux tissus, seraient 
représentées assez exactement par la réunion et la soudure en 
faisceau cylindrique d'un certain nombre de nervures de fleur 
deMirabilis. J'ai fait voir que chez ces nervures le tissu cellu- 
laire tend à se courber vers le dehors par endosmose , et que le 
tissu fibreux tend à se courber vers le dedans par oxigénation; 
ce qui produit dans le premier cas leur position de réveil , et 
dans le second cas leur position de sommeil ; or il en serait de 
même chez le renflement pétiolaire de la foliole de haricot , si 
l'on supposait par la pensée que les deux couches cylindriques , 
l'une extérieure de tissu cellulaire , l'autre intérieure de tissu fi- 
breux, soient divisées à-la-fois en faisceaux minces et longitu- 
dinaux. Chacun de ces faisceaux serait analogue à une nervure 
de fleur de Mirabilis; il aurait en lui , et disposés comme dans 
cette nervure, les deux tissus incurvables capables d'opérer le 
réveil et le sommeil. Si l'on supposait ces faisceaux réunis par 
un tissu membraneux, cela formerait une corolle susceptible, 
tour-à-tour, d'épanouissement et d'occlusion, ou de réveil et de 
sommeil. Mais cet état de séparation de faisceaux longitudinaux, 
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n'existe pas dans le renflement pétiolaire ; ces faisceaux fictifs 
sont intimement urns, et forment un cylindre creux composé 
de deux couches ; la couche cylindrique de tissu fibreux est em- 
boîtée dans la coucne cylindrique de tissu cellulaire. Divisons 
par la pensée chacune de ces couches cylindriques en filets Ion* 
gitudinaux, soudés les uns aux autres. Les filets longitudinaux 
du tissu cellulaire tendront tous à se courber en dirigeant la 
concavité de leur courbure vers le dehors. Or il est évident que- 
si leur force d'incurvation est égale , la couche cylindrique qu'ils 
forment par leur assemblage demeurera droite et immobile ; 
mais si les filets longitudinaux d'un côté du cylindre l'empor- 
tent en force d'incurvation sur le* filets du côté opposé, ceux-ci 
seront entraînés de force et malgré eux dans le sens de l'incur- 
vation effectuée par les filets qui leur sont antagonistes. Le 
même raisonnement peut être fait par rapport à la couche cy- 
lindrique de tissu fibreux qui est sous-jacente à la couche cy- 
lindrique du tissu cellulaire ; ainsi chacune de ces deux couches 
cylindriques de tissus incurvables, agira dans cette circon- 
stance, comme s'il n'existait dans chacune d'elles que le seul 
côté du cylindre dont la force d'incurvation est prédominante. 
Le côté opposé du cylindre, dont la force antagoniste d'incurva- 
tion sera vaincue , agira seulement ici comme modérateur du 
mouvement ; c'est effectivement ce qui a lieu. L'expérience m'a 
prouvé que chez les feuilles comme chez les fleurs, c'est le tissu 
incurvable par endosmose, qui est seul l'agent du réveil, et que 
c'est le tissu incurvable par oxigénation qui est seul l'agent du 
sommeil. 

Ces deux tissus incurvables disposés, comme je viens de le 
dire, en deux couches cylindriques emboîtées l'une dans l'au- 
tre , agissent sans doute chacun par toute la masse de la couche 
cylindrique ou du cylindre creux qu'ils constituent; mais il n'y 
a que le côté le plus fort de chacun de ces cylindres creux qui 
manifeste extérieurement son action , et cela seulement par 
l'excès de sa force sur celle des autres côtés du même cylindre 
creux , dout il contrarie et dompte l'incurvation. J'ai observé 
que le réveil des feuilles a toujours lieu par l'action \ partie 
la plus forte du tissu cellulaire de leur renflement pétiolaire. 
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Ainsi, ce tissu cellulaire incurvable par endosmose est indubi- 
tablement l'agent du réveil des feuilles. Quant à leur sommeil , 
il est bien certainement dû à la seule action du tissu fibreux 
incurvable par oxigénation , contenu dans ces mêmes renflej- 
mens pétiolaires, car j'ai expérimenté qu'en privant les feuilles 
d'oxigène respiratoire leur sommeil est supprimé : elles restent 
constamment dans la position du réveil , ainsi que j'ai fait voir 
•que cela a lieu pour les fleurs. Alors, le tissu fibreux incurvable 
par oxigénation, et seul agent du sommeil, se trouve pa- 
ralysé. 

Les phénomènes du réveil et du sommeil des feuilles, qui 
paraissent très compliqués au premier coup-d'oeil, se trouvent 
ainsi ramenés aux lois si simples qui président au réveil et au 
sommeil des fleurs. 

Les renflemens pétiolaires des folioles de la feuille du Robi- 
nia pseudo-acacia , et de la feuille de la réglisse (Glycyrhiza gla- 
bra) , offrent assez exactement la même organisation que celle 
qui vient d'être exposée pour le haricot. Le renflement pétio- 
laire, situé à la base du pétiole de la feuille de la sensitive ( MU 
mosapudica L.), offre une différence. Son tissu fibreux, agent 
du sommeil , tend à se courber en dirigeant sa concavité vers le 
centre du pétiole, ainsi que cela a lieu chez les autres plantes 
que je viens de citer. Mais à l'inverse de ce qui a lieu chez ces 
mêmes plantes, son tissu cellulaire, agent du réveil, tend à se 
courber en dirigeant la concavité de sa courbure vers le centre 
du pétiole, de même que le tissu fibreux. Comme l'état de ré- 
veil du pétiole est un état de redressement , de même que dans 
les folioles des autres plantes que je viens de citer, il en résulte 
qu'il doit y avoir, dans le renflement pétiolaire de la sensitive, 
une inversion dans la position du côté prédominant de son 
tissu cellulaire , agent du réveil ; c'est aussi ce qui a lieu. 

Le tissu fibreux , incurvable par oxigénation , étant chez la 
sensitive, comme chez les autres plantes, l'agent du sommeil, 
et l'incurvation de sommeil étant chez elle la même que l'in- 
curvation prise sous l'influence des excitans , il en résulte que 
c'est ce tissu fibreux qui agit lors de l'excitation, en sorte que 
ce que l'on nomme X irritabilité végétale se trouve être la pro- 



Digitized by Google 



poEPPiG ét ENDLiCntR. — Noua genera. 189 

priété d'un tissu fibreux qui agit par oxigénation et en se couf- 
baut. Ce mot irritabilité, qui n'a aucune signification exacte, 
doit ainsi être remplacé ici par le mot incurvabïlitè, en ajoutant 
que cette faculté d'incurvation est associée , dans le cas dont il 
s'agit, à Xexcitabilité ou à la faculté de recevoir l'influence des 
excîtans, lesquelles déterminent Taction du tissu fibreux incur- 
vabîe. 



Nova geiîera. ac species Planiarum quas in regno Chilensi, Pe- 
mvïano et in terra Amazonica, annis 1827 ad i83a^ legit 
Eduabdus Poeppig el cum Stephano Endlichkr descripsit 
iconïbusque illustrant Volumen primum , continens Iconum 
decades 1 — 10. (ln-4« 60p.; cum tab. aen. 100. Lipsiae, sum- 
tibusFr.Hofmeister, i835.) 

Le voyage de M. Poeppig dans l'Amérique méridionale , parti- 
culièrement au Chili , au Pérou et dans les contrées qu'arrose 
l'Amazone, a été un des plus féconds pour la botanique. Les 
collections que ce savant en a rapportées sont maintenant ré- 
pandues dans les principaux herbiers de l'Europe, qu'elles ont 
enrichis d'une grande quantité d'espèces et de genres nouveaux. 
h publication de cette masse de plantes serait une entre- 
prise d'une exécution trop longue et probablement trop dispen- 
dieuse pour qu'un éditeur osât s'en charger. C'est sans doute 
« qui a déterminé l'auteur à publier l'ouvrage que nous an- 
nonçons, et pour la collaboration duquel il s'est associé M. Emi- 
tter devienne, déjà connu si avantageusement par ses Atakta 
et Meletemata botanica , sa Flore de Norfolk , et divers écrits 

• 

«nportans insérés dans le Linnœa. 

Les dix livraisons qui ont paru jusqu'ici, contiennent les des- 
criptions et les figures de cent plantes très intéressantes. Ces 
descriptions, écrites en latin, sont fort détaillées , et les figures 
gravées sur cuivre au trait , sont accompagnées de nombreuses 
analyses où l'on reconnaît facilement la touche de l'observateur 
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habile et consciencieux. Une préface fait connaître les travaux 
des botanistes sur les plantes des pays visités par M. Pœppig, 
puis fournit quelques renseignemens sur les voyages de celui-ci, 
lesquels ont duré plusieurs années, depuis mars 1827 jusqu'en 
avril i83a. 

Ne pouvant s'astreindre à un ordre méthodique rigoureux, 
MM. Pœppig et Endlicher ont néanmoins réuni autant que pos- 
sible les plantes appartenant à certains groupes nombreux , tels 
que les Saxifragacées et les Orchidées, qui font partie du premier 
volume. On trouve en outre dans ce volume plusieurs Composées 
de la tribu des Nassauviées, et plusieurs genres appartenant à 
diverses familles. Le Misodendron de Banks (trois espèces), 
YOurisia Juss. (six espèces), le Sphyrospermum (deux espèces), 
le Thibaudia Pav. (une espèce) , le Ceratostemma Juss. (une es- 
pèce), le Begonia (deux espèces), YEscallonia Mut. (trois es- 
pèces), le Caldchiria Don (une espèce) , le Comidia Ruiz et 
Pav. (une espèce), le Tropœolum L. (six espèces), le Befaria 
Mut. (une espèce) , le Gautiera Kalm (deux espèces) , X Arbutus 
Tourn. (une espèce), le Phytolacca (deux espèces), etc. 

C'est à regret que nous nous bornons à une simple annonce 
de cet ouvrage, mais les détails qu'il renferme sont trop nom- 
breux pour que nous puissions en faire part à nos lecteurs. Un 
examen critique y trouvera peu à reprendre , les auteurs ayant 
eu de bons matériaux pour faire leurs descriptions , et d'excel- 
lentes observations à leur ajouter, ce qui résultait de ce que 
l'un d'eux avait été aussi infatigable collecteur que botaniste 
expérimenté. Il est, en effet, fort heureux que les publications 
d'histoire naturelle soient faites par les voyageurs eux-mêmes 
aidés des botanistes sédentaires qui ont une connaissance par- 
faite de tout ce qui a été écrit sur la science. Le voyageur four- 
nit des observations qui peuvent être faites seulement sur 
les lieux mêmes où croissent les plantes , tandis que le bota- 
niste sédentaire s'applique à perfectionner les descriptions, à 
démêler les affinités, et surtout à ne pas donner comme nou- 
veau ce qui a été déjà publié par d'autres auteurs. Sous ce rap- 
port, nous avons beaucoup d'éloges à donner au travail de 
MM. Pœppig et Endlicher, et c'est parce qu'il est en général 
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bien fait, que nous nous permettrons d'indiquer une rectifica- 
tion pour un des genres qu'ils ont établi, pour le Rancagua, 
fondé sur une Composée du Chili envoyée par Bertero, sous le 
nom de Tagetes Feuillet. Cassini , dans le troisième volume de 
ses Opuscules phytologiques, avait précédemment établi sur 
cette plante un genre auquel il avait imposé le nom de asthenia y 
adopté depuis par Lindley et De Candolie. Au nom de Ranca- 
gua, qui d'ailleurs désigne une province, et n'est pas un nom 
vulgaire de la plante au Chili, il faudra donc substituer celui 
de Lasthenia, et joindre aux caractères exprimés par MM. 
Pceppig et Endlicher, quelques détails d'organisation indiqués 
par Cassini. 



Mantissa. Muscorum ad Moram pedemontanam, auctore J. de 
Notaris M. D. (Extrait du t. xxxix des Mémoires de l'Acadé- 
mie royale des Sciences de Turin.) 

La Bryologia mediolanensis publiée en i834 et dont il a été 
rendu compte dans ces Annales ( tome 2 de la nouvelle série, 
p. 120), avait déjà fait connaître avantageusement l'auteur de 
cette nouvelle production destinée à compléter, sons le rap- 
port de la Bryologie les différentes flores du Piémont qui ont 
paru jusqu'ici. Ce supplément contient 90 Mousses dont la plu- 
part sont de nouveau décrites. Sur ce nombre il y en a dix de 
nouvelles. M. de Notaris n'ayant pas fait de phrases diagnosti- 
ques, nous n'essayerons pas d'y suppléer et nous nous conten- 
terons de donner leurs noms. Ce sont : Pohlia lœte*virens y />, cir- 
rhifera, Hypnum concinnum % H. demis sum, fabronia major 9 
Dicranum mixtum , Eucalypta lacera , Grimmia c api lia ta, 
Anietangium flaccidum , Sphagnum variegatum. 

Parmi les espèces déjà connues que M. de Notaris mentionne 
comme ayant été trouvées en Piémont, nous distinguons le 
Bryum platyloma Schwaegr., espèce très voisine du B. eapillaje 
L. et qui paraît en différer surtout par l'épaisseur du bord des 
feuilles. C'est une mousse nouvelle à ajouter à la Bryologie du 
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continent, car, originaire de Ule de Madère, elle n'avait depuis 
été retrouvée qu en Sardaigne, ainsi qu'on peut le voir dans la 
Flora où elle a été mentionnée par M. Bruch, et que je m'ensuis 
assuré par des échantillons communiqués par feu Balbis. 

Espérons que l'auteur, profitant de la position qu'il s'est faite, 
publiera un jour ses observations sur toutes les mousses de la 
Péninsule italique que ses rapports avec les botanistes de cette 
belle contrée le mettent , plus que qui que ce soit, à même de se 
procurer. Le jugement sûr et exercé dont il a déjà fait preuve 
dans ses travaux antérieurs, nous est garant qu'il ne restera pas 
au-dessous de cette tâche difficile. C. M. 



Rhizobotrya, genre de plantes nouveau de la Flore d'Allema- 
gne, par J. G. Tausch. {Flore i836, p*. 33.) 

Parmi un grand nombre de Draba stellata recueillis par Sie- 
ber dans les Alpes d'Autriche (sans autre indication plus précise), 
M. Tausch trouva une plante qu'il crut être une nouvelle espèce 
de Cochlearia. En revoyant ce genre, il examina plus attentive- 
ment la plante, et fut fort agréablement surpris d'y reconnaître 
un genre nouveau, voisin du Kernera, Med. La radicule latérale 
l'empêcha de ranger cette plante dans le genre Eudcma, 
Humboldt et Bonpl., où la radicule est dorsale. 11 promet de pu- 
blier une figure de sa plante, et nomme le nouveau genre RU- 
zobotria. 

Calyx basi aequalis, sepalis patenlibus. Petala intégra. Stamina tetradynama 
filiformia, quorum longiora per paria sigmoideo-flexuosa. Silicula ovata tumida, 
stylo breyi cylindrico et stigmate emaiginato coronata, biiocularis, septo valvulis 
concavis parallelo integro, loculis a-3-spermis. Scmina subtilissime tuberculata 
ovata subcompressa, radicula latcrali, quidquam obliqua. 

R. alpina. Planta pusiHa vix pollicaris, foliis radicalibus rosulatis spathulatis 
corymbum submultiflorum sessilem longitudine adœquantibus. 

M. Tausch ajoute une description complète de cette nouvelle 
plante, et refait le caractère du genre Kernera , pour mieux en 
distinguer son Rhizobotrya. 
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Observations j«r /<* propagation des Algues, 

* 

Par J. G. Ag ar on. 
Extrait des Mémoires de l'Académie des Sciences de Stockholm. (1) 

C'est aux expériences de Vaucher sur la germination des 
Algues d'eau douce, qu'on doit les premiers efforts pour arriver 
à la connaissance de la propagation des Algues. Ces expériences, 
quelque excellentes qu'elles fussent pour leur temps, étaient loin 
d'être complètes, et les algologues modernes ont présenté depuis 
Vaucher un grand nombre de nouvelles observations. Cepen- 
dant ces dernières, loin d'être adoptées, ont presque toujours 
été l'objet de vives discussions, de sorte qu'elles ont plus con- 
tribué à faire sentir la nécessité de recherches ultérieures 
qu'elles n'ont enrichi la science par des faits nouveaux. Les 
Algues inférieures, ou celles d'eau douce, font l'objet de toutes 
ces observations , de manière que si, pour elles, le sujet est en- 
core loin d'être épuisé, il Test encore moins pour les Thalassio- 
ph\tes. De tous les groupes dont celles-ci se composent, on ne 
connaît l'évolution d'aucun : c'est donc seulement sur de sim- 
ples hypothèses que l'on a fondé toutes les idées adoptées gé- 
néralement sur la fructification et sur les fonctions de leurs or- 
ganes considérés comme propagateurs. Voilà pourquoi il m'a 
paru important de chercher à remplir cette lacune dans nos 
connaissances. 

Mon but n'étant point d'entrer dans une réfutation de toutes 

(i) Nous devons la communication de cet écrit k l'obligeance de l'auteur, qui Ta extrait d'un 
ouvrage plus considérable rédigé en suédois, et destiné aux Mémoires de l'Académie des 
sciences de Stockholm. Mais comme le volume où il doit être inséré ne paraîtra que dans un 
temps indéterminé et peuUêtre encore éloigné, nous avons accueilli avec empressement cette 
communication dont une partie (le développement des Ccramium) a déjà été publiée par extrait 
dans le Linnœa. {Note des Rédacteurs.) 

VI. — BoTAir, — Octofoe. iS 
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les opinions qui ont eu plus ou moins de vogue sur ce sujet, je 
me bornerai, pour le moment, à présenter ici l'exposition du 
développement de quelques Thalassiophy tes , persuadé que les 
Algues d'eau douce des mêmes familles offrent peu de modifia 
cations. Ainsi je passe sous silence la famille des Draparnaldièes, 
n'ayant eu l'occasion d'observer le| développement que sur le 
Draparnaldia tenuis, avec cette seule remarque que son dévelop- 
pement a beaucoup de rapports avec celui du Dr. glomerate dé- 
crit par M. Tréviranus dans ses Ver m. Schriften , II, i , dont 
on trouve une exposition dans la première série des Annales 
des Se. nat. (tome x). 

Parmi les Confervées proprement dites, j'ai observé le dé- 
veloppement des Conferva œrea, C. zonata , C. crispata t ti 
d'une forme du C. centralis; je vais décrire celui du C. œrea 
(fig- i-5). 

Les filamens sont, comme on sait, à distances constantes, 
articulés ou divisés en petites loges qui n'ont d'autres commu- 
nications entre elles que celles qui résultent de la perméabilité 
des cloisons. La matière verte contenue dans ces articles se 
montre d'abord tout-à-fait homogène, comme si elle était fluide; 
mais dans un âge plus avancé, elle devient de plus en plus gra- 
nuleuse. Les granules sont, à leur naissance, adhérens a la sur- 
face intérieure de la membrane ; mais bientôt ils s'en détachent, 
et la figure irrégulière qu'ils avaient d'abord passe à celle d'une 
sphère. Ces granules se rassemblent peu-à-peu au milieu de l'ar- 
ticle en une masse d'abord elliptique, mais qui, en définitive, de- 
vient parfaitement sphérique. Tous ces changemens sont confor- 
mes aux phénomènes connus de la vie végétale; ceux qui vont 
suivre ont plus d'analogie avec les phénomènes de la vie animale. 

A cette époque, une métamorphose importante s'annonce par 
un mouvement de fourmillement dans la matière verte. Les 
granules dont celle-ci est composée se détachent de la masse l'un 
après Vautre, et ainsi devenus libres, ils se meuvent dans 
l'espace étroit de la loge avec une vitesse extrême. En même 
temps on voit la membrane extérieure de l'article senfler en un 
point, et se changer peu-à-peu en une petite mamelle qui 
devient le point de départ des granules mobiles. Par l'extension 
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de la membrane pour la formation de la mamelle, les fibres (1) 
tendres , dont elle est constituée , en s'écartant déterminent une 
ouverture au bout de la mamelle, et c'est par ce trou que 
s'élancent les granules. D'abord ils sortent en masse, mais bien» 
tôt ceux qui restent nageant dans un plus grand espace, ont 
beaucoup plus de difficulté à s'échapper, et ce n ? est qu'après 
des titubations innombrables contre les parois de leur prison, 
qu'ils finissent par en trouver l'issue. 

Dès le premier instant du mouvement on observe que les 
granules (Sporules) sont munis d'un petit rostre, sorte de pro- 
longement antérieur, toujours distinct du corps même par sa 
eouleur plus pâle. C'est des vibrations de ce rostre, que dépend, 
à ce que je pense, leur mouvement; du moins il m'a toujours 
été impossible d'y trouver quelques cils. Toutefois je n'ose nier 
l'existence de ceux-ci, car à un très fort grossissement du mi- 
croscope achromatique , on voit les granules entourés d'un re- 
bord hyalin, comme on les aperçoit chez les infusoires ciliés, en 
employant une lentille trop faible. Les sporules présentent tou- 
jours, pendant le mouvement, ce rostre au-devant de leur 
corps, comme s'ils s'en servaient pour se frayer la route; mais 
lorsqu'ils cessent de se mouvoir, ils recourbent de côté leur 
rostre, f appliquant le long de leur corps, et reprennent la forme 
sphérique, de sorte qu'avant et après le mouvement on ne voit 
aucune trace de ce rostre. 

Le mouvement des sporules avant leur sortie de la loge, con- 
siste principalement en courses vives, le long des parois des ar- 
ticles, en les heurtant par des chocs extrêmement multipliés; et 
dans quelques cas on serait même porté à croire que c'est par cette 
action des sporules que se serait formée la mamelle. Échappés de 
leur prison, ils continuent leur mouvement pendant une à deux 
heures, et se retirant toujours vers le bord le plus obscur du 
vase, tantôt ils prolongent leurs courses vagabondes, tantôt ils 
restent au même lieu, en faisant vjbrer le rostre en cercles ra- 
, "1 

(t) On croit ordinairement que la membrane des articles est continue cl sans lexluru ap- 
préciable; à cette époque du développement du Conf. area, on voit pourtant qu'elle est con- 
stituée par des libres lon^ilu'Uualcs. J'ai vu la même texture dans quelques états du Caiiitham- 
nïon Plumula. 

i3. 
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pides. Us se rassemblent ensuite en masses innombrables, et 
s'attachent à quelque corps étranger, au fond et à la surface de 
l'eau, où ils ne tardent pas à se développer en filamens sembla- 
bles a la plante-mère. Les sporules sphériques s'allongent d'abord 
en utricules oviformes , et s'attachent aux corps étrangers par le 
bout le plus mince. Leur développement ne consiste qu'en une 
expansion continuelle, sans pousser aucune racine. La matière 
verte intérieure se partage en deux au moyen d'une cloison , 
qui paraît d'abord comme un mucilage hyalin , mais qui se 
change peu-à-peu en un diaphragme complet. C'est ainsi que 
par des divisions successives des articles antérieurement formés, 
la jeune plante prend son accroissement. 

La place de la mamelle dans chaque article n'est pas déter- 
minée; du moins je l'ai vue très différente dans des articles 
voisins. La sortie des sporules ne se fait pas non plus en même 
temps dans les divers articles. On voit souvent ceux de l'un de 
ces articles déjà échappés, tandis que dans le voisin ils ne sont pas 
encore complètement formés. Le plus souvent les articles supé- 
rieurs se vident les premiers , de sorte qu'il n'est pas rare de voir 
toute la partie supérieure d'un filament tout-à-fait transparente, 
tandis que l'inférieure continue encore à se développer. De cette 
manière la formation et la dissémination des sporules persistent 
pendant tout l'été, et un seul filament suffit ainsi pour la for- 
mation d'une quantité infinie de masses de sporules. Si on se 
rappelle que chaque article comprend peut-être plusieurs cen- 
taines de sporules, on ne s'étonnera pas que l'eau en devienne 
parfaitement colorée ; de telle sorte qu'on serait porté à consi- 
dérer comme un Protococcus ou toute autre algue simple, ce 
qui n'est que les sporules d'une conferve. Je soupçonne que ce 
sont de tels faits qui ont donné lieu aux théories des métamor- 
phoses proposées par plusieurs Algologues modernes. 

Dans les autres espèces de Conferves dont j'ai observé le 
développement, il y a peu de différence d'avec celui du C, cerea, 
que je viens de décrire. Il n'en est pas de même pour les Conju- 
guées , semblables d'ailleurs aux autres Algues de la même fa- 
mille. Les observations de Vaucher ont fait connaître, dans le 
développement de ces plantes , des différences très marquées 



Digitized by Googl 



J. c. ACAUDif. — Propagation dés Algues. 197 

de celai de toutes les autres Confervées. J'ai peu à y ajouter. 

Pendant la copulation d'une Conjuguée, l'un des filamens est 
toujours donnant y l'autre toujours recevant; sans qu'avant cette 
époque on ait pu décider par quelque caractère appréciable le- 
quel de ces deux rôles chacun des filamens remplira. Les spi- 
rales du filament donnant se confondent les premières ; ce n'est 
qu'après l'entrée de la matière de ce filament qu'elles deviennent 
irrégulières dans l'autre, et alors les deux masses se confondent 
ensemble pour former le corps elliptique ou globuleux. Les 
globules, dont se composent les spirales, ne s'écartent point 
les uns des autres pendant l'émanation lente de la matière du 
filament donnant, et on n'observe aucune trace d'autre mouve- 
ment chez eux. Au contraire, c'est dans le corps elliptique, con- 
stitué par les matières confondues des deux articles, que j'ai cru 
reconnaître un phénomène de locomotion analogue à celui dé- 
crit plus haut dans les Conferves. Après bien des recherches 
vaines pour voir le corps elliptique se développer en filament 
nouveau, comme le décrit Vaucher, je le vis au contraire se dis- 
soudre définitivement en sporules nombreux doués d'un mou- 
vement très rapide. Toutefois, sans parler delà copulation, phé- 
nomène qui distingue les Conjuguées de toutes les autres Al- 
gues, ce qu'il y a de particulier dans leur propagation, c'est que 
Jo corps elliptique, d'où les sporules doivent naître, reste sou- 
vent plusieurs mois sans aucun changement , tandis qu'il se dis- 
sout aussitôt chez les Conferves. 

On sait que les auteurs modernes ont placé le genre Ectocar- 
pus tantôt parmi les Céramiées , tantôt auprès des Sphacellaria. 
Cependant quelques observations sur les Ed. tomentosus et Ect. 
siliculosus var. atrovirens me font supposer que leur vraie place 
est dans le voisinage des Conferves. 

J'avais mis quelques échantillons de ces deux espèces, dans 
diverses assiettes remplies d'eau salée. Le lendemain j'observai, 
au côté le plus obscur du vase, une ligne olivâtre à la surface de 
l'eau, comme on le voit chez les Conferves, après le phénomène 
de mouvement que nous venons de décrire. Ayant mis quel- 
ques fragmens de la plante r mère sous le microscope, j'ai ob- 
servé des sporules nombreux olivâtres fourmillant encore autour 
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d'elle. Leur rostre était moins aigu , mais leur mouvement peut- 
être encore plus vif que celui des Conferves. Souvent deux ou 
quatre, s attachant ensemble par l'extrémité du rostre, ont exé- 
cuté un mouvement circulaire assez rapide autour du point d at- 
tache considéré comme centre. 

C'était une chose très digne de remarque que plusieurs des 
articles se montraient parfaitement vides, tandis que dans les 
fruits [Siliquœ Auct.), la masse intérieure restait pressée de la 
même manière qu'elle se présente ordinairement. Cependant je 
dois ajouter, que cette observation n'est point décisive, car je ne 
réussis ni à voir l'échappement même dessporules, ni à obser- 
ver leur germination. 

M. Gréville, dans ses excellentes ^/grc Britannicœ, a divisé les 
Ulpacées en trois familles distinctes : les Ulvacêes proprement 
dites, les SipFionëes, et les Caulerpeae; mais cette dernière a de- 
puis été réunie à la seconde par M. Harvey. 

La fructification des Ulvacèes (proprement dites) a été jus- 
qu'ici une énigme, pour l'explication de laquelle les auteurs ont 
proposé les hypothèses les plus diverses. Toutefois, on est d'ac- 
cord que cette fructification est immergée dans la membrane de 
la fronde ; ce qui pourtant n'a jamais été prouvé par aucune ob- 
servation directe. Laraouroux supposait que la fructification, 
sous forme de petits granules, était renfermée dans la membrane 
de la fronde, mais il n'osa décider si ces granules étaient réelle- 
ment des conceptacles ou de simples semences; il ne lui parais- 
sait même pas impossible que la fructification encore inconnue 
pourrait bien résider dans des organesextérieurs. Mon père avança 
que les cellules disposées souvent par quatre étaient des séminules; 
ce qui fut contredit par Lyngbye. Gréville, dans l'ouvrage cilé 
plus haut, dit que trois à quatre granules sont déposés dans les 
cellules de la frondé, mais il ne se prononce pas sur la fonction 
qu'il faut attribuer à ces granules. Dans cette incertitude, quel- 
ques observations sur le mouvement des globules du Tetraspora 
lubrica (i) auraient facilement décidé cette question , mais per- 

(0 Voy. AgarJh Icônes Âlgarum Europœarum. a liv. Gaillon sur les Némaioaires.J Ann, 
des Se. nat. x. p. 45 (nouv, série.) 
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sonne n'ayant observé l'acte même de leur disjonction de la 
membrane, on n'a pas su, si c'était les cellules mêmes, ou ce 
qu'elles contenaient, qui s'en échappent. Ce qu'il y a de cer- 
tain , c'est que les sporules de cette plante ne sont pas plus à nu 
(opinion avancée par M. Gaillon) que celles d'aucune autre Ul» 
vacée. 

Les Ulvacées proprement dites se composent de cellules, 
tantôt arrangées en une seule couche qui constitue un tube al- 
longé, intérieurement vide, tantôt disposées en deux couches 
comprimées l'une contre l'autre, et formant une membrane 
plane plus ou moins large. Leurs sporules sont nichés dans ces 
cellules; et en sortant par un pore situé à la surface, ils offrent 
le même phénomène de locomotion que nous avons vu chez 
les familles précédentes. 

Leur mouvement est plus lent et dans descellules plus étroites 
que chez les Conferves. Leur rostre n'est pas si aigu, et n'est 
pas non plus si bien séparé du corps; mais pourtant c'est tou- 
jours le bout le plus mince de leur corps oviforme qui est an- 
térieur pendant le mouvement. Les sporules sont au nombre de 
cinq à six dans chaque cellule ; dans quelques-unes de celles-ci il 
y en avait deux ou trois, qui étaient beaucoup plus petites 
que les autres, différence qui s'observe aussi chez les Confer- 
ves , mais d'une manière moins apparente. 

En effet, c'est seulement dans Wlva clathrata (fig. 6-8) 
que j'ai observé le développement complet des sporules. La ger- 
mination, si on peut ainsi nommer un phénomène analogue à cet 
acte dans les plantes plus parfaites , consiste chez cette espèce 
en une expansion longitudinale, pendant laquelle la matière 
verte se transforme insensiblement en bandes transversales. 
Dans cet état on prendrait facilement la jeune plante pour une 
espèce deConferve; mais bientôt, les bandes s'étant divisées 
longitudinalement et ainsi devenues disposées en deux rangs , 
on ne peut plus s'y méprendre. 

I>a seconde famille proposée par M. Gréville, celle des .SV- 
phonées , forme un groupe bien distinct, mais qui doit être 
limité et caractérisé d'une manière différente. Les Algues qui 
appartiennent à ce groupe sont toujours tubuleuses; la mem- 
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brane extérieure est tout-à-fait hyaline, et la matière verte, au 
lieu d'être, comme chez les Ulvacées tubule uses, renfermée dans 
les cellules de la membrane, occupe tout l'intérieur du tube. 
Bien distinguées ainsi des Ulvacées, elles offrent pourtant des 
différences entre elles dans la fructification , qui suffiront pour 
en former deux sections : Tune comprenant les Codium et les 
Vaucheria, qui ont un organe propre extérieur communiquant 
avec l'intérieur du tube , et duquel se détachent les sporules : 
caractère assigné à toutes les Siphonées par M. Gréville ; l'autre 
renfermant les Bryopsis , Botrydium, Valonia et Caulerpa. La 
fructification de ces derniers genres a été jusqu'ici totalement 
inconnue, et on n'a même hasardé sur elle aucune conjecture, si 
ce n'est qu'elle peut se développer extérieurement. Quelques 
observations sur le Bryopsis A r bascula, que j'ai été assez heu- 
reux de répéter plusieurs fois, donneront, je l'espère, une idée 
juste de la fructification de ces genres. 

On sait que les filamens qui constituent le Br. Arbuscula 
(fig. 9~i3) sont nus à la base, et que c'est seulement vers 
le milieu que partent les rameaux. Si ceux-ci viennent à 
être mis en désordre par quelque cause extérieure , ils repren- 
nent avec élasticité leur position primitive, phénomène qui a 
peut-être donné naissance à l'assertion de M. Gaillon , que les 
espèces de ce genre étaient douées d'un mouvement oscillant. 
Chaque rameau est un peu comprimé à la base, et paraît ainsi 
former un tout indépendant qu'on peut comparer à une cellule 
d'Ulvacée ou à un article de Conferve. Les granules dont se 
compose la matière intérieure sont d'abord si fort adhérens 
aux parois du lube, que celui-ci, coupé dans cet état, n'en • 
émet pas un seul. Mais insensiblement ils s'en détachent en 
prenant une forme elliptique, et alors ils s'échappent tous de 
l'endroit même le plus supérieur du filament, quelque part qu'il 
soit coupé. A leur pleine maturité, ces granules offrent le même 
phénomène de locomotion que nous avons vu chez les iamilles 
précédentes. 

Le mouvement, qui est tantôt très étendu, les granules 
s'élançant souvent d'un bout à l'autre du filament, tantôt rac- 
courci et rotatoire, dépend, à ce qu'il me semble, aussi chez 
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eux, des vibrations de leur rostre. Celui-ci, qu'on observe déjà 
un peu avant le commencement du mouvement, est toujours 
bien limité du corps et un peu plus aigu que chez les autres 
familles. Les granules s'assemblent peu-à-peu vers la partie ex- 
térieure du filament, où l'on voit une petite mamelle latérale, 
au voisinage de son extrémité qui devient définitivement 
leur point de déparr. Je n'oserais prononcer si cette mamelle est 
la seule issue de leur prison, ou s'il y en a plusieurs; j'ai pour- 
tant lieu de croire que c'est la seule sortie, ce que l'analogie avec 
les autres familles paraît aussi rendre très probable. Après la 
sortie, ils continuent encore leur mouvement pendant quelques 
heures, se retirant insensiblement vers les côtés obscurs du 
vase où ils ne tardent pas à se développer. 

Le développement des granules ou mieux des sporules, ainsi 
que nous pouvons les nommer à présent, qui consiste dans une 
expansion continuelle, est très irrégulier, en sorte que tantôt 
l'une seulement des extrémités, tantôt toutes les deux, s'allon- 
gent. Les granules intérieurs des sporules s'accumulent surtout 
dans l'extrémité inférieure de ceux-ci, ou à l'endroit où ils se 
fixent sur les objets environnans, qui, par suite, se transforme 
en racine un peu tuméfiée. Ce ne fut que six semaines après leur 
dissémination que je vis la première ramification; ils avaient 
alors environ une ligne de longueur. 

La dissémination des sporules ne se fait pas en même temps 
dans les différens rameaux; au contraire, la plante-mère persiste 
à se développer pendant qu'ils s'échappent de l'un ou de l'autre 
des rameaux. 

La propagation de toutes les plantes dont nous venons de 
parcourir les familles, a ainsi partout une analogie frappante. 
Si on y ajoute les familles des Oscillaioriées et des IVostockinéeS; 
dont je n'ai pas eu l'occasion d'observer le développement, mais 
que l'analogie paraît y rapporter, ces plantes constituent une sé- 
rie bien distincte des suivantes. Avant de quitter ce sujet, jetons 
encore un coup-d'œil sur cette série. — La couleur verte est com- 
mune à la plupart d'entre elles. Elles consistent toujours en des 
cellules ( plus ou moins allongées et souvent prolongées en tube) 
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dans lesquelles la matière verte même se transforme en fructifica- 
tion ( i ). Chaque partie de la fronde produit ainsi des sporules : 
chez très peu d'espèces, il y a un organe propre extérieur, par 
lequel s'élance la fructification. C'est de la matière verte que 
dépendent la vie et l'existence de la fronde; car celle-ci, ou du 
moins la partie d'où les sporules étaient sortis, disparaît toujours 
après l'éruption des sporules. Ceux-ci s'en élancent par un mou- 
vement vif, mais qui doit bientôt cesser; ils sont toujours mu- 
nis d'un rostre plus ou moins apparent, qui, pendant le mou- 
vement, est toujours placé en avant du corps, mais dont on ne 
voit aucune trace , ni avant , ni après le mouvement ; ils cher- 
chent constamment les côtés les plus obscurs du vase, où, après 
une existence vagabonde de quelques heures, ils s'accumulent 
en masses indéfinies. Sans pousser de racines au travers de leur 
membrane, leur germination consiste en une simple expan- 
sion.. Les sporules,' quoique rangés tout près l'un de l'autre, 
donnent pourtant toujours naissance chacun à une plante par- 
ticulière, et ce n'est jamais par l'alliance d'utricules d'abord 
libres, qu'une plante nouvelle se produit, ainsi que l'ont avancé 
quelques Algologues modernes (2). Les plantes nouvelles 
sont toujours semblables à la plante-mère, et je n'ai jamais vu 
aucune transformation d'une espèce en une autre ; toute méta- 
morphose cesse dès que la germination a commencé, et le déve- 
loppement arrive à son terme sans faire aucun saut d'une forme 
à une autre. (3) 

(1) Pour cette raison chaque cellule est aussi plus ou moins en contact immédiat avec l'eau 
environnante; et même chez les espèces membraniformes, il n'y a jamais plus que deux rangs 
de cellules, de sorte que l'une des parois de celles-ci est toujours superficielle. 

(a) Voy. Meyensuvlà matière Pries tie) en ne. Limiœav. 3. p. 407, etc. 

(3) La théorie des métamorphoses des Algues, qui a tant occupé les algologues modernes et 
qui, récemment, a reçu de nouvelles preuves par les observations de M. Kiitzing, nous parait 
pourtant loin d'être mise hors de doute. C'était surtout la matière priestleyenne autrefois, et les 
globules des Protococcus, chez les modernes, qui ont fourni la plupart des observations en- 
treprises dans le but de faire voir que de la même production primitive peuvent provenir les 
êtres les plus disparates. Selon les localités diverses, on les voyait tantôt rester en globules, 
tantôt donner naissance à une espèce, tantôt à une autre. Sans vouloir nier ces faits, nous 
croyons qu'on pourra en trouver une explication moins contraire aux lois généralement reçues 
que celle qu'on en a donnée En effet , l'explication la plus simple et «roi concilie en grande 
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Ce phénomène de locomotion des sporules est-il le résultat 
d'une cause extérieure quelconque , ou dépend-il de la force vi* 
aie de ces organismes? Dans cette dernière supposition , four- 
nit-il la manifestation d'une vie animale, ou pourrait-il avoir 
lieu dans des organismes végétaux, et enfin quelles sont ses li- 
mites et son but? Nous espérons que les observations précé- 
dente suffiront pour donner la solution de quelques-unes de 

partie tou^ ces observation, serait d'admettre, que les agrégats de globules objet de ces ob- 
servations, n'étaient que des sporules d'Algue* qui, suivant leur état de développement se mi t 
«.outrées tantôt .lobulcusea, tantôt filamenteuses. Si l'on a vu des espèces diverses proven, de 
la même matière primitive, cela est dû, ainsi que je le suppose, à un melange accidentel de spo- 
rules divers, quoique en apparence semblables. Cette opinion devient très probab te s, on se 
rappelle, que non-seulement les Algues croissent souvent entortillées les «nés avec le. autres, 
mais aussi que les sporules montrent une disposition manifeste à préférer une place (le lieu le 
plus obscur) à «ne autre, et que cette place devient «insi un point de rassemblement des spo- 
rules innombrables de toutes les espèces voisines. Ajoutons que les sporules des genres les plus 
divers ont tant de ressemblance, qu'il serait presque impossible, avec cette simplicité de forme, 
de trouver quelques caractèrès au moyen desquels on puisse distingner les sporules d utie es- 
pèce de ceux d'une autre. Si on veut donner quelque attention à ces considérions , on con- 
tiendra peut-être que c'est à tort, qu'on a attribué à des circonstances extérieures ces transforma- 
tions d'une forme à une autre, qui n'ont été qu'une conséquence de la nature ml.medes sporules. 

Je n'ai pas étéassez heureux également pour observer quelques transformations d une es F ce 
déjà développée en une autre. J'ai toujours vu, quelles que fussent les localités, le développement 
s'avancer versson terme, sans faire aucun saut d'une forme à une autre; et quand quelque^ 
je croyais voir une telle transformation, un examen plus attentif a suffi toujours pour en aire 
disparaître toute apparence. J'ai aussi des raisons de croire, que quelques-unes des observation, 
publiée, auparavant sur ce sujet, n'ont pas été faites avec toute 1. précis desirable J en 
citerai une : MM. Moyen et linger ont observé la transformation du Scy^phon^unnus 
deLyngbye, en Vira terrestris, et ils attribuent la même observation à M. Lyngbye. Cependant 
on nelouJc aucune trace d'une telle assertion dans les écrits de ce dernier; au ^contraire ceses- 
peces sont décrites et figurées avec l'exactitude qui est propre à cet habile observateur. Pour 
Lpliquer donc cette énigme j— • un coupai sur les plantes en question. Le Scytouphon 
JLL a toujours été considéré comme «ne plante douteuse, n'ayant ete rouve que par 
M. Lyngbye près du rivage aux îles de Féroé; nous l'avons retrouvé en Scanie toujours 
les fosses à demi salés. Il appartient sans aucun doute au genre Bang* ; comme toutes les au 
très espèces de ce genre, il a ses taches {fascia;) disposées par quatre en ^ rangées lon- 
gitudinales dans les filamens les plus âgés, tandis qu'ils sont en une seule série dans dan- 
très. C'est ce doublement des séries du Scyt. reluUnus (fia inierdum <n mcmbrnnam «W 
deam , cranulis ouaterais duplici série notatam dilatata , comme s'exprime Lyngbye) qu . «n. 
doute a lit naitre l'idée d'une transformation de cette espèce en Ul,a terrestns, ces auteur* 
considérant peoUtre comme une forme plus allongée de 1^«, le < Wj^M 
n'existe certainement point d'autres transformations entre ces espèces, qui de plus habitent des 
Heux toutàfait différais: Y Vim se trouvant partout sur îa terre humide et jamais comme 
Fautre espèce daus des eaux presque salées. 
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ces questions provoquées par les opinions contradictoires énon- 
cées sur ce sujet par les auteurs. 

D abord , ce mouvement n'est pas causé par exosmose et en- 
dosmose, comme Ta voulu M. Berkeley (i); c'est ce dont on con- 
viendra facilement, puisque Ton a vu qu'il commence déjà dans 
l'intérieur du tube. Il n'est pas dû non plus à quelque autre 
cause extérieure, comme s'en convaincra quiconque aura voulu 
suivre la série des faits exposés ci-dessus. Mais ces sporules ac- 
tifs, doit-on les considérer, avec certains algologues, entre au- 
tres avec M. Gaillon, comme des animalcules (2)? Nous ne le 
croyons pas. Les Sporules n'ont jamais aucune ouverture ana- 
logue à la bouche des animaux infusoires, et on ne les voit ja- 
mais engloutir quelque nourriture. Leur mouvement, quelque 
irrégulier et capricieux qu'il paraisse , quelque semblable qu'il 
soit à un mouvement spontané , est pourtant bien facile à dis- 
tinguer d'un mouvement vraiment animal , bien que cette dis- 
tinction soit difficile à établir par des caractères tranchés. Et, 
d'ailleurs, pourquoi refuser une faculté locomotive à la vie vé- 
gétale, quand chaque jour on en découvre de nouveaux indices. 
Les recherches de M. Unger sur l'anthère des Sphagnum^ mon- 
trent des mouvemens analogues chez les Mousses ; et les gra- 
nules spermatiques en offrent un exemple aussi chez les Phané- 
rogames. 

Mais si on trouve des mouvemens analogues même chez les 
plantes d'un rang supérieur , peut-on en conclure que ce phé- 
nomène soit commun à toutes les Algues? Dans la savante Revue 
historique publiée par M. Meyen , à propos des observations 
faites sur le mouvement des molécules organiques, insérées dans 
les Vermischte Schriften de R. Brown , on trouve ce résultat : 
que les semences de toutes les Cryptophytes offrent, sous des 
conditions particulières, un mouvement spontané, qui continue 

(1) Hooker, Journal of Botanjr, 1. p. a33. 

(») La théorie de M. Gaillon parait ôlre basée entièrement sur des observations d'une Dia- 
tomacéc, le Conferva comoides nillw. Mais sans aucun doute les mouvemens de cette produc- 
tion sont d'une nature bien différente de celle des sporules des Conferves, et plusieurs natu- 
ralistes distingués out aussi rangé les Diatomacées parmi les Iufusoires. ( Voy. Ebrenberg Bef- 
trœge zur Erkcnlniss der Organisation in Kichtui," des KU-insten Baumes.) 
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jusqu'à leur développement ultérieur en plantes bien caractéri. 
sées ; mais cette assertion est loin d'être à l'abri de toute objection. 
Nos observations ont montré déjà que ce mouvement, au lieu 
d'être le résultat de conditions particulières, est au contraire en- 
tièrement lié à l'activité vitale de tous les organismes dans les- 
quels il existe , et des recherches nombreuses nous ont persuadé 
qu'il ne se présente nullement chez les familles d'Algues dont 
nous allons parler. D'un autre côté, on pourrait peut-être ad- 
mettre comme un degré plus parfait de ce même phénomène la 
circulation que l'on observe dans quelques plantes aquatiques 
(Chara, etc.), qui, sous d'autres rapports, se rapprochent des 
Conferves. 

Enfin, quel peut être le but de cette faculté locomotive? 
MM. Audouin et Milne Edwards (i), au sujet d'un phénomène 
parfaitement analogue chez les ovules des Zoophytes, l'ont cher- 
ché dans la faculté de pouvoir elles-mêmes aller trouver un lieu 
propice à leur développement : opinion en faveur de laquelle 
on pourrait alléguer, que ce sont toujours les côtés les plus 
obscurs que vont chercher les sporules des Algues. — Cette opi- 
nion n'est pas infirmée par le fait qu'il existe plusieurs familles 
dépourvues de cette faculté de se déplacer; au contraire, on 
pourrait en tirer de nouvelles preuves en sa faveur, celles 
des familles inférieures qui sont dépourvues de locomoti- 
vité habitant presque toujours ' les profondeurs de la mer, 
tandis que les autres se développent à la surface de l'eau , cir- 
constance à laquelle elles doivent leur couleur plus ou moins 
verte. Mais je m'aperçois que je m'éloigne de mon but, et je re- 
viens aux familles qui me restent à examiner. 

La fructification chez elles est bien différente de celle des 
groupes précédens. Elle est renfermée dans des organes particu- 
liers extérieurs, ou quand elle est immergée dans la substance de 
la fronde même, elle n'en constitue qu'une partie peu considé- 
rable, de manière que celle-ci continue à se développer après la 
dissémination des sporules. Ceux-ci ne sont jamais doués d'un 
mouvement quelconque ; s'échappant de leurs conceptacles, ils 

(0 Recherches pour servir à l'histoire naturelle du littoral de la France, 1. 1. p. 71. 
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tombent aussitôt au fond de l'eau pour s'y développer. Enfin leur 
germination ne paraît pas consister seulement dans une expan- 
sion continuelle, sans rupture de la membrane, comme nous 
l'avons vu dans les précédentes familles. 

On a toujours rangé les Céramiées parmi les Conferves, et les 
Floridées auprès des Fucacées : disposition certainement con- 
traire à leur vraie nature. Les Céramiées et les Floridées sont 
tellement liées entre elles , que c'est avec la plus grande diffi- 
culté qu'on peut les diviser en sections naturelles. Si l'on s'en 
rapportait strictement aux caractères qu'il est possible de tirer de 
l'articulation , on arriverait à disjoindre les genres les plus voi- 
sins (i); d'ailleurs la fructification est parfaitement la même chez 
lun et l'autre de ces deux groupes. Nous comprendrons donc 
ces Algues sous la dénomination commune de Floridées. 

La fructification est, comme on sait, double chez les Florin 
dèesy ou en d'autres mots ces Algues possèdent deux espèces 
d'organes qu'on a considérés comme appartenant à la fructifi- 
cation : Capsules et Granules , ainsi qu'on les appelle ordinai- 
rement, faute d'expériences propres à faire connaître leurs 
fonctions. Nous avons suivi le développement de Tun et de 
l'autre de ces organes. 

I^es granules sont toujours enfoncés au-dessous de la mem- 
brane extérieure de la fronde, dans un tissu celluleux, d'où ils 
finissent par se détacher, en s'échappant au moyen d'un petit 
pore superficiel qui n'est pas difficile à voir peu après leur évasion. 
La place qu'ils occupent dans la fronde est très variée selon les 
divers genres; c'est dans ces diversités qu'on trouvera, sans 
doute, les meilleurs caractères pour circonscrire les groupes 
qu'on voudrait former dans la vaste famille des Floridées. Ainsi 
dans les Delesseriées ils sont nombreux, enfoncés tantôt dans 
des folioles propres {Sporopfoylbu auct.) tantôt ils forment des 
taches limitées dans la fronde (Sort definitî){\) ; dans les Sphœ- 

(1) Mon père a déjà avancé la m^mc opinion dans plusieurs endroits de son Species Alga- 
rum toi. II. ' 

(2) Ainsi il nous parait que M. Greville a placé à tort les Rhodomenia auprès des Deless* 
n'a, dont ils ont Uieu le port, mais dont la fructification est très différente. 
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rococcoidées , ils sont au contraire épars sans ordre sur toute la 
surface de la fronde, et ils sont chez ces Algues beaucoup plus 
petits que dans les autres sections, n'étant point visibles à l'œil 
au; dans les Rhodomeliées ils sont disposés par rangées régu- 
lières, tantôt dans des rameaux plus ou moins transformés (Sili* 
culœ), tantôt aux extrémités des rameaux ordinaires (Stichi* 
dia ), etc. (i) 

On décrit ordinairement les granules comme disposés par 
3 (ternata). Sans vouloir nier qu'ils le sont quelquefois, je crois 
pourtant que ce nombre est loin d'être normal. Je les ai vus 
toujours quaternés, d'abord soudés parfaitement en sphère 
sans trace d'aucune division. Ce n'est que peu avant leur sortie 9 
qu'on observe à leur surface quelques lignes, indices de leur 
séparation prochaine. Ces lignes forment toujours, à la surface 
de la petite sphère, des triangles à-peu -près équilatéraux , de 
mapière qu'on en voit toujours trois confluentes aux angles, le 
quatrième triangle étant caché sous les trois autres, ce qui a 
sans doute fait dire aux auteurs que les granules étaient ternés. 

Dès que le Sphœrospore, nom que l'on pourrait donner à 
l'ensemble sphérique des quatre sporules , s'est détaché de . la 
plante-mère, il tombe aussitôt au fond du vase et se partage en 
ses quatre parties, si cette division n'est pas déjà opérée Un peu 
auparavant. Les sporules reprenant bientôt la forme sphérique, 
il faut prendre garde de ne pas confondre un sporule dans cet 
état avec le sphœrospore même. Ils se rassemblent l'un auprès 
de l'autre, et dans les espèces bien munies de fruits, ils recou- 
vrent, sous forme d'une poussière roussâtre, tout le fond du 
vase. D'abord ils sont libres , mais bientôt, au moyen de leur 
mucilage environnant, ils se collent au fond pour se développer 
en espèces semblables à la plante-mère. 

J'ai observé leur germination dans les Ceramium rubrum 

s 

(i) Le genre Griffahsia offre une modification toule particulière, ses granules étant nichés 
en dehors des articulations, et environnés d'un verticille de rameaux courts et tronqués; en outre 
le fruit capsulairc est dans ce genre d'une structure singulière. C'est donc à tort que M. Duby 
a voulu réunir les Griffitluia avec les Ceramium. Nous reviendrons en un autre lieu sur quel- 
ques unes des autres propositions de M. Duby, dont nous n'avons pas. encore eu occasion d'élu» 
dier le second mémoire. 
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(fig. 1 4 — 21)1 et Chondria pinnatifida (fig. 26— 34) ; la série 
des faits est représentée dans les dessins ci-joints: Les racines se 
font jour au travers de la membrane extérieure ; du moins elles 
sont toujours distinguées par une couleur plus pâle du corps 
même du sporule. Dans le C/wndria, on voit des fiîamens longs, 
rameux, environnant les cellules jeunes qui pullulent indéfi- 
niment au-dehors. Ce ne fut qu'après six à huit semaines que 
j'observai la première ramification. 

La fructification capsulaire présente aussi, dans les divers gen- 
res, des modifications qui ne sont pas non plus sans importance 
pour la distinction des tribus. Les Chondriées et Rhodomeliees ont 
ainsi leurs séminules obeoniques ou pyriformes attachéesau fond 
d'une capsule, qui, au sommet, est pourvue d'une ouverture 
régulière, par laquelle s'échappent ces séminules ; tandis que 
dans la plus grande partie des Floridées,\es séminules ne s'échap- 
pent qu'au moyen de la déchirure du conceptacle. Les séminu- 
les , dans ces dernières , sont le plus souvent anguleuses et 
étroitement pressées l'une auprès de l'autre en un amas plus ou 
moins sphérique. 

J'ai suivi le développement des séminules capsulaires , dans 
les Ceramium rubrum (ftg.Z2-25),CallithamnionPlumuïa, Bon- 
nemaisonia asparagoides yChondria pinnatifida (fig. 35-37 ), et 
Chondria clavellosa. Quelle que fût auparavant la forme des sé- 
minules, elles prennent toujours celle d'une sphère peu après 
leur disjonction de la plante-mère , et dès ce moment, leur ger- 
mination est parfaitement comme celle des granules; de sorte 
qu'on a beaucoup de difficulté à distinguer une séminule des 
sphœrospores en germination de celle des capsules (Voyez les 
fig. ci-jointes.) 

Il nous semble donc bien constaté que les séminules de l'une 
et de l'autre des fructifications des Floridées sont fertiles, fait 
qui est en opposition avec les idées admises par les Àlgolo- 
gues modernes. On sait que les organes de la double fruc- 
tification des Algues, ont été l'objet de beaucoup de discus- 
sions , et qu'on a proposé des hypothèses très différentes pour 
expliquer cette double fructification. Toutes les théories sur 
ce sujet ont pourtant été fondées sur la supposition que Tun 
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seulement des organes serait fertile, et même M. Gaillon , qui 
est entré le dernier dans des détails sur ce .sujet, a émis Popiniou 
que: « les granules n'étaient que des particules rudimentaires 
de la fructification conceptaçulaire , et comme présentant dans 
ces êtres d'une organisation plus simple, quelque analogie avec 
l'état floral des phanérogames, il les désignait sous le nom 
d'Jnthospermes.» Ce n'était pas seulement aux Floridées, qu'il 
attribuait cet état anthospermique de la fructification ; mais il 
rappliquait aussi à toutes les autres Algues inarticuïées,quoique 
dans celles-ci le passage de l'état anthospermiqtie à l'état con- 
ceptaçulaire soit à peine perceptible (1). Nos observations ont 
montr ; ce qu'il y a d'erroné dans la théorie de M. Gaillon, ainsi 
que dans celies de ses prédécesseurs; à l'égard des auteurs qui 
ont écrit depuis sur ce sujet, ils retiennent avec précaution la 
dénomination vague de granules, n'entrant dans aucuns détails 
sur les fonctions de ces organes. 

Pour les autres familles qui restent à examiner, je n'ai qu'un 
seul développement complet à présenter : celui du Fucus vesicu- 
losa. On cite ordinairement deux observations sur la propaga- 
tion des Thalas&iophytes ; l'une de Stackhouse sur le Fucus ca- 
naliculatuSi l'autre de Martins sur le Fucus vesiculosus. Mais à 
en juger par ce que ces auteurs ont écrit sur cette matière, ils 
n'ont aucunement observé la germination des séminules mêmes , 
mais seulement l'évolution de ces croûtes olivâtres, qu'on ob- 
serve si fréquemment sur les côtes de la mer. Ces observations 
diffèrent donc essentiellement des miennes, en ce que ce ne se- 
rait, suivant ces auteurs , que par la réunion de plusieurs sémi- 
nules, que se développerait la plante, mode d'accroissement que 
je n'ai jamais observé chez les Algues. 

Les Algologues ont avancé que les séminules des Fucacées 
sont enfoncées dans un mucus qui se compose en réaiité de 
filamens très déliés. Cette assertion n'est pas rigoureusement 
exacte : les séminules sont attachées par une de leurs extrémités 
aux cellules qui constituent la circonférence des glomérules et 
environnées de filamens simples, qui proviennent aussi de ces 

(1) Tkalntsiophytes. Die», de* Sc. oat. v. 55. 

VI. Butait. — Octobre. l4 
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cellules et se dirigent vers le centre du glomérule. ^la maturité, 
les séminulesen abandonnant leur point d'attache , glissent au 
centre presque vide du glomérule ( lequel n'était occupé que 
par quelques filamens centripètes ), d'où ils sortent par un ca- 
nal communiquant avec le pore superficiel qui est situé au de- 
hors de chaque glomérule. Echappés par ce trou, ils tombent 
aussitôt au fond de l'eau. 

Ils s'attachent bientôt aux objets environnans , par le moyen 
du saccule mucilagineux qui les environne. Les fig. 38-4o, re- 
présentent leur développement ultérieur. Leurs racines parais- 
sent comme dans les Floridées, sortir au travers de la membrane 
de rutricule-mère. Souvent ils se montrent d'abord articulés , 
mais plus tard cette apparence s'évanouit. Les séminules restent 
le plus souvent sphériques pendant 4 à 6 semaines, mais dès qu'el- 
les ont commencé à se développer, elles s'allongent rapidement. 

Avant de terminer cet exposé, ajoutons quelques mots sur un 
mode particulier de propagation àaSphacellaria cirrhoso, qu'on 
pourrait considérer comme analogue à l'évolution d'une bul- 
bille dans les plantes supérieures. Dans des individus de cette 
espèce, qui, sous forme de boules, sont jetés sur les rivages, on 
voit les rameaux supérieurs , munis le plus souvent de deux ra- 
milles opposés et disposés de manière à former une croix ( fig. 
4a), se détacher de la plante-mère et donner naissance à de nou- 
velles plantes. Du centre de W croix , ils poussent inférieure- 
ment une racine articulée , presque hyaline, tandis que Tes 4 
rameaux, qui forment la croix, se dirigent et se prolongent vers 
le haut (fig. 43). Nous avons vu, en effet, dans celle même es- 
pèce, les organes, qu'on a considérés comme ceux de la fructi- 
fication, se séparer de la plante-mère; mais toutes nos tentatives 
pou ries faire germer ont été infructueuses. 

.Résumant ce qui a rte dit dans le courant de ce mémoire, 
nous pouvons eu tirer les conséquences suivantes : 

i° La division des Algues en articulées et inarticulées, adop- 
tée jusqu'ici dans toutes les classifications, est inapplicable, dans 
l'état actuel de la science , et elle détruit les affinités les plus 
marquées. 
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*° Si Ton veut distribuer les Algues en deux groupes plus 
naturels, on pourra substituer Jes sections suivantes : 

a. Zoosperme* ( Nmtochinece , Oscillator ineœ, Conferveœ , Conjugates. 
Ectocarpeœ, Uluaceœ et Siphonece). Materia granulosa interna uuius- 
cujusque loculi (cellulae, articuli vcl tubi) frondem constituents', tan- 
dem in fructificationem abeunte; sporidiis maturitate motu praeditîb, et 
singulis loculis per porura unicum egredientibu? , démuni per exten- 
tionem evolulis. — Viridescentes, incolae prscipue aquae dulcis , ina- 
risque minus saisi (in scrobiculi* sinub usque , rarissime in aperto vel 
profundiori mari. ) 

b. Fucoide* (Ceramieœ, Fioridem, Auct Sphacellarieco , et FucoUieœ 
Àg.) FruchficaUone vel recepîaculis propriis iuclusa vel soris plus mi- 
nus extensis froudi immersis collecta. Sporis locomoti vitale destitute, 
germiaatione per metubranam exteriorem novo* utriculos emitteutibus. 
— Rosea? et olivaceœ, omnes thalassiophytœ, illae maris a per ti etprofun- 
dîoris potissimum incolae, hae sinttbus tranquiltioribus (apud nos, an 
semper?) plerumque priva. 

3» Le mouvement des sporules n'est ni limité aux Algues d eau 1 
douce (1), ni commun à tous les Cryptophytes (2). II ne dépend 
d'aucunes circonstances extérieures quelconques (3); mais il est 
au contraire intimement lié aux phénomènes vitaux de tous les 
êtres chez lesquels il se produit. Il n'est point l'expression d'une 
vie animale, quoiqu'il en ait l'apparence (4), et on ne doit pas le 
comparer avec les mouvemens que présentent les Diatomacées. 

. 4° L'un et l'autre des organes de la fructification des Flori- 
dées sont propagatoires, et l'un n'est jamais le rudiment ou l'état : 
jeune de l'autre. (5) 

5' Les Algues ne s'accroissent jamais par la réunion de plu- 
sieurs séminules (6), mais chaqtie séminule produit son proore 
individu. 

Je délirerais encore ajouter : 

6» La théorie des métamorphoses des Algologues modernes 

(1) Théorie de Gaillon. 
(») Théorie de Mejen. 

(3) Opinion de Berkeley. 

(4) Doctriae de Gaillon. 

15) Théorie de Gaillon et de tous ses prédécesseurs. 

(6) Opinion soutenue par les observations de Stackhouse, Marti ui, Meyen, etc. 

14. 



» 
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est basée sur des faits qui doivent être expliqués autrement 
qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour. Les transformations d'une es- 
pèce en une autre sont illusoires. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

t i j 

Tig. i. Portion de Conjtrr* arta poussant au dehors dcj sporules «clifa par la mamells 

en (a). 

Fig. a. Sporules plus grossis. 

Fig. 3. Sporule monstrueux avec deux rostres. 

Fig. 4- Sporules germant à divers étals de développement On ▼oit le commencement de 
l'articulation. 

Fig. 5. I.es mêmes plus âgés. 

Fig. 6. Portion de la fronde de Wtva clathrata avec tes sporules renfermés dans l'intérieur 
des cellules. 

Fig. 7*8. Plantes»en germination de la même, à divers états. 

Fig. 9. Portion de Brjoptis ArbuseulsL. On voit la matière intérieure s'écouler de l'un 
des rameaux coupés (est &.) tandis qu'un antre en pleine maturité détache des sporules actifs 
parla mamelle (en a.) 

Fig. 10- 11. Sporules plus grossis. 
• Fig. it. Plantes en germination, à divers états. 

Fig. i3. Les mêmes plus développées. 

Fig. i4-a Développemeot des séminales du sphérospore de Ceromium rubrum. Les sémi- 
nules poussent tantôt seulement une, tautôt plusieurs racines. 

Fig. ai. Fruit'Conceptaculaire de Coratwum rubrum. 
N Fig. »3-a5. Développement des sémi Mules de celui-ci. 

Fig. a6. Sphérospore de Cftondria pinnatt/iJa. 

Pig. a?. Le même divisé en ses quatre séminules, qui ont déjà acquis une «orme elliptique 

Fig. aS-3*. Séminules en gemination du même fruit. 

Fig. 35-37. Séminules en germination du fruit capsulaire de la même plante. 

Fig. 38. Séminule de Fucus vesictUosus, 

Fig. 39. Séminale poussant une racine. 

Fig. 40. Plante plus âgée du même Fucus» 

Fig. 41. Aspect anomal d'une séminule du même. 

Fig. 49. Rameau de SpliaceUaria cirrhosa, qui va hientêt sa disjoindre de la plante- 
mere. 

Fig. 43. Le même ayant poussé une racine en (r.) 

Fig. 44. Fragment de Griffitkùa coratÛna pour montrer la fructification spbcrosporirane. 

F g. 45. Sphérnspores détachés. * 

Fig. 4<l. Hameaux tronqués, qui environnent les sphérospores. 
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Duaiaei mu Asturicum , Botakicij*, 

* • * ' * 

* 

AlTIfO l835 SUSCEPTUMr 

A ac tort J. Gay„ 
(ConUnuatio.) 

■ ^ • 

VII. RAVI EGA VALUS. 

( Regio inferior, nwntana et subalpins. ). 

Vallem del Naviego r 6 J leucas longam , de qua jam lôcu<> 
tus sum i ab Austro terminât mon s pico de Arms, nulli in As- 
turiâ occidentali secundus. Huic subjacent fauces altissimae 
puertode Leitariegos , quo semita mulis pervia in vallem del 
S'il tendit. Tbta montis moles schist osa est, Iateraque arbori- 
busnuda. Ab ejus latere septentrional! defuit, initio valdè prae- 
ceps , inox vero (jam ad viculum Trecastro ) paulatim dëclivis, 
Naviego amnis, quern Carvallo torrente auctum, intra Cànicam 
excipitNarceia, ut suprà jam dixi. Cujus ripis tam abrupte ex- 
surgunt montium latera, ut,pertotam ferè convallem, incola- 
rum casulîs, juxtà torrentem, vix ullibi locus sit, nec ipsi se- 
mitae spatium ubfque supersit. Nec invia famen nec déserta, 
arcta hrec atque angusta convallis. Semitantur uncftque- montes 
et vicis frequentibus ornantur , clivique abrupti il* magnam 
usque altitudinem, arboribus sylvestribus ferè prorsùs ca- 
reates, summâ industrià coluntur. Duplex quoque trames rau- 
lionibus iter à Canicâ ad Leitariegos per vallem dèl Naviego pan- 
dit; quorum alter à dextrâ torrentis ripa non multtim recedit et, 
per Llanos, Pinera, etc. sînuosa? convallis anfractus sequitur; 
alter brevîor, sed longé magis arduus, à vico Pinera (leucam 
i; à Canicâ distat) statim ad lîevam assurgit, montiumquc 
inter vallem del Naviego et del Carvallo interjectorum summa 
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ferè juga tenet, quo occurrunt San Luado, Venta de To toque 
(diversorium in ipso medio itinere) , Ladredo ( à viâ ad laevam 
paululùm a vers us), Branas de Abajo et Branas de Arriba : 
quam postremam viam ingredi solebat , quum ad Leitariegos 
(leticas 6 £ à Canicâ distantem) ascenderet Duriaeus. 

Arvorum frugibus gregibusque atque armentis aluntur in- 
colas, rebusque ad victum pertinentibus abundant. Garent 
nummis ad vitae commoditates sibi comparandas, utpote quibus 
nec ulluro commercium nec ulla frugum permutatio. Praedia 
ipsis, peruniversam convallem, in infinitum divisa, et pluri- 
mùm Rubis (non Oxyacantbâ) in sepes densas ordinatis, aut (in 
regione subalpinâ) mûris lapidets, scbisti laminis sine arenato 
superstratis, septa. Prata multa babent , deductis montium rivis 
irrigata, fœnique optimi copiaro praebentia, quorum major 
pars, cum vicis paucioribus ( verbi gratiâ Naviego^S leuc. à Ca- 
nicâ distans) occidentale, seu in orientem inclinatum convallis 
latus, sinistramque torrentis ripam occupât. Àrvis plerisque re- 
servatur latus orientale et ripa dextra , per quam ad Leitariegos 
iter est» ubi etiam longé plures quam in ripâ oppositâ occur- 
runt vici. Quà prata et sata desinuut, ibi plaga incipit rupestris 
atque graminosa, in su m mos usque montes protensa , quam 
Àsturum greges atque nrmenta per totam sestatem depascunt. 

Vaççis enim tota çorivallis abundat, corpore parum ma- 
gnis, à quibus, quum vitulos vix unquàm ab ubere depellunt, 
perpauculùm Iqctis. pbtinent, quo pessimura caseum parant. 
Sed et earum carne vescuntur vulgè , cujus tanta est vilitas, 
ut, in viçino pppido, Canicae neropè, majoris pretii est panis 
triticeus quam çaro bubula. Bobus etiam utuntur staturâ brevi- 
bus, sed acribus atque ex peditis, quibus plaustro valdè rustico 
junctis, per abscissos montium clivos, nostris cerlo jumentis 
invios, frumenti et fœni messem domum vebunt, fimumque 
pratis spargendura efferunt. Quo plaustro nec Turcarum atra- 
bah , nec Dacorum carri simpliciores. Perlica antrorsùm indi- 
visa, temonem efiiciens, iti bina finditur crura posterais, q«* 
ferreus basi continet anoulus, pi un manque impages distendunt. 
Hos super, tabulatum ex asseribus, clavis affixum, imponitur, 
cujus latera paxilli vix ulli çancellant. Rotas h u mi les nec ra- 
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diatas, sed.è solido roborc in discura tornatas, fer roque minu- 
tas, ferreus conjungit axis. Necse rola?,axi afûxa?, convolvunt, 
sed ipsa sub carro, stridore horreodo, volvitur axis. Populi 
agrestis velus et rude art ificium (1). 

Io hortis non destin t ar hures pomifera? vulgares. Exulant ta- 
men à tola corçvalle nohiliores , in proximo agro Canicensi cul- 
la? , Ficus et Armeniaca Exulat et Vitis, qua? à Canicâ dimidiam 
leucam ad Llanos procedit , ultra verô non excurrit. 

Triticum neutiqnam incola?> neque Hordeum , neque Ave- 
nam colunt. Solum Secale vu)go serunt , passim addito Panico- 
italico (Panizo die to),, quod quamvis media restate non rarô 
seminant , maturum tameo ante hyemem obtinent; cujus se- 
mentem6a Julii^ad 5. Cristobal, unius bora? itinera supra Cani- 
cam, et ad S. Luado in regione ferè montanà, factam vidit 
Duriaeus. (a) 

Nunc etiam, ut in Asturiâ planiore , sic et io convalle del 
Naviego abundat Solatium tuberosum (vulgô Patata) , cum Se- 
cali in regionem usque subalpinam ubique prospéré culturo , 
et incolarum ferè praecipuum alimentum. Cujus recens in Astu- 
riam ad v en tus, initio minus faustè accidit. Clerus enim, dimi- 
nutum indè decumanum fruraeotum aegrè ferens (quia sic dicta? 
novae fruges immunes habqbanlur, nec décima? obnoxia?), et de 
catbedrà contra diaboli radicem (ita enim earn appellabant) ve- 
hem en ter decJaraabat, et manibus pedibusque obnixè fecit, ut 
stirpem adveuam à provinciâ prorsùs depelleret, ad cujus vo- 
luntatem rts utique cessit Nuper verb, quum secundo appa- 
ruisset, eademque coneitavertf odia, oppugnantibus feliciùs . 
restitit exoticum tuber et, rat ion e publicâ adjuvante, demùm 
ita praevaluit, ut nunc per As£uriam universam, usque in ulti- 
mas convailes , non secùs ac nostrâ cultiore Europâ septentrio- 
nali, in agrorum alternam culturam ubique sit receptum. Civi- 
lioris apud Hispanos cultus indicium, et notatione sanè dignum. 

Hanc convallem del JVaviego ingrediuntur scanduntque plus . 

(i) Eumdero car mm , in oltîmâ Narceic ootmlle, ad Gillon et MonasUrio dt H'termo , 
usitalum vidit Duria-us. 

(») In putte* a«, qnernadmodiim Zesn farina , UMirjntiir alt incolis. 
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minus quàm plurimse stirpes Canicenses.' Ad victim San Luado 
(scilicet ad quartam fere totitis clivi Naviegensis partem, et 
vera; regionis mon tan ae initium) procedunt (1) Sibtkorpia eu- 
ropœa, Anarrhinum bellidifolium , Unaria triornithpphora. 
Umbilicus pendulinus > Adenocarpus parvifolius , Lupinus va- 
rius et Spergula arvensis, Paulo altiiis, in regionem sanè 
montanam (mihi caeterùm parùm cognitam) penetrant Aira 
praecox , Cynosurus echinatus, Menziesia Dabeoci , JVahlen- 
bergiahederacea, et Ulex européens ( ubique rarus et humilis). 

Quaedam regionem subalpinam attingunt, nonnullaeque ad 
extremos ejus limites perveninnt, et hae quidem,si totum Na- 
viegi in très partes distribuimtis clivum, earum duas infe* 
riores procul dubio occupant. Ad regionem itaque subalpinam 
progrediuntur Aspidiuth Filix-mas et angulare , Agrostis alba , 
A vena flavescens^ Holcus lanatus, Driza maximal, Cory lus 
Avellana, Mentha sy best ris, (in alveo torrentis Naviego ubi- 
que)', Melittis Melvtsophyllum , Veronica Chamœdrys, Digita- 
lis purpurea , Lithospermum prostratum ! , Anchusa sempervi- 
rens ! , Erica arboreal , (ubique frequens) Campanula Lceflin* 
gii, Carduus tï* a83, Galactites tomentosa !, Thrincia hirta , Hie- 
racium murorum % Valeriana pyrenaica (quae potiùs ad Naviegi 
vallem quàm ad Floram Canicensem pertinet), Sedum reflexum 
ethirsutum^ Rubus fruticosus , Spartium album (sursùm magis 
magisquc rarescens et ad Brahas de Arriba supremum suura ter- 
minum habens), Oxalis Acetosella y Androsœmum officinale, Hy- 
pericum linearifolium (forma angustifolia), Màlva geraniifolia, 
Dianthus monspessulanus , Moehringia trinervia, Poly gala -vul- 
garis, Viola sylvestris et tricolor , Helianthemum guttatum et 
alyssoidesl, Çardandne sylvatica et impatiens , Sinapis setigera, 
et Corydalis claviculata. 

Regionem subalpinam superant et alpinam (suprà Leitariegos) 
intrant Polypodium vulgare, Asplenium Ruta- Mur aria, A gros- 
tis capillaris, Aira flexuosa, Anthoxanthum odoratum, Briza 

(r) Fragariam ne hue quidem scandere, scd ad vicum Naviego , leucam ferè iutegram infra 
San Luado y termtnum suuro habere, aut saltern locis su|ierioribus maturam oon esse inven- 
tant , notaln dtguum est. Fructifera enim cupedi Dtirirco vix occurrvbat, nisi Canica et inf«- 
riorrbus com allium ibi eouflucntiuin clivis. 
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media y Carex ovalis *\flava,Merendera Bulbocodium,Quercus 
Toza (seorsim hinc indè, nunquàm gregatim vivens) Thesium 
pratense, Rumex Acetosella , Calluna Erica , Cirsium palustre, 
Achyrophorus radical us, Bunium denuaatum,Chœrophyllum hir~ 
sutum, Sedum brevifolium ttanglicum (utraqtiezonâ alpinâfre- 
quentiora et vegetiora, quà m in locis inferioribus), Scleranthus 
annuus, Tormentilla erecta, Lotus corniculatus , Geranium py~ 
renaicum , Silene nutans , Sagina procumbens , Larbrea aqua- 
tica, Arenariamontana! , Cerastrutn triviale, et Poly gala ser- 
pyllacea(i)i quarum nounullae, ut deinceps patebit, summa 
ipsa culmina non refugiunt. Reliquœ aut è finibus Canicensibus 
sursùm non migrant, aut à Duriaeo cursim ambulante stirpes- 
que Canicœ jam lectas minus curante pratermissa?. 

Species paucissiruas, in valle del Naviego infra regionem sub- 
alpinam primo occurrentes, et Canicœ non ante observatas, enu- 
inerat, Aspidium dilatatum Sw. (per totam convallera fre- 
quentissimum, usque ad lacum montis pica de A ruas excurrens), 
Aspidium Filicem-fœminam Sw. (non minus vulgatum, tàm 
a!tè verô nunquam scandens, et in faucibus suprà Trecastro 
snpremum suum terminum habens, Canica? verb cur desidere* 
tur non intelligo), Galeopsin Tetrahit L. (inter San Luado et 
Leitariegos sata ubique infestantem), Galium vernurn Scop., 
(ex inferiore convalle usque ad regionem alpinam inferiorem 

(1) Potygalam serpyUaceam Weih. ( P. deprttsam Wender. , Koch Synops. Fl. germ. p. 91) 
primùm in Pyreoaeorum regioue alpinâ legi , posteà vero in Neustria inferiore (prsesertim ad 
victim Pirou, in praefecturâ de la Hanche), cùm in ericelis siccis, lùm in paludibus spon- 
giosis mullo frequent iorem, el iodé ab ineunte Majo usque in exeuntem Septembrem floridam, 
inveui. Ejus sped mina tnihi sunt , insuper , ex agri Syrtici arenis maritimis , ex agri Burdiga- 
lensis ericetis, ex agro Petrocoriensi , Andegaveosi, Meduanensi et Parisien», etiam è Mosel- 
Ix praefecturâ ( circà Bitche) et é Vogesis! Quibus evincitur gallican) Potygalam serpyUaceam 
neque alpinam esse, neque regionis occidenlalis propriam, quamvis ibi magis vulgatara , sed 
per Galliam planiomn lalè sparsara , undè in monlanam ^ogesorum , atqoe alpinam Pyrenaeo- 
rum regionem vagal ur. Simili semet ipsam extendendi, et à montium radicibus usque in regio- 
nem pro prié alpinam migrandi facultate gaudere Asturicam stirpem , è speciminibus et tea- 
timonio Duriasi uou est Jubitandum. Synonymis ejus jam cognhis addenda sunt : Poly gala par' 
vlflora Thuill. ! ined. antè ann. 1811. = P. repent. Mérat. Fl.Par. ed. t a (»8ia) p. a"5. = 
P. austriaca radioans Mér. ibid. ed. *• (»8ai); u. p. 3$y. = P. oxyptera Mér. ibid. ed. 3" 
n. (i83i). p. 440, non Bchb. = P. alpettris xar.fioribus luteis. Lejeune! Revuë (1824). 
p. i5o. 
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ubique occurrens), Sambucum nigram L. , (usque ad Branas de 
Abajo perindè frequens , quam propter vires medicas magni 
facitint iricolœ, vulgô Sahuco diclam), Genistam leptocladam 
(nov. sp.) et Erucastrum obtusangnlum Rchb. (inter San Luado 
el Leitariegos non rarum ). 

Has inter, primum certè locum obtinet GenLta leptoclada 
(quam ad viçum el Pue/o 9 inter Arganzam et Canicam, pri- 
mum occurrisse supra dixi, p. 1*9), putcherrimus frutex, 
hucusque ignotus , omniumque apud Astures degentium , 
cum Eriçâ arboreây facile princeps. In i5-pedalem statu- 
ram non rard surgit, densasque efEcit sylvas, ubiad lignandum 
eunt montium pagani, cùm desunt eis alia? sylvae au* ligna- 
tio provectior. Gaudet locis apertis editisque, et hinc nul- 
libi juxtà torrentem in imâ con val le reperitur. Per montes 
orientales ad Leitariegos tendenti, medio ferè itinere, paulô 
mirk San Luado , leu cam plus dimidiam supra Pinera^ primum 
occurrit, sed rarus et bumilis. Vico autem superato, mox fre* 
quentior atque vegetior apparet, ejusque radicibus Orobanche 
qusedam hrcret, verisimiliter nova, roibi tamen nondura satis 
explorata. Cum Ericâ arboreâ deindè, per latera ipsumque 
montis pico de Tozaque fastigium , usque ad Leitariegos et 
ultra, parùm interraissus , progreditur, in zonam latè patentem 
leucarum non minus 4 porrectus. Iisdem etiam liroitibus in 
torrentis ripâ sinistra , nempè in montibus vallem del Naviego U 
Narceiae convalle disterminantibus, continetur. Abietibus apud 
As in res deficienttbus subrogatum crederes, quae quidem in 
Helvetia? Alpibus mediis orientalibusque (Conf. tTahlenb.de 
J^eget- et Clim. Helv. sept, p, xxxvn et xxxvm ) supra Fagi ter- 
minum (678 bexap. s. vol.) prevalent, et 931 hexapodis s. m. 
ultimum suum terminum inveniunt. Sed Genistas leptocladœ 
zona , abietinâ helve ticâ infernè procul dubio multô calidior est, 
nec ullo modo pro regione Asturicâ subalpinâ adbiberi debet. 
Ego enim non aliam in Asturiâ regionem dicam subalpinam, nisi 
cui , ex climate atque vegetabilibus, cum helvetica aut pyrenai- 
câ regione subalpinâ, aliqua cognatio intercedit. 

Talem regionem offerunt ultima vallis del Naviego et radices 
montis pico de Arvas , ubi hue illùc per clivos disseminantur 
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viculi pauperrimi Trecastro (ad rivum Naviego), Branas de 
Abajo et Branas de Arriba {'m orientait convallis latere), quo- 
rum duo postremi à se invicem et à Leitaripgos , altiùs posito, 
dimidiam leucam, ascensu modico , distant. £ Leitarieças in 
vallem rectà descendenti haud unam magis et dimidiam leucam 
patet regio. Per dorsa vero montium vallem ab oriente et occi- 
dente disterminantium satis longe extenditur, vicum enim La- 
dredo{\), çum mon tictilis imminent ibus, ipsumque montem 

(1) Claustri genus valdè singular* non procal ft Ladredo exstat, quod ego , qnaroquam ad 
rem herbariam minimè spectat , silentio prwterire nolo , quo lupis eft regione frequentininia 
insidias slrueutes . speolaculum rudi gentis ingenio accomodalum , cerlis auni temporibus in- 
staurant. Lenem. moolis clivum oerupat claustrum , et aream trapeziformem longiorem, dituidio 
Parisiorum foro Vindocinensi {place P cnddme) non minorera exbibet, cujus lalus brevius sur* 
sum special et inferiors parallel um est. Tria majora trapezii latera cingunt arhisti durions la- 
mina ingénies. J»xiu* juxtà posit*, erecUeque, bob in planum collocate. Eo eingnlo caret lalus 
Miperius , ubi terra, ad perpèpdicuUim abscissa, parietem salienti multo bumiliorem offert. 
Hujusce lateris ora sura ma , cum clivo mootis continua , tota sternitur Genista: Uptoclada ra- 
mi* pralongis, hurao congestitiâ relromim firmatis, antrorsùm longiùs in aream indinatis, 
lecturaqite deasum meotientibua , quo commodus in aream descensus efficitur. Ludos facturi, 
pastores, ovem sub vesperft iu claustrum introducunt, quft ad palura alligatâ confeslim digre- 
diuntur. Jam , nocte interveniente, hostia ultrô se offert. Audito et enim ovis belatu , accurrunt 
lupi, septumque circumerrant , donee u nus «lierre, per la tus modo descriptom mîoùsque mu- 
»itum,j« aream desilit, uodè eranis Vxilus nunc interdusus. In altitudinem namque 10 péda- 
lera schistei surguot muri, nee facilem exire cupieutt vekiti introcuntt viam offert quartum 
trapezii latus. Super ramalia ex into indesinenter salit, bac vero,. flex ilia et lubrica , accepta 
fera- pondus recusaut etdeorsùm perpeluô remit! unt. Carcere igitur insuperabili includitur, 
donee postero die conçu mint riistiri ,et juxtà captivam feram,ovem intactam inveniunt. Lu* 
pus enina , postquim in claustrum penet ravit , exîium primùm sibi qusBsivit t quo negate an- 
xius errât nec ulla eum amplîùs praîdae nppetentia excitât. 0*i$, post longum lupi con tu hern sum, 
inlacta quidem , non verô salva reniansit, sxpiu* enim pavore exanimata brevi temporis spatio 
roorttur, qua propter suatn quisque viliorea» ovem, in hipi illecebram , ricissjm subministrat. 
Clauslro interim circumfusi pastores, per parie! is iatervalla introsptcientes, tannis lupum pro- 
vocant ut ovem tandem corripiat. Hie tamen magis magisque récusât , tristisque et quasi ptideos 
ultra modum videtur. Gaudet rustics pubes et summoperè delectatur. Mox vero , immissis cani- 
bus , aHud specUculum paratur. Feaa, in o nines partes exagîtata , ingentes saltus facit , et per 
parietis minus continua} lacunas viam sibi permmpere conatur , in qnarnm angestiat magno ira- 
peluintrusa, pectoreconqiiassato, sepissimè peril. Sed hoc gaudit cumulum spectantibus aflert, 
si lupum insectantibus molossis cominu&que adortis, postquàm acriler utrinque pngnatum est, 
bestia demum noo sine gloriolft opprimatur. — Tales ludi nescio quo nomine vocanlur , claus- 
trum vero iis destinatum Calejo ( melius CaUllo ) nominaut Asia res. Claustrum allerum , 
huic quoque simillimum , in raonlibus vallem Naviegi ft Narcei» valle disterminantibus , ad 
nam è Canîrft ad GUlon, jnxtà eremita cellam Virgini N* 5- dt ^«dicatam, exstat, ubi 
lamen loogiora trapezii latera schisteis Umiois in monin) veriorent ( quamvig sine areoato ) be- 
montalitsr superstratis , nec ereeiis , elauduutur. 
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pico de Tozaque (i), altitudine vicum Leitariegos non exsupe- 
rantem, totum ferè complectitur. Quern tractuiu iteratis cur- 
sibus siimmâ curâ exploravit Duriaeus, oppositos verô ad 
occidentera montes et ad eamdem regionem subalpinam perti- 
nentes minime Instravit. 

Regio non adeô frigida est, ut Cererem et frugiferas arbores 
omiiinô excludat. Cerasos ad Brahas de Abajo non deficere, cer- 
tum est.Altiùs scandunt et aid Brahas de Arriba attinguntSecale, 
Solarium tuberosum et Brassica oleracea exitu non infelici culta. 
lbi taraen prata praevalent, muris lapideis cincta, quorum summa, 
inter Brahas de Arriba et Leitariegos , arvis nullis intermixta 
observantur. 

Praejudicanda quodammodo regionis altitudo et clima, quod 
immaturos quosdam agros secalinos ad Brahas de Arriba, 
a8* Augusti 1 835 , vidit Duriaeus, quos medio Julio circa Can- 
gas de Tineo, et Augusto ineunte ad San Cristoval, unius borae 
ilinere suprà Cangas et Llanos, metere soient. 

Melius tamen ex plantis spontè natis, nec inferiore convalle 
repertis , elucescet regionis conditio. Multis locis occurrunt As* 
pidium Oreopteris Sw. (jam in planitie montanâ Tineensi et in 
summo Gradensi monticulo Sierra del Peral, visum), Agrosûs 
setacea Curt, (in Asturiâ inferiore ad Penaflorae rupes jam lecta), 
Senecio aquaticus Hnds. (ad rivulos frequens, quern, Gegioni 
et Santanderae observa turn, Canicaeet in inferiore valle Navtegi 
desideratum miraberis), Epilobium tetragonum L. (à Duriaeo 
idfra regionem subalpinam non visum, vix tamen propriè sub- 
alpinum, potiùs ex planitie advectum ibique praetervisum ) , 
Cytisus scoparius Link (bine indè obvius, sed nullibi alio in 
Asturiâ à Duriaeo observatus ) , et Ilex Aquifolium L. (sparsa et 
regionis subalpinae oranino propria, plurimùm frutescens, in 
pico de Tozaque vegetior et verè arborea ). 

Ad viculum Trecastro occurrunt Epilobium spicatum Lam. 
(alibi non visum) et Geranium sylvaticum L. (Oveti jam ob* 
servatum ). 

- 

(i) Canicae, per angustissimum Naviegi alveum, quasi per tubtirn s peculator ium, cernitur 
mous pico de Totaqtu, et impediment est ne in coospectum veniant ulterior* allioraque Al- 
pium juga. 
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Supra Trecastro magis magisque contrahittir vallis del Navie- 
go, qua m ubique angustam jam dixi, et in raontis fissuram 
profundam atqtie abruptam prorsusque itrviam desinit , qua 
praeceps è lacu montîs pico de Arvas labitur rivus, Naviegi ini- 
tium. Hic recessus umbrosos et latera rupium mad eut ia occu- t 
pant, praeter duas in Naviegi regione subalpinâ alibi nus- 
quàm inventa? , Agrostis alpina (3 filiformis M. R. , Lilium Mar- 
tagon L. , Convallaria verticillala L. ,Scrophularia alpestris Gay 
(in planitie mon tana Tineensi jam lecta), Myosotis sylvatica 
Ehrh. , Som.hus Plumieri L. ^ad Brahas de Abajo quoque in- 
ventus), Adenostyles alb'ula Cass., Angelica lœvis (nov. sp., 
etiam ad viculum Brahas de Abajo visa ) , Mecunopsis cam- 
brica Vig. 

E. Brahas de Abajo per Brahas de Arriba ad Leitariegos 
ascendenti, occurrunt ad saxa, inter virgulta aut in grami- 
nosis pecori inaccessis, Carex distans L. (locis inferioribus 
sine dubio praetervisa, Gegioni etiam lecta), Luzula campes- 
iris y pallescens M. K. (cujus alia forma Gradi observata 
fuit), Sonchus Plumieri L. et Hypericum fimbriatum Lam. 
In agris secalinis, quos infestât, et in tectis stramineis, Ga- 
leopsis Tetrahit L. (in inferiore convalle et Canicae omnino de- 
ficiens). In pratis clausis, Iris xyphioides Ebrh., Polygonum 
Bistoria L., Centaurea nigra var. macrocepfiala i Cirsium mihi 
ignotum (in pratis summis circa Leitariegos abundè, ad V enta 
de Tozaque parciùs (i) , Astrantia major L. et Geranium sylva- 
ticum L. 

Ad diversorium Venta de Tozaque nec alibi lecta, Hyos- 
ciamum nigrum L. et Cirsium eriophorum DC. refert Du- 
riams, quorum prior in planitie Gegionensi observatus et in 

(i) Ad $ iv. Cbakailsohkm DC. inDubyBot. gall. p. «87. pertinens, et periclinio ad 
CC. bulbosum et angUcum vergens, sed nequc his, neque ulli quod no ver i m ( et ego gallica 
ferê omnia , ne dicam omnia , probe novi ) verè cognatum. Carduos « nudifiori grege (««- 
dijlorum, medium, Argemonem et carlin* folium) habitu ma»imè referl , C. medium el Ar- 
gemonem foliorum form* et incisurà imprimis ssmulatur, à quibustamen omnibus el charac- 
ter* generis (pappum enim gerit plnmosum ) et pericliuii pbyllis mollibns, flaccidis, nec te- 
nuiter rigidulèque subulatis, longe recedit. Speciem sistit verisimiliter novam , quam verô ex 
unirospecimine, eoqueineompleto, proponere non ausira. 
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valle Naviegi praetervisus, non nisi fortuitus regionis subalpins 
bospes censeri debet. 

Suprà diversorium, in montis pico de Tozaque lateribus, 
crescunt Luzula maxima DC, Allium Victorialis L. (unico 
• loco, parcissimè), Taxus baccata L. (humilis et distorta), 
Primula elatiori affinis ( capsulâ calyceni excedente insignis , 
cujus tamen non nisi unum calycem fructiferum vidi), Vero- 
nica bcutellata y pilosa Vahl {V. parmularia Poit. etTurp.), 
Saxifraga hirsuta L. (in monticulis Gradensibus et Cast ri in pro- 
vineiâ Santanderensi jam lecta , ubi frequens) , et Carastium 
pumilum Curt. ( quod si in inferiore con va Ile non est repertum, 
sstati nimiùm provectae procul dubio tribuendum ). 

Suas etiam stirpes babet montis pico de Tozaque ipsum fasti- 
giura, jispidium nerapè aculeatum Sw. (ibi rarissimum), Ve- 
ratrum album L. (vulgô Carqueja), Pinguiculam grandifloram 
Lam., Gentianam luteam L. (vulgo Genciand)^ Dianthum 
n° 376)0), Bunii denudati var. ramosissimam dWaricatam 
(n° 3 1 8), qua; verb in pico de Arvas prôrsùs alpin» sunt , undè 
doceinur totum fèrè raontem de Tozaque , non tamen summum, 
regioni subalpinae esse adscribendum. 

His vero addendi, non pauci, duarum superiorum regionum 
cives, region em subalpinam plus aut minus latè occupantes, 
indèque in regionem alpinam ulteriùs vel proprius ingressae, 
Nardus strictah. (per utramque regionem sparsa, in Gradensi 
monticulo del Aguilero jam lecta, ubi rarissîma), Poa\nemo- 
ralis L. , Arabis alpina L. , Cardamine latifolia Vabl. , Lepi- 
dium alpinum L. et heterophyllûm Bentn. (quae quinque in fau- 
cibus suprà Trecastro primùm occurrunt et partim in inferio- 
rem , partim in mediam regionem alpinam excurrunt ) , Carex 
stellulata Good. , Drosera rotundifolia L. et Viola palus- 

• 

(1) Foliorum forma atque indole, squainis eliam et deutibus calycinis, nec non petalii , 
cum n° 377 , ad pentu d* Santa-Ana lecto, ad araussîm coogruit, quibus nolis cùm à D. pun- 
gente Linnaeano, turn i Dubyano, turn i plerisque mibi cognitU speciebus satis superque re- 
cedit. Differt Tero à n* 37 7 ,caulibu» plùsdimidio brevioribus (babitu mano D. tubaeauUi 
Till, et D. aîpiai Lapeyr. non Linn.) , contracté ccspitosi», simplicissimis , unifloria , b»si in 
eaudiculo* ligoosos neutiquàm ârmatis neqw eloogilii. An igitor t et propter itationem maxi- 
me diversem specie diatin uendus ? 
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tris L. (qua? trcs in utritisque regionis paltidibris frequen- 
ter occurrunt, infra Tegionem 6U bal pi nam non observât», 
quamvis in Astur'a? inferioris, etiam planioris, spongiosis 
neutiquàmrara?), Luzula lactea\Àx\Y, etAcinos alpinus Moench. 
(ex pico de Tozaque, per Ladredo, Brahas et Leitariegos , pa- 
rùm ultra regionis subalpinoe term in u m procedentes, quarum 
prior nullibi à Duriaeo nisi in valle Naviegi visa est , altera vero 
per inferiorem Asturiam, etiam planiorem et maritimam, vul- 
gata,iu valle Naviegi tamen , inferiore et media, non obser- 
va ta), Leontodon hispidum L. (per utramque regionem vulga- 
tum, locisque inferioribus non visum, sed procul dubio ex 
planitiein montes evectum), Jasione montana var. (i) (à Venta 
de Tozaque in summum usque montem pico de Arms procur- 
rens), Chrysanthemum anomalum Lag. (ex Brahas de Âbajo 
per Leitariegos usque ad summa culmina pertingens, totam 
igitur regionem alpinam et regionem subalpinam fei è totam oc- 
cupans), Valeriana montana L. (dimidiam subalpinam dimi- 
diainque alpinam regionem sibi vindicans), Saxifraga' umbrosa 
L (ad Penatlorse rupes jam lecta , in jugis verô austrajibus fre- 
qucntior et regioni subalpinae addicta, indè usque in regionem 
alpinam superiorem excurrens'), Epilobium Duriœi ( nov. sp. , 
è Brahas de Abajo ad Leitariegos et paulo ultra ) , Sorbus Au- 
cuparia L. ( per regionem subalpinam sparsa, usque in regionem 
alpinam inferiorem vagans, ubi verô neque arborescit, neque flo- 
ret, nec nisi propter AScidium cornutum, quod ejus foliis innasci- 
tur, notabilis ) , Ornithopus perpasillns Li ( in Asturia? inferioris 
monte la Spina, Salas inter et Peredam, jam lectus, in Naviegi 
con va He infra regionem subalpinam non visus , in hac regioné 
frequens et ultra supremum ejus terminum paru m progressus, 
locis gaudens ad hoFizontem explanatis), Spergula subùlata Sw. 
(paulô infra Venta de Tozaque primùm occurrens; et indè per 
regionem subalpinam in mediam alpinam continuais , in Astu- 

■ 

(0 Radiée perenni , eaulibo» eespitotis, triuneialibos, hcrblque glabriusculA iwigais forma, 
inter J. montanam et J. htunilem Lois, ambigens , à J. humiti cauUbos floriferi» supra medium 
nudis, n«c folialis, certè di versa. Verior /. montana nou alibi Duritep nisi in Gradensibus 
monticulis occurrebat. 



Digitized by Google 



\^ j. gat. — Duriœi iter asturicum. 

ria? mediae planitie édita Tineensi jam lecta , etiam in montictilo 
Gradensi Sierra del Chorro et in monte la Spina, Salas inter et 
Peredam visa , sed ibi rarissima, in Asturiam verô propriè pla- 
nam et maritimam neutiquàm descendens, quae tamen, per 
Galliam occidentalem dispersa, à Pyrenacis montibus Alpibusque 
abhorrere videtur, in quibus sola degit Sp. saginoides ). 

Veniunt insuper stirpes diiîe, nullibi in Asturiae alpibus occi- 
dentalibus nisi in ultima convatle Naviegi observatae , ibique ra- 
rissima? , Trifolium ncmpè spadieeum L. et Barbarea prostrata 
(nov. spec), quae quidem in sumraâ regione subalpinâ, proximè 
infra Leitariegos, primam stationem habent, sed in clivis alpinis 
supra Leitariegos loco singulo iterùm occurrunt , et potiùs ad 
alpinam quàm ad subalpinam regionem spectare videntur. 
Eumdera terrainum inferiorem babet Aconitum Lycoctonum L., 
qnod verô clivum alpinum supra Leitariegos paulô altiùs scan- 
dit , et in zonâ suâ raultô frequentius reperitur. 

En stirpium phanerogamarum , in Naviegi convalle , regionis 
subalpinae propriarum specimen , additis Filicibus, topogra- 
phicè, ut futuris exploratoribus melius inserviat , quantum fieri 
potuit , ad umbra turn. In quo certè non omnia nomina cum a?s- 
timatâ locorum altitudine quadrant. Species enira complectitur 
multas quas, quamvis nec in inferiore convalle nec Canica? à 
Duriaeo observalas, non ideô subalpmas credideris , quarum 
reàpse plures aut per Euro pa m temperatam universam vulgat* 
sunt, aut in Asturiâ inferiore , sive montanâ , sive collinâ , sive 
etiam planiore , reperiuntur. Quae , si Ganicae et in inferiore 
valle Naviegi desiderantur, non altitudinis raediocritati , sed pa- 
ludum defectûi , terras indoli , aliisque^hujusmodi circumstantiis, 
tribuendum. Non paucas quoque,.aestate nimiùm provectâ de- 
floratas, deformatas aut evanidas, Duriaeum, quamvis oculatissi- 
mum singularique pollentem observandi lac ul ta te, in agro Ca- 
nicensi efTugisse, ipso annuente, vix dubium , quas , si justo 
tempore advenisset, inter scandentes, non verô inter subalpinas 
enumerasset. Eas omnes, à me in contextu ubique adnotatas, 
expungat, quicunque plantarum region is subalpinae in valle 
Naviegi propriarum tabulam purgatam atque sinceram habere 
voluerit. Ego verô, fidus peregrinatoris iuterpres , quas in* 
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feriore convalle non visas tradidit, eas omnes regioni subal- 
pinae adscribere debui, nec proprio marte, qua& non ipse vidi, 
excludere volui. Sic quoque regionem alpinam' tractabo, ad 
quam, vix paucioribus dubiis laborantezn, none accéda 

( Continua&itur. ) 
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Synopsis des Gérardiées, /rtôit ScrophuIarine'es.VarM. Geor 
gES Beiîtham. (Extrait du Companion of the Botanical Ma- 
gazine. N. 7, 1. 1, p. 198). 

Dans l'introduction qui précède le Synopsis desGérardiées que 
nous avons jugé nécessaire de reproduire ici presque intégra-, 
leraent,M. Bentham donne un aperçu historique et chronolo 
gique des genres et des v espèces qui composent cette tribu. 

Linné connut trois espèces américaines de Gerradia , aux- 
quelles Vahl ajouta une quatrième, Michaux une cinquième, et 
Pursh encore trois autres. Quelques-unes de ces espèces sont 
des doubles emplois, tandis que d'autres appartiennent à des 
genres différens du Gerardia. 

Nuttall a un peu écîairci l'histoire fort embrouillée de ces 
plantes , et il a fait connaître , ainsi qu'EUiolt , plusieurs espèces 
nouvelles de Gerardia. Le genre Seymeria de Pursh (ancienne- 
ment \AfzeUa deGmelin qu'il ne faut pas confondre avec le genre 
de ce nom placé dans les Légumineuses), a été adopté par Nuttall 
qui l'a enrichi d'une espèce dont M. Bentham constitue une sec- 
tion des Gerardia, nommée Cyrtocodon. Kunth, Chamisso et 
Schlectendal ont décrit plusieurs espèces mexicaines de Gerardia. 
Sprengel en a publié une nouvelle espèce rapportée des Antilles 
par Bertero et qu'il a nommée G. Domingensis. 

Les espèces de l'Amérique Méridionale décrites par Chamisso 
et Schlectendal dans le troisième volume du Linna;a, sont parta- 
gées en deux sections : la première (Dargeria) a les étamincs 
exsertes, tandis que la deuxième (Gerardia)* les étamines plus 

VI BotaK. — Oetobit. » 5 
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courtes que la corolle. Martius, darts le troisième volume de ses 
Nova Genera êt Species, a démontré l'identité du Dargeriamec 
tEsterhazia de Mikan , et il a réuni ce dernier genre ainsi que 
quelques espèces de Gerardia de Chamisso et Schlectendal au 
genre Virgularia de Ruiz et Pavon. Le même auteur a en outre 
publié deux nouvelles espèces qu'il a considérées comme devrais 
Gerardia. Mais Chamisso et Schlectendal, tout en admettant l'i- 
dentité du Dargeria avec XEsterhazia, ont pensé que l'exsertion 
des étamines était un caractère plus solide que celui de la consi- 
dération du fruit sur lequel Martius s'était appuyé. M. Bentham a 
adopté cette manière Je voir: il a donc conservé le genre Ester* 
hatia y et a placé les Virgularia de Martius dans une section 
des Gerardia (Eugerardia). 

Un genre voisin de YEsterkazia et publié par Nuttall sous le 
nom de Conrad i a qui avait été appliqué à une Gesneriacée, a été 
adopté sous celui die Maemnthera proposé par Nuttall lui-même 
en manuscrit. 

Le genre Sopubia de Don (Prod.fi. Nepal) n'est considéré 
par M. Bentham que comme une ample section du Gerardia. 

Il adopte le genre Melasma de Bergius pour JeG, NigrinaU, 
et il y place le Physocalyx rhinànihoïdes de Chamisso et Schlec- 
tendal, ainsi que le Lyncea des mêmes auteurs établi sur une 
plante du Mexique. Le Gastromeria de Don semble phis rappro- 
ché du Lophospermum, quoique ayant le calice et la corolle du 
Melasma. 

On a placé dans les Gerardia diverses plantes qui appar- 
tiennent à des genres assez éloignés, tek que des Phelipcea f des 
Convolvulus! et des Franciscea. Enfin M. Bentham pense que le 
Phteirospermum de Hunge doit être réuni aux Gérardiées quoi- 
qu'il s'en éloigne par un caractère remarquable, le stigmata 
bîlobé. 



■ 
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♦ 

s 

Caractères de la tribu des Geraedibes. 

Scxkuhulajuaceabuu Tribus : Gebabdo* Smth. in Bot. Reg. v. ai. sub 
n. 1770. — Scroph. IndJp. 12 et 48. 

Calyx gamosepalus, œstivatione valvata. Corolla campanulata infundibuli- 
formis vel tubulosa, limbo 5-6do, laciniis rotunda tis planis. Stamina 4 adscen- 
dcntia, omnia saepissime fertilia. Anthères approximate biloculares, loculis dis- 
cretis paralleîis, vel rarissime altero casso divergente. Stylus simplex, stigmate 
integro saepius elongato Ianceolato vel liuguaeformi. Capsula bivalvis, loculicide 
vel septicide debiscens, valvulis integris bifidisve. Semina saepissime testa 
membranacea laxa arUliformi inclusà. 

Les plantes de cette tribu se distinguent des Rhinanthées par 
les lobes supérieurs de la corolle non en forme de casque, et 
de toutes les autres tribus par leurs anthères et leur stigmate. 
Comme les Rhinanthées et quelques Véronicées, elles noircis* 
sent par la dessiccation. 

Tableau des Gerbes. 

♦ Calyx S-dentatas vel 5-fidaa, cylindricus vel inflates. 

1. Escobedia. Calyx cylindricus, Corollas tubas elongates, limbo ampfo 5- 
fido. 

9. Physocaltx. Calyx inflatus. Corolla infundibulîformii> 

3. Melasma. Calyx intotou. Cbrblla càttpanulata. 

** Calyx 5 dentattu veUS-fidus, campanulas. 

4. Estebhaiya. Calyx 5-denUWs< Corolla tubuloso-infundibulifonnis. &a- 

mina longe exserta. Frutices. 

5 MacHaotheIa. Calyx profonde 5-fldûs. Corolla tubulota, Hmbo parte 

, patente. Stamina longe exserta. Herba?. 

64 SeïmBhia. Calyx profonde Midus. Corolla tub© brevi, Kmbo subrotatopa» 
tente. Stdmina corolla sublôngiora. 

7. Gehàbdia. Calyx 5-dentatus vel semi-5-Sdus. Corolla campanulata *el 
tubuloso-campanulata. Stamina corolla breviora. 
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8. Glossosttlis. Corolla oblique campanulata. Semina intra membranam 
lineari-cuneatam minima. 

9? Phtheirospermum. Corolla campanalata. Stigma bilobum. 

i 

*** Calyx compressus hincfissus. 
10. Gektjianthera. 

Enumeration et caractères des genres et des espèces. 

i. Escobedia Ruiz et Pavon. 

Calyx longe tubulosus apice 5-fidus, laciniis subpatentibus. Corolla infun- 
dibuliformis, tubo longo tenui , limbo ample 5-lobo obliquo patente. Stamina 
didynama, tubo inclusa. Aniherœ omnes fertiles , loculis basi aristati.*. Herbe 
Americano? , foliis sœpius oppositis. Pedunculi asillares uniflori. Corolla 
.albœ. 

• .-4* • » » id « # I * * * 

î. E. scab r i/o lia (Ruiz et Pavon Svst. veg. Fl. Per. et Chili i5b*) foliis 
ovatis oblongisve basi cordatis dentatis. 

Buchnera grandiflora Linn. Suppl. 287. 

Hab. Le Pérou, la Nouvelle-Grenade (Hurab. et Bonpl.). Le versant orien- 
tal de la Cordillière du Pérou (Malhews n. 2o48). Minas Gerxs , au Brésil 
. (LangsdorlT.) 

2. E. linearis (Schlecht. Liuna?a 8. 246) foliù longe linearibus; 
Hab. Le Mexique. 

a. Physocalyx PobJ. 

- 

Calyx inflatus 5-dentatus coloratus. Corolla tubuloso-hypocrateriformis , 
limbo snbœqualiter 5-lobo. Stamina didynama inclusa. Ant/ierœ omnes fertiles, 
loculis basi breviter aristatis. Frutices Brasilienses superne dense tecti foliis 
arrectis crassiusculcs integer nmis oppositis alternisve, Pedunculi axillares 
uniflori bibracteati ad apices ramorum racemosi. Corollas rubra vel aan- 
guinea?. 

t. P. major (Mart. Nov. Gen. et Sp. Pl. Bras. 3. 2. t. 201.) foliis ovatis 
vel ovato-oblongis obtusis mucronulatis, bracteolis infra flores subulato- 
« linearibus, filamentis glabris, antheris dorso barbatis. 
Hab. Le district des Dianaans (Martius). Sierra de Muela (Sellow.) 
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2. P. minor (Mart. 1. c. 3. 4. t. 203.) foliis ovatis acutiusculis , bracteoUs 

infra flores subulato-linearibus, ûlamentis glabris, anlheris dorso bar- 
balis. 

Hab. Le district des Diamans (Martius.) 

* . # 

3. P. aurantiacus (Pohl PI. Bras. Icon. 1. 65. t. 53.) foliis obovato-ellip- 

ticis, bractcolis infra flores oblongo-lanccolatis, fi!ainenlis supcine an- 
thcrisque dorso villosis. 
Hab. Serro Frio dans la province des Mines. (Pokl.) 

3. Melasma Berg. 

0 

Nigrina Linn. Mant. — Gerardi» sp. Linn.f SuppU Physocalycis sp. et 
Lyncea Cham* ct Schtechi. 

Calyx laxus, foliaccos, dein in flatus apice 5-fidus. Corolla infundibuliformi- 
campanulata, limbi lobis brevibus latis. Stamina subdidynaina corolla breviora. 
Rallieras omnes fertiles, loculis basi apiculatis. Herba? A mer Lean œ vel Capen- 
tes, foliis sœpiwt eppositis ; pedunculis axillaribus unifloris bracteatis sub- 
racsmosis. 

t. il/.? hispidum, piloso-bispidum, foliis lanccolatis subdentatis basi angus- 

tatis, pedunculis apice bracteatis. 
Lyncea hispida Cham, et Schlccht. ia Linnaea 5, 108 ct 8. 24. 
Hab. Mexico. (Scbiede et Deppe.) 

2. M. rhinanthoides, scaberrimum , foliis oblongis subdentatis basi vix an** 

gustatis, pedunculis calyce brevioribus medio bracteatis, 
Physocalyx rhinanthoides Cham, et Schlecht. in Linna?â 8. 23. 
Hab. Rio Grande dans le sud du Brésil ( Scllow, Tweedic ). 

3. M. scabrûm (Berg. Fl. Cap. 162. t. 3. f. 4.) foliis lanceolatis basi latioribus 

dentatis scabris, pedunculis calyce longioribus medio bracteatis. 
Nigrina viscosalAun. Mant. 42.*— Gerardia Nigrina Lion. Sappl. 278; 
Hab. Cap de Bonne-Espérance. 

1 

4. Esterhazia Mikao. 

Calyx campanulatus 5-dentatus. Corolla tubuloso-infundibuliformis ; limbi 
lobis ovato-rotundatis subaequalibus. Stamina didynama exserta. Antherœom- 
xtes fertiles, loculis basi acutis villosisumis. Frutices Brasilienses ramosissimi, 
basi dénudait, foliis sœpius eppositis integer rimis carnosulis. Flores breviUr 
raçemosi versus apices ramorum psdunculati, pedunculis bracteatis . 
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t. B. campe8tris(S[>\x*t MartReisein Bras. l. Z&j.) foliis lanceolatis Tel 
oblongo-lanceolatis mucronulatis basi contractis uninerviis, floralibus 
pedunculos superantibus, racemis subsimplicibus (Mart.) 

Pirgularia campestris Mart. Nor. Gen. et Sp. PL Bras. Z*j. t. 30& 
Hab. Le District des Diamans (Martius.) 

*. £. montana (Spix et Mart. 1. c.) foliis lincaribus utrinqne acutis uui- 
nenriis fasciculatis , floribus calyces superantibus, racemis compositis 
(Martius.) 

Firgularia montana Mart 1. C* 3* 9. t. 3o4. — Geràrdia cœsarea Cham, 
et Schlecbt Linnaea 3, 17» 

Hab. La Province des Mines (Martins). Le Brésil tropical (Sellow.) 

3. E. splendida (Mikan Del. fl. et faun. Bras, t; 5.) foliis anguste lanceola- 

tis acutis in petiolum angustatis, racemo subsimplici paucifloro folioso. 
(Cham, et Schlecht) 

Virgularia splendida Mart. 1. C. 9. 11. — Gerardia gnidioides , Cham, 
et Schlecht Linnaea 3, 16. 

Hab. Le Brésil tropical (Sellow.) Babia (Martius.) 

4. E. macrodonta (Cham, ct Schlecht. Linnaea 8, 26.) foliis fanccolatis basi 

angustatis apice acutis mucronatis, panicula terminali pyramidata comosa, 
ramulis bifloris, peduncolis folia ramulosquc superantibas, dentibus 
calycinis snbulato-acuminatis (Cham, et Schlecht.) 
Hab. Le Brésil (Sellow.) 

5. Maçhaiïtheba Torrey. — Conbadia Nutt. non Mart, 

Calyx campauulatus, laciniis 5-lincaribus tubo longioribus. Corolla tubulosa, 
limbi laciniis 5 brcvibus subasqualibus patentibus. Stamina subaequalia, exserta. 
jiniherœ erectae, omnes biloculares fertiles. Stigma tenue. Capsula subglobosa, 
acuta. Herba Americana erecta. Folia dissecta. Flores racemosi, 

l. M. fuchsioides. 

Conradia fuchsioides Nutt. Joorn. Acad. Nat. 6c. Philad. 7, 88. t. ia. 

Hab. Les Etats du Sud de l'Amérique septentrionale. La Louisiane (Drum* 
mond.) 

» 
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* 

6. Seymeria Pursh. — Afzelia Gmel. non Sm« 

Calyx campanulatus, laciniis 5 linearibus tubo longioribus. Corolla tabo 
brevi, laciniis 5 oblongis dcmum subrotata-patentibus. Stamina subaequalia, 
corolla sublongiora. Antherœ erectse, omnes bilocularcs, fertiles. Stigma tenue.' 
Capsula basi globosa, apice compressa. Herbs Boreali- Americanos y foliis 
pinnatisectis, segment* linearibus filiformibuspe. Flores parpi subpanicu- 
lato-racemosi. Corolla lutecu 

09 f t * _ 

I. E. tenuifolia (Pursh Fl. Amer. sépt. 9. 735.) teauit&ime viscido-pubes- 
cens, foliis seUceo-pinnatifidis, laciniis incisis, capsulis ^labris ros- 
tratis. 

Jfzelia cassioides Gmel. Syst. Nat. 937. — Gerardia AfzeliaMich. Fl; 
brealt-Amer. 3. 80. — Gerardia cassioides Vers. Syst. a. i5*; 
Hab. La Caroline, la Géorgie, la Louisiane, etc. 

3. 8. pectinata (Pursh Fl. Amer. sept. a. 7?7>) pubescens, foliis pinnatifidis, 
laciniis linearibus obtusia subincisis, capsulis pubcscentibus obtusis. 
Hab. La CaroUne du sud (Pursh.) La Louisiane (Drummond.) 

7. Geb&rdia Linn. 

Vtrguîaria Huiz et Pap. Sopubia Don. 

Calyx campanulatus 5-dentatus vet 5-fidus. Corolla campanulata vel Ten- 
tncoso-tubulosc-campanulata, limbo 5-6do, laciniis rotundatis semipatentibus. 
Stamina didynama yel rarius subaequaha corolla breviora. Antherœ nunc om- 
nes locuUs a fertilibos., nunc loculo allero fwlih, aftero cawo, nunc antherœ a 
fertilesa minores stériles. Capsula acuta tcI obtusa crostrata. Heibae sujfirw 
ticesve Americana? Capenses vel Indicas. Flores solitarii axillaris, sessile* 
vel pedunculati, pedunculis sœpius ebracteatis. Corolla flava vel roseo-pur* 
purea. \ 

Conspectus specierum. 

...... 

Sect. L Cyhtooodon. Flores flavi. Anthers muticae omnes fertiles. 
1-4. G. serpyHifolia ? prostata, virgata, macrophylla. 

■ « • * * 

Sect. II. Otophylla. Flores purpwei. Anthewe muiica 2 fertiles, a mino- 
res cass». 

5. G. auricularia. 
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. Sect. III. Pbdicuj^aroides. Flores ûavi. Anlherae basi aristitae, omnes 

fertiles. 

6-10. G. fluva, quercifoKa, grandiflora, pedicularia , pectinate. 

Specks incertœ sedis. 
- • • .* • 

11. G. densiflora. 

Sect. IV. Euoerardia. Flores purpurci. Anthers aculae omnes asqualiter 
biloculares fertiles. Corollas laciniae intégras. 

4 Corolla ample campanulaU vel tubuloso-campanulata villosa. Herha 
suffruticesve. Austro-Americana;. 

12*17. G. digitalis, rigida, brachyphylla, lanceolate, linarioides, genistifolia. 

** Càroîla sublubulosa fere glabra. Herbce Austro-Americanœ. 
18-20. G. angustifolia, hispidula, communis. 

*** Corolla subcampanulata glabra vel Uviter pubescens. Herbce 
Boreali- Americana. 

1 

* Pedunculi calyce breviores* denies calycinis elongate. 
21-22. G. dasyantha, bclerophylla. . . 

b. Pedunculi calyce breviores, denies calycinis truncati breves. 

23-37. G - fasciculate, Domingeosis, maritima, Plnkenetii, purpurea. 

» •■ • 

c. Pedunculi caljrce longiores. 

38-35. G. longifolia, liuifolia, pcdunculaiis, Glifolia, striclifolia, tenuifolia, 
sctecea, aphylla. 

Sect. V. Dargeria. Corollas lobi bifidi. Antherae omnes fertiles. 

t. ' . ' 

36. G. parviflora. 

Sect. VI. Sopubia. Corolla? lobi integri. Antherarum loculus alter fertile 
alter cassus divergens. > 

37-42^ G. Sopubia, stricte, dclpbinifolia , icabra, obtusifolia, filiformis. 
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Sectio I. Cybtocodok. 

Calyx profonde 5-fidus. Corolla flava, tubo sœpius brevi ineurvoSAntkêrœ 
muticœ, omnes loculis a ferdlibu*. Species omnes Boreali-Americanœ. 

♦ 

1 ? G. serpyllifolia (Humb. ct Kuuth Nov. Gen. et Sp. Amer. a. 343) pro- 
cumbens, foliis ovatis obtusis intcgerrirais, floribus axillaribus solitariis 
sessUibus, laciniis calycinis integenimis (Kunth.) 

■ 

Hab. La Nouvelle-Espagne (Humboldt ct Bonpl.) 

1 • p ■ • 

1 

a? G. prostrata (Humb. et Kunth. 1. c.) prostrata, foliis pinnatifidis, laci- 
niis linearibus acuto-mucronatis, inferioribus incisis. floribus axillaribus 
solitariis sessilibus, laciniis calycinis pinnatiûdis incisis (Kunth.) 

Hab. La Nouvelle Espagne (Humb. et Bonpl.) ' 

s 

3. G. virgata (Humb. et Kunth. 1. c. 2. 344*) erecta pubescens, foliis pin- 

natifidis, laciniis linearibus obtusis integris incisisve* laciniis calycinis 
oblongis integris dentatisque , corolla? tubo decurvo, staminibus subae- 
qualibus, antheris erectis glabris, capsula ovata acuta. 

Hab. Le Mexique. 

4. G* macrophylla-, pubescens , foliis inciso-dentatis pinnatifidis, laciniis 

ovato-vel oblongo-lanceolatis, supremis subintegerrimis, floribus subses- 
silibus, calycibus hirsutis laciniis ovatis subdentatis, corolla; tobo brevi 
incnrvo intus villoso, staminibus didynamis, antheris pilosiaseuhs (?) 

Seymeria macrophylla Nutt. Gen. PL Amer. a. 4g. 

Hab. Les Etats-Unis, Ohio (Nuttall.) Kentucky (Docteur Peters.) 

* 

Sectio IL Otophylla. 

Calyx profonde 5-fidas '. Corolla purpurea , campanulata. Stamina didy- 
nama, antheris longiorum fertilibus, bteviorum minoribus cassis, 

5. G. auricuîata (Mich. fl. Bor. Amer. a. 48), herba erecta. foliis oblongo- 

lanceolatis basi sœpius auric ulato-lobatis, floribus subsessilibut. 

!.. . ■ . - 

Seymeria auricuîata Spreng. Syst. a* 810. 

Hab, Les Etats-Unis» principalement les contrées de l'ouest. 

* 1 

1 - : • r 
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SectioIII. Pedicularoides. 

Cabf* semi-S-fidu*. Corolla jlava tubulo&a-campanulata. Stamina duly 
nama. Antheras subœqiiales, loculis binis fertilibus basi calcaratis. Herba 
Boreali- Americanos, foliis latiusculis sœpius incisis. Coroltœ lobi sœpmim 
ciliati. 

S. G. flava (Pursb ! et Auct. an Lion. ?) pubescens, foliis ovato-lanceolatù 
oblongisve obtusis integeniinis vel sinuato-lobatis é calycis pubejcentis 
laciniis oblongis obtusis tubo subbrevioribus. 
Hab. Les Etats-Unis, où cette espèce est commune. 

7. G, quercifolia (Pursh! FL Amer, sept, 3. 4*3.) glaberiima, foliis iofe- 

rioribus amplis bipinnatifidis, superioribus oblongo-lanceqlatis pjonqtifidù 
integerrimisve,, calycis subinflati laciniis lanceolatis acutis tubo bre- 
tioribus. . ■ 

* 4 r 

G. fiava Lino. Spec 848. ex parte non Parsn. 
Hab. Commua aux Etats-Unis. 

8. G* grandiflora , pubescens , foliis ovato-lanceolatis acutis*apice semtis 

basi pinpatifidiS) calycibus pedicello Iongioribus, laciniis obtusis itte- 
gerrimis dentatisve, corollis çalyce quadruple Ioogioribus. 
Hab. La province de Texas (Drummou<U 

9. G» pedicularia (Linn ! Spec. 84g.) glabriuscula Tel pubescens, foliis 

ovato-lanceolatis obtusis pirmatifidis, laciniis dentatis, calycîbns" pedi- 
cello brcvioribus laciniis dentatis, corollis calyce triplo longioribtfs. 
Habw Commun aux Etats-Unis. 

10. G.pectinaia (Torrey! mss. ?) hirsuta, foliis pect înato-pinnatr fidis, Ubis 

subdentatis, calycibus brevissime pedicellatis birsubssimis profunde 5- 
fidis, laciniis dentatis, corollis calyce triplo Iongioribus. 

G. pedicularia %pectinata Nutt. Geo. PL n. Amer. 2. 48. 

Hab. La Caroline et la Géorgie (î/uttall.) Rocfcy Mountains (Torrey .J 

11. G. densiflora, scabro-bispida, foliis pinnatifidis laciniis auguste Unearibns 

acutis rigidis citiato-scabris, floribus secundis spicatis, laciniis calycinû 
lanceolatis acutissimis, corolla; tubo basi attenuato apice dilatato, cap- 
sulis obtusis. 
Hab. Le Texas (Drummond.) 
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Sectio IF. Eugerardia. 

Calyx 5~dertfatu8 rarius semi-b-Jtdus. Corolla purpureà campanulata 
vet tubuloso-campanulala rarius venlricoso-tubulosa. Antherœ subcequales, 
loculis binis fertilibus muticis. Herbœ sujfruticesve A astro- et Boreali- 
Americanœ, foliis linearibus rarius lanceolatis integerrimis vel infimis ra- 
rissime incisis* 

12. {?. Digitalis, glabra, foliis linearibus laeviusculis, floribus subscssilibus', 

dentibus calycinis brevibus trancatis muticis margine villosissiniis, co- 
rollis ample campanula tis yillosis calyce 4-5 -plo lo/igioribus, 
Hab. Maldonado dans l'Amérique du sud ÇTweedie.) 

13. G. rigida (Gill, mss.) glabra, scabra, foliis linearibus acutissimis, floribus 

racemoso-spicatis, calycibus pedunculo longioribus truncatis, dentibus 
brevibus acutis, corollis ample tubuloso-campanulatis villosis câlyce 4-5- 
plo longioribus. 

Eab. La province de Sanguis, dans FAmériqué* du sud. (Gillies.) 

l4. Q, brachypliyUa (Cham, et Schlecht. Linna;a 3. i5.) fruticosa, glabra, 
laevis, foliis parvis angusie lanceolatis mucronulatis, floribus peduncula- 
tis,dentibus calycinis brevibus acutis capsula ovoidea breviohbus. (Cham, 
et Schlecht.) 

Esterhazya alpestris Spix und Mart. Rcisc in Bras. 1. 3g 7, — JPïrçjii» 
iaria alpestris Mart. Nov. Gen. et Sp. Bras. 3. 10. t. 2o5. 
liai). Le Brésil tropical (SelloW.) 

■ * ■ 

»5. Q, lanceolata, glabra, Levis, foliis oblongo-lincaribus mucronatis basi an- 
gustatis, floribus breviter pcdunculatis, dentibus calycinis brevibus 
acutis, corollis ample tubuloso-campanulatis villosis calyce 4-plo lon- 
gioribus. 

Tirgularia tanctolata Ruiz et Pavon. Syst. veget. Fl. Per. îGi.^J*. re- 
voluta Ruiz et Pavon. 1. c. 

Hab. Le Pérou, entre Huariaca et Huanuco (Matthews n. 903.) 

t6. 0. linarioides (Chdra. et Schlecht. in Linnaea 3. 10.) glabra, scabriuscula, 
foliis linearibus acutis uninerviis, floribus racemosjs, calycibus pedunculo 
brevioribus, dentibus ovato-truncatis lanccolatisve acutis tubo multo 
brevioribus, corolhs ample tubuloso-campanulatis pubescenubus calyce 
4-5-plo longioribus. 
Hab. La Baada orientale, dans l'Amérique du sad (Twecdi*; 



■ 
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17. G. gemstifolia (Cham, et Schlecht. Linnaea 3. i5), glabra, scabriuscula, 

foliis lanceolatis acutis subtrinerviis, floribus racemosis, calycibus pe- 
dunculo brcvioribus, dcntibus ovato-truncatis lanccolatisve acutis tulo 
multo brevioribus, corollis ample tubuloso campanulatis pubescentibus 
calyce 4-5-plo loDgioribus. 
Hab. La Banda orientate dans l'Amérique du sud (Twccdic.) 

18. G, angustifolia (Mart. Nov. Gen. et Sp. Bras. 3. 12. t. 206.), perennis 

glaberrima, caulcerecto virgato-ramoso, foliis ultrapollicaribus augosto- 
linearibus acutis crecto-patulis, pedunculis cbracteatis folia subacquanti- 
bus, calycis aequalis dentibus mucronulatis, corollis calyces 5-plo supe- 
rantibus (Martius.) 

Hab. La Province des Mines, au Brésil (Martius.) 

• - • » 

. . . , . 

19. G. hiapidula (Mart. I. c. 3. i3. t. 207.), annua patenti-hispida, caule fcs- 

tigiato-ramoso, foliis ultra pollicaribus linearibus acutis patubs praesertim 
margine papulosis , pedunculis bibracteatis folia superantibus, calycis 
aequalis dcntibus acutis, corollis calycelriplo loogioribus (Martius). 

Hab. Les provinces de Piaccbia et de Para, au Brésil (Martius.) 

so. <r. communia (Cham, et Scblecbt. linnaea, 3. la.), glabra aevis» floribui 
subsessitibos, dentibus caljcinis tubo longioribus, corolla tubuloso-cam- 
panulata dentés calycinos breviter excedente. 
Hab. Commun dans le sud du Brésil, depuis Rio- Janeiro jusqu'à la Banda 
orientale. 

"91. G» dosyantha (Schiede et Deppe Linnaea 5, lo4.) caule bifariam pobes- 
cente, foliis linearibus glabris, dentibus calycinis tubo longioribus, co- 
rollis extus pubescentibus calyce subdr.plo longioribus. (Char, ex descr. 
Cham, et Schlecht) 

Hab. Terra Fria, au Mexique (Schiede et Deppe.) 

aa. G. heierophylla (Nutt.! Trans. Amer. Phil. soc. 5. 180) glabra, foliis 
radicalibus latis incisis, caulinis linearibus vel lineari-lanceolatis acutis 
rigidis margine scabris, floribus subsessilibus, calycibus angulatis, dentihus 
lanceolato-bnearibus acutissimis tubo paru m brevioribus, corollis ample 
campanulatis extus tomentoso-pubescentibus calyce 3-4-plo longioribus. 

p. grandijlora. 
Hab. Arkansas (Nuttal.) Texas (Drummond.) 

a3. 0./as^:««/ate(El^ouBo^ of S.QroLajidGeorg. a. 11S.) iéalerrii»i 
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caole rigido superne ramoso, foliis anguste linearibus acutis, pcdunculis 
brevissimis, calycibus truncatis,dcutibtis brcvibus acutis, corollis amplis 
campanulatis levitcr pubcscentibus calyce 5-plo longioribus. 

Hab. Jacksonville (Drummond.) Caroline du sud et Géorgie (Elliot.) 

24. G» Domingensis (Spreng. Syst. 2. 817.) perennis, tenuissime hispidula, 
caule stricto erecto subfastigiato -ramoso, foliis subpollicaribus angusto- 
linearibus acutis erectiuscnlisj quam pedunculi breves ebracteati triplo 
lûDgioribus, dcntibus calycis aequalis acutis , corollis calyces triplo su- 
perantibus (Mart.) 

Eab. Saint-Domingue (Bertero.) 

a5. G. mariiima (Rafin. New-York Med. Rep. a. 36 1.) humilis, glabra, 
carnosa, foliis linearibus obtusis , racemo terminali, calycibus breviter 
pedunculatis txuncatis, dentibus brevissimis obtusis muticis, corollis gla- 
bris campanulatis calyce 3-4-plo longioribus. 

• * 

G. crinita Eddy. — G. purpurea & crassifolia Pursh fl. Amer. sept. 

2. 422. 

0. grandifîora. 

Hab. Les marais salés dans les Etats de New-Jersey et de New-Tork. 
($. Texas (Drummond.) 

26. G. Plukenedi (EU. 60t. of S. Carol, and Georg. 2. 1 i4.) laevissima, foliis 
parvis remotis ûliformibus subfasciculatis pedunculatis calyce foliisque 
brevioribus, calycibus truncatis dentibus brevibus acutis, corollis tenuis- 
sime pubescentibus calyce vix triplo longioribus. 

Hab. La Caroline et la Géorgie (Elliott.) Le pays des Cherokees (Herb. 
Banks.) 

37. G. purpurea (Linn. Spec. 848.) foliis linearibus acutiusculis planis mar- 
gine scab ris, floribus breviter pedunculatis, calycibus subencrviis,dentibus 
acutis tubo dimidio brevioribus, corollis glabris ample campanulatis, basi 
breviter tubulosis. 

et» parpiflora, corolla vix 7-8-lineari. 
P. grandiflora, corolla pollicari. 

Hab. Commun aux Etats-Unis. * Botton. 0. New-Jersey. 

28. G. longifolia (Nutt. Trans. Amer. Phil. Soc. 5. 180.) folii3 anguste li- 
nearibus margine scabris, ûoralibus flores superantibus, pcdunculis ca- 
lyce multo longioribus, calycibus subçnerviis, dentibus lanceolatis acutis 
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tubo vix brevioribus, corollis glabrk ample campanulatis basi bretiter 
tubulosus. 

Hab. Arkansa (Nattai.) Red-River dans le nord-Ouest (Douglas.) 



39. G. linifolia (Nutt. Gen. Pl. Amer, a, 47, caule virgato Levi 

simo, ramis apice florkferis, foliis linearibus acutis Isevibus vel scabriusculis 
pedunculo longioribus, ealycibus truticatis campanulatis minute dentatis, 
corolbs amplis campanolatis i fauce pubescente , laciniis omnibus cilialis. 
Hab. De la Caroline du N«rd k la Floride (Nattai.) Alabama (B* Gates.) 

3o. O. peduncular is, foliis linearibus margine revolutis canleque scaberrimis 
racemis paniculatis, ealycibus longe pedunculatis angulatis truncatis, deu- 
tibos brevibus acutis, corollis ample campanulatis pubescentibus margine 
longe ciliatis calyce 4-plo longioribus. 
Hab. le Mexique (Tate.) 

Si. G. fdifolia (Nun. 1. c. 2. 48.) foliis filiformibus plerisque altérais sub- 
fasciculatrs cauleque scabris (tevibusve ?), racemis paniculatis, pedun- 
culis floriferis folio multo longioribus, calyce truncato deUtibus^brcvibus 
acutis , corolla ampla ventricoso-campanulata. 
Hab. Floride occidentale (Nutt.), Jacksonville, Louisiane et Texas (Drum- 
friorid.) 

3a. G. strictifolia , foliis linearibus rigidis acutissimis cauleque ramosissimo 
scabriusculis, racemis subpaniculatis, pedunculis folio longioribus, ealy- 
cibus truncatis dentibus setaceis, corollis campanulatis calyce tub-4-plo 
longioribus. 
Hab. Le Texas (Drummond.) 

33. G. tenuifolia (Vabl Symb. 3. £9.) caule aogulato laeviusculo? foliif li- 
nearibus supra plus-minusve scabro-pilosulis, racemis paniculatis, pe* 
dunculif folio demain sublongioribns> ealycibus truncatis, dentibus bre- 
vissimis acutis., corollis campanulatis glabriusculis calyce sub-3-plo lon- 
gioribus, capsula subglobosa calycem non excedente. 

G* erecta Walt. Fl. Car. 170. sec. Pursh. 

«. humilis, laeviuscula, foliis maximis vix ultrapollicaribus latiusculis, 
corolla 5-6-lineari. 

p. macrophylla, scabrior, foliis maximis i-3-pollicaribus latiusculis, 
corolla 7-8-lineari. 

t> Uptophylla, scabriuscula, elata, foliis filiformibus maximis m pol* 
licaribus, corolla 6-7-Iineari. 
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Hab. Commun aux Etats-Unis. «. Boston. P. Jacksonville et Ssiût- Louis 
(Drumniond.) Jacksonville et Louisiane (Drummond) 

34. G.setacea (Walt. fl. Car. 170 sec. Pursh et Nutt.) ramis graciïibus fo- 

liis(|uc sctaceis scabiiasculis, floribus paacis longe pcdunculatis, calycis 
deutibus brcvibus setaccis, capsula ovata calyce longiore. 

P. parvifolia, foliis distantibus 3-6-lin. longis, floribus racemosis. 

Hab. De la Pcnsylvanic à la Curoline, Saint-Louis (Drummond.) P. Jack- 
son ville. 

35. G. aplvylla (Nutt. Gen. Pl. N. Amer. 3. 47.) ramis elongatis filiformibus 

subnudis scabris, foliis brcvibus ictnotis lincaribus vel omnibus min ut is 
squamœformibus , calycibus pcdunculatis ti un cat is, dcntibus brevissimia 
acutis, capsula globosa calycem excedente. 

P. filicaulis, ramis gracillimis paucifloris, floribus parvis. 
Y. grandiflora , ramis rigidis, floribus raccmosis majusculis. 

Hab. De la Caroline do nord à la Floride (Nuttall.) Jacksonville (Drum- 
mond.) 

Seclio V, Dargeria. 

Calyx S -dentatiu. Corolla purpurea, laciniis emarginato- bifîdis. Stamina 
didynama, antheris omnibus cequaàter biloeularibus fertilibus. Herba In- 
dica, foliis pinnatmectis laciniis linearibus. 

36*. G. parpîfloraÇBenlh. în Wallicn. Cat. n. 3888. Scroph. Ind. 48). Caulis 
ehtus, acote tetragonus. Aacemi numerosi, vîrgati, in paniculam amplam 
dispositi. Flores brevitcr pedicellati. Corolla vix a fin. longa. Capsula 
ovoideo-globosa retusa parum compressa, valvolis maturitate rectirvis 
iotegris. 

Hab. Les monts Himalaya. 

■ 1 • • - • 

Seclio VI* Soïubià. 

Calyx campanulatus 5-dentatiuï Corollas lacinia) intégra. Stamina didy- 
ma, antkeràrum omnium loculo, altero fertili erecto altero minoré divergent* 
casso. Capsulm valvulœ sœpius bifida?, dhsepimmto apice tantum vel fer* 
ad batin dehisce nùa soluto. Berbœ Austro- A f ricanas vel Indicée, Jbîiis an- 
gustu plerumque inciaie, inflorescentiœ Eugerardîcarum, coroUis purpureie 
fkvisve. 



Digitized by Google 



*4o BiîfTHAM» — Synopsis des Gérardiées. 

3f, G. Sopuhia, rigida, ramosa, foliis pinnatisecu's, la c in i is hnearibus seabris, 
dentibus calycinis ovatia margine ciliato~mèmbranaceis tubo multo bre- 
vioribus. 

G. «cnira Wall. Gat o. 388g. Bentb. Scropb. lad. 4g. non Linn. 

Sopubia irifula Hamflt. in Don Prodr. A. tfep. 88. 

Hab. La chaîne de l'Himalaya. Cejlan (Macrae.) Madagascar (Ljal).) 

38. G. ttricta (Bentb. in Wall. Cat. n. 3887. — Scropb. Ind. 49.)» aspera, 
rigida, subramosa, foliis lanceolato-linearibus bine inde dentatis incisisve, 
dentibus calycinis lanceolatù a ends nudis tubo multo brevioribus. 

Hab. Martaban et Prome (Wallicb.) ' 

3g. G. delphinifolia (Linn.! Spec. 848.) ramosissima, laevis, foliis pinnatifi- 
dis, laciniis angusto-linearibus , dentibus calycinis lineari-subulatis tubo 
longioribus. 

G» delphinifolia Roxb. Pl. Corom. I . t. 90. 

Euphrasia coromandeliana Rottl. in Syst. Veg. 9. 775. 

,• » 

> * 

* 

0. parpiflora. — G. Heyneana Bentb. in Wall. Gat. n. 389t. 

Hab. L'Inde, principalement la Péninsule (Roylc.) 

(M. Bentham donne > dans le Comp. of Bot. mag. tab. xi, une figure de 
cette espèce.) 

40. G. scabra (Linn.! Suppl. 279.) glabra, foliis oblongo-lanceolatis integris 
Tel cuueato-3-5-fidis, margine scabriusculis, dentibus calyciuis lanceo* 
latis tubo vix brevioribus , corollis tubuloso-campanulatis calyce plus 
triplo longioribus. -, 

Hab. Cap de Bonne-Espérance. , ... 

41. G. obituifolia, caule'apice hirsuto, foliis oulongo-lancoolatis integris sub- 
dentatisve obtusis scabris glabris, dentibus calycinis lato-lanceolatis ob- 
tusis tubo demum subinilalo vix brevioribus, coroll s tubuloso-caiàp*- 
nulatis calyce duplo longioribus. 

Hab. Madagascar. (Herb. Hooker.) 

42. G. filiformis (Schura. Beskr. Guin. Pl. 272.) foliis filiformibus scabrli, 
pedunculis oppositis brevibus unifions subsolitariis (Schumacher.) 

Hab. Les environs de Prampronc et de tfingo, dans la Guinée (Thouning.) 
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7. Glossostylis Cham, et Schltclit. — Starbia, Pet. Th. Nov. 

gen. mad. 7 ? 

Calyx campanulatus b-5-dentatus. Corolla oblique campdnulala breviler 
5-loba, limbo inferrie majore. Stamina didynama. Antherae omnee fertiles, 
loculis œqualibus basi acutis. Semina intra membranam lineari-cuneatam 
tenuissimam minima. Herbarc Americana; , Austro-Africanœ vel Austro- 
Asiaticœ, a&perœ, erectœ, liabitu fere Melampyri. Folia opposita, sinuate 
dentata, floralia (seu bracteœ) busi latiora profundius den ta ta apice acu- 
minata. Flores subsessiles, soliiarii, alterne spicati. 

1. G. avensis (Benth. Scroph. Ind. 4g.) fohis ovato-lanceolatis Ianceolatisve 

basi cuneatis brevissimc petiolatit caalcque tuberculoso-aspcris, calycis 
dentibus latis acutis brevissimc cilia lis. 

Hymenospermum dentatum Bentham in Wall. Cat. n. 38g3. 

Hab. Taong Dong, montagne près d'Ava (Wallich.) 

2. G. asp era (Cham. etScblecbt. Linn 33,1, 3,32,) foliis subsessilibus oblon go - 

lanceolatis basi truncato-cordatis caoleque bispidis asperrimis, calycis 
dentibus latis acutis bractcisquc bispidis. 

Hab. Le Brésil, de Bahia aux provinces du sud. 

3. G. cape n sis (Benth. Scroph. Ind. 5o.) foliis subsessilibus ovato-cordalis, 

inferioribus obtusis superioribus acumiualis cauleque tuberculis minutis 
scabris laevibusque, dentibus calycinis lanceolatis acutissimis bracteisque 
subnudis glabris. 

RhinanthuB scaber Thunb. Prodr. fl. Cap. 98. 1—Bartsia scabra Sprcng. 
Syst. 2. 775. — Gerardia sessilifiora Vahl Symb. 2. 79. 

Hab. Cap de Bonne-Espérance et Madagascar (Herb. Hooker.) 

i 

9. Phtheirospermum Bunge. 

Calyx campanulatus 5-fidus. Corolla campanulato-ringens , labia snpe- 
riore piano bifido , lobis replicatis , inferiore paulo longiore trifido , fauce 
niante. Stamina didynama recliuscula. Antherae liberœ, loculis parallèles mu- 
cronatis. Stigma bilobum. Capsula ros traça, compressa , bivalvis , bilocularis, 
polysperma. Semina oblonga angulata , membrana reticulata spongiosa invo- 
luta. (Fisch. et Meycr, Ind. Sera. Petrop. i835.) 

- 

■ * * ■ 

VI. Botam. • Octobre . 16 
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l . P. chinense (Bunge in Fisch. ct Meyer, 1. c.) Hcrba annua, vel biennis, 
habitu, foliis, calyce et capsula Pedicularis pulaalri baud absimilis, sed 
corolla fere Mimuli sordide rosea, fauce lineis 2 flavidis notata. {Fisch. 
et Meyer.) 

Hab. La Cbinc boréale (Bunge.) 

10. Centr anther a Br. 

Les quatre espèces comprises dans ce genre croissent dans les Indes orientales. 
Elles ont été décrites dans le Synopsis des Scrophulari accès de l'Inde, par 
M. Bciithara qui n'a rien à y ajouter. 



Notice sur quelques Cryptogames nouvelles qui ont été publiées, 
en nature, dans les Fascicules xiv-xvii des Plantes cryptoga- 
mes de France. (1) 

Par J. B. H. J. Desmazières. 

Alg^-ByssoidetE , Àg. 

Protonema Brebissonii Nob. Pl. crypt. n° 65 1. 

Filis rubro-brunueis , ramosis, intricatis; articulis diametro 8-ao-plo lon- 
gioribus. 

Cette production, fort intéressante et assez rare, notts a été 
adressée de Falaise par l'a titrer des Mousses de la Normandie. 
Elle se trouve dans les communes de Carabillon et de Valdante, 
sur (es rameaux et les feuilles languissantes du Buis, quelque- 
fois aussi sur les pieds du Lierre qu'elle enveloppe presque 
complètement. Ses filamens, entrecroisés et presque feutrés en 
membrane, la rapprochent du genre My cinema. En l'introdui- 
sant dans les Protonema d'Agardh , nous pensons que ce genre 

(1) Le premier fascicule de la seconde édition de cet ouvrage vient de paraître. 
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peut être conservé , si Ton en fait sortir les espèces reconnues 
pour être le premier état de végétation de quelques Mousses et 
des Prêles. 

Comomycîïtfs, Fr. 

■ 

Vredo Tropœoli Nob. Pl. crypt. n° 837. — a édit. n»37. 

Maculis luleo-pallidis ; acenris hypogeoij, minutis, rotundis, sparsis vel con- 
flucntibus ; sporulis ovoideis, subglobosis, aurantiacis. Estate. 

Nous avons observé cet Uredo, au mois d'août, à la face 
inférieure des feuilles du Tropœolum minus. Ses pustules, qui 
occasionnent à la face supérieure des taches confuses et d'un 
jaune pâle , ont à peine un millimètre. Elles sont nombreuses , 
éparses, quelquefois confluentes, et contiennent des sporules 
d'un jaune orangé, ovoïdes ou globuleuses, de i/5o de milli- 
mètre de diamètre. 

sËcidium Senecionis Nob. Pl. crypt., n° 677. 

Maculii flavesceotibua; pcridiu hypogenis, subconcentricis aut con fer t is, ore 
den ta to, primùm contracto, demùm patulo et reflexo j sporniis aurantiis. ^Estate. 

Ses péridium sont groupés , très nombreux et disposés confu- 
sément en cercles concentriques. Dans le jeune âge, ils ressem- 
blent à des tubercules qui s'ouvrent ensuite en cupules dont le 
bord est réfléchi et dentelé. Cet AZcidium, qui se rapproche 
un peu de celui du Cirse, occasiomie sur les feuilles du Seneciu 
Jacobœa des taches jaunâtres ou d'un fauve clair. Nous l'avons 
rencontré dans les environs de Douay, et M. Tillette de Clermont , 
à la pointe et aux dunes de Saint-Quentin (Somme). 

Tubercularia vulgaris, var. Betulœ Nob. pl. crypt. , n° 764. 

Cette variété se distingue du type de l'espèce , qui se déve- 
loppe sur le Groseillier, par ses tubercules plus gros, souvent 
plissés, ou plutôt comme soudés plusieurs ensemble. Ses spo- 
rules sont plus allongées et moins grosses. On pourrait peut-être 
ta considérer comme une espèce distincte. Elle est assez com- 
mune dans les environs de Lille, sur le Betula alba. 

16. 
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Htmenomycëtes, Fr. 

Pezizn brunneo-atra Nob. pl. crypt n° 826. — a e édit. , 

n° 16. ' 

Sessilis, solitaria, majuscula, subplana, intégra, carooaa, fragilis, glatra, brun- 
nco-atra ; ascis maximis, cylindricis ; sporidiis ovatis, subhyalinis. Ad terram nu- 
dam locis huraidis. Propc urbem Insnlarum. Vere. 

Cette Pézize, qu'il faut rapporter à la division 4leuria(Vries, 
Syst. myc.) , a été trouvée par nous, sur la terre nue des bords 
de fossés, <lans les environs de Lille. Son disque atteint jusqu'à 
dix et douze millimètres de diamètre. 

Peziza Tami , Lamy, in litt. — Nob. pl. crypt. , n° 827; — a e 
édit. n° 27. 

Sparsa sessilis, miuutissima, globoso-applanata , tcDerrima, subtomeatosa, primo 
* albo-hyalioa, dein fulva ; ascis cylindricis ; sporidiis ovoideis. Ad caules putre»- 
centes Tami communis. Vere. — Nob. 

Cette petite espèce, voisine du P.eziza micanea, nous a été 
adressée par M. Lamy, qui Ta trouvée, au printemps , dans les 
environs de Limoges, et particulièrement à Saint-Léonard, sur 
les tiges mortes du Tamus communis. 

Peziza culmicola Nob. iu Herb, et pl. crypt. , n° 828. — j« 
édit. n° 28. 

Sparsa, stipitata, turbinata,albp-fuscescens; margine connivente, striato, brun- 
ueo, pruiuoso; stipitc crassiusculo , subroseo; disco concolore urcrolato; ascis 
subclavatis; sporidiis ovoideis. In culmis gramiocis siccia. Vere. 

Nous avons observé cette Pézize, au printemps, dans le nord 
de la France, sur les tiges de l'Orge et d'une autre graminée 
dont' nous n'avons pu reconnaître l'espèce. M. Lamy l'a retrou- 
vée sur le Seigle et sur le Froment et nous l'a adressée, des en- 
virons de Limoges, sous le nom de Peziza palearum , Lamy. 
Elle appartient à la division des Phialea^ et doit être placée à 
coté de notre Peziza clavellata (n° 175), et du Peziza Urticœ , 
Pers , dont elle diffère par son disque un peu plus grand et d'une 
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couleur rosée comme son pédicelle. Celui-ci est lisse et presque 
luisant; du reste, les bords de la cupule sont fortement striés, 
roulés en dedans et couverts d'une poussière qui , vue à la loupe, 
est d'un blanc éclatant. 

Pyrenomycetes , Fries. 
Sphœria Corchori Nob. pl. crypt. , n° 7 1 a. 

■ % 

s * 1 

Peritheciis sparsis, numerosis, nigris, opacis, niiuutissiinis, globosis, subtectis, 
astomis, intns albis, demum griseis ; sporidiis brunoeis, oblongis, biloculnribus. 
Ad ramos emortuos Corchori Japonic i. Propc urbem Insularum. Hyemc. 

ê 4 

Cette espèce, de la division des Subtectœ\àe Fries, offre des 
loges très petites, globuleuses, d'un noir mat, presque cachées 
sous Fépiderme , très nombreuses , mais distinctes les unes des 
autres. Leur substance interne est d'abord blanche, puis grisâ- 
tre. Vue au microscope, elle se résout en une multitude de 
sporidies oblongues, obtuses, biloculaires , semi-opaques, d'un 
brun noirâtre , et longues d'environ un cinquantième de milli- 
mètre. On remarque un léger étranglement à l'endroit de la 
cloison. Les sporidies du Trichothecium roseum , donnent une 
idée exacte de la forme de celles de notre plante, que nous 
avons trouvée près de Lille, en hiver, sur les tiges du Corvhorun 
Japonicus. 

Sphœria Scrophulariœ Nob. pl. crypt , n° 718. 

Pcritheciis sparsis, minutissimis, n'gris, nitidis, globosis, dcmum depress) s : 
ostiolis brevibus, obtusis ; ascis maximis; sporidiis 7-8, virtdibus, oblongis, utrin- 
t\ ue obtusis^ circiter i/5o millemetro longis; seplis 5-7. Adcapsubs Scrophularior 
aquaùcœ. Circa urbem Insularum. Vere. 

Cette Hypoxylée croît au printemps, dans les environs de- 
Taille , sur les capsules desséchées de la Scrofulaire aquatique. 
Ses périthécium sont épars , excessivement petits, noirs, luisans, 
orbiculaires , d'abord convexes > ensuite affaissés dans le centre. 
L'ostiole est court et obtus ; les thèques sont très grandes (un 
dixième de millimètre), et contiennent 7 à 8 sporidies ovales 
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oblongues , obtuses aux extrémités , longues d'un cinquantième 
de millimètre environ, verdâtres, pourvues de 5-7 cloisons. 

» 

Sphœria Lamyi Nob. pl. crypt. , n° 83g. — a e edit, n» 39. 

•- 

Gaespitosa, minuta; perithcciis ovoideis, su pern e rugulosis, primo testaceis, 
deia bruoneis; ostiolo papillaeformi ; ascis clavatis, sporidiis ovoideis. Inramis 
Berberidis vulgaris emortuis. 

Parla rugosité de ses périthécium , par leur grandeur, leur 
couleur et les groupes qu'ils forment, cette espèce a quelques 
rapports avez le Sphœria cinnabarina, et surtout avec le Sphœ- 
ria Aquifolii : comme ce dernier, ils sont, dans le jeune âge, 
recouverts d'une poussière furfuracée d'un gris olivâtre ; néan- 
moins, elle diffère du Sphœria cinnabarina, parce qu'elle est d'un 
rouge moins vif, tirant sur le brun vers le sommet des périthé- 
cium , et de tous deux , parce que les périthécium sont ovoïdes, 
qu'ils ne s'affaissent pas en cupules et qu'ils renferment des 
thèques beaucoup plus grosses. Ce n'est cfue dans sa vieillesse 
que notre Hypoxylée prend la forme d'une Pézize , après que 
sa partie supérieure s'est brisée et détruite dans l'état frais; on 
remarque à la base de cette sphérie des fibrilles blanchâtres , 
formant une couche mince et byssoïde qui s'évanouit dans un 
âge avancé. Nous avons donné à cette espèce le nom du zélé 
botaniste qui nous Fa adressée de Limoges, où elle se développe 
sur le Vinettier commun. 

Sphœria caricina Nob. pl. crypt. n* 717. 

Peritheciis sparsis, minutissunis, spbxricis, mollibus, pallido-rubellis, villosu, 
collabescendo basi umbilicatis, nidulanubus sub maculis epidennidis ova lis nigro • 
griseis ; collo erumpente, ovato , disciform!, margioato, nigro; sporidiis liber» 
roscis, byatinis, naviculiformibuj»; circiter 1/100 uiilUmctro longis, apice dnobus 
appendiculis tenuissimis furcatis ; sporulis 5, minutissimis., globosis. In fows 
siccis Caricum. Circa urbemlosularum. Hyeme. Vere. 

■ 

Cette Sphérie, très remarquable par ses caractères, croît sur 
les feuilles des Carex , dans les environs de Lille , où nous 
l'observons, chaque année, en hiver et au printemps. 
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Depazea Scabiosœcola , Nob. pl. crypt., n° 722. 

Maculis candidis, minutis , orbicularis , violaceo-cinctis; peritheciis cpiphyllis , 
punctiforraibus, solitariis, nigris; ascis longissimis, gracilibus. lu foliis vivis 60a- 
biosœ succuce. Circa Avcnas. Autumn 0 et Vcre. 

Cette espèce, qu'il ne fout pas confondre avec le Spkœria 
lichenoides 3 var. Scabiosœcola , DC, est parfaitement distinc- 
te de toutes ses congénères. Elle présente des taches arrondies, 
d'une à deux lignes de diamètre, d'un brun violet, marquées au 
centre d'un point blanc, lequel porte lui-même un point noir 
très petit, qui est le périthécium, toujours solitaire, renfer- 
mant des thèques grêles très allongées. Nous avons trouvé abon- 
damment cette cryptogame, en automne, dans les bois des en- 
virons d'Avesnes , sur la face supérieure des feuilles vivantes 
du Scabiosa succisa } on peut aussi l'observer au printemps. 

1 

Phoma Phaseoli Nob. pl. crypt. , n w 843. — ae édit. , n 1 ' 43. 

• ■ 

Atrura, suborbiculare, convexum, ore rotundato apcrtum; sporidiis hyaliois, 
oblongis ; sporulis duabus globosis et opacis, ad exhemitates inclusis. Ad caulci 
Phaseoli, prope urbem Insularum. Autumno. 

Les sporidies de cette espèce ont environ 1790 de millimètre 
de longueur; elles sont hyalines et renferment deux sporules 
globuleuses et opaques situées aux extrémités. L'identité de ces 
sporidies avec celles de notre Phoma Spirœœ (n° 481) est par- 
faite; mais on distinguera le Phoma Phaseoli à ses tubercules, 
généralement plus petits, plus rapprochés, presque orbiculai- 
res et souvent plus f»aillaxo. 
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Observations sur les Diatomées, 

. * ■ i • r • 

Par M. de Brébïsson. 
( Extr. d'une note envoyée à l'Académie royale des Sciences. ) 

« Dans le moment où les importantes communications de 
M. Ehrenberg ont si vivement appelé l'attention des natura- 
listes sur les lnfusoires, dont les Diatomées et les Bacillariées 
doivent probablement faire partie , j'ai pensé que l'Académie 
des Sciences pourrait accueillir avec quelque intérêt les 
détails d'expériences que j'ai faites sur ces êtres micros- 
copiques. 

« Quoique le premier résultat de ces expériences ne doive 
pas avoir le mérite de la découverte, comme il l'a eu pour moi, 
qui n'ai appris que postérieurement, que M. Kùtzing avait déjà 
reconnu que l'enveloppe ou carapace «les Bacillariées était de 
la silice pure, je demanderai cependant la permission de mon- 
trer, le plus rapidement possible, par quels procédés je suis 
arrivé à confirmer cette observation que j'ignorais. 

« Peut-être y trouvera-t-on quelques considérations à ajouter 
à celles qui ont été amenées par la présence des in lu so ires fos- 
siles dans les tripolis. 

« Depuis long-temps occupé de l'étude des Diatomées, et 
n'ayant pas encore de notions certaines sur leur degré d'anima- 
lisation, je voulais voir si l'analyse chimique ne pourrait pas 
jeter quelque jour sur ce point obscur de l'histoire naturelle. 

« Par cette raison j'avais recueilli une grande quantité de 
ces productions, ayant le désir de les soumettre à l'examen 
d'un chimiste. Le Fragilaria pectinalis, qui se *rouve dans nos 
eaux limpides, en masses considérables et assez pures, fut la 
première espèce sur laquelle j'essayai moi-même diverses ex- 
périences. Ce Fragilaria est formé de filamens plans ou très 
légèrement canaliculés, se brisant facilement aux points des 
articulations, points qui sont très rapprochés. Il se développe 
dans l'eau en flocons d'un brun rougeâtre ; en se desséchant, 
il se réduit «n une sorte de poussière lameileuse, d'un blanc 
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verdâtre, d'un aspect brillant, micacé, et douce au toucher comme 
le talc écailleux de Brian çon. > 

« Je le soumis en cet état à la calcination au moyen du chalu- 
meau. Au premier degré de chaleur, il veut combustion 
d'une très petite quantité de matière grasse , répandant une 
odeur animale, due à la substance gélatineuse (sarcodè) qui est 
renfermée dans les enveloppes des diatomées. Les parcelles sur 
lesquelles je dirigeai le jet de flamme , arrivées au rouge-blanc, 
jetaient un éclat extraordinaire. Je laissai refroidir, et j'exami- 
nai Le résidu au microscope ; alors je reconnus , non sans éton- 
nement, que ces filamens si ténus, dont l'épaisseur de l'enve- 
loppe siliceuse atteint à peine i/5oo de millimètre, n'avaient pas 
éprouvé, sous le feu violent du chalumeau, la moindre défor- 
mation. A la vérité, les articles ou loges étaient vides , mais leur 
forme, leurs stries les plus délicates étaient absolument telles 
qu'elles sont dans l'état vivant. On en pourra juger par les 
échantillons que je joins à cette note. 

a Parla calcination dans le creuset, j'obtins le même résultat. 
La masse pulvérulente, verdâtre avant la calcination, était de- 
venue blanche, sèche, âpre sous les doigts, et inattaquable par 
l'acide nitrique. C'était de la silice pure, comme j'en fus con- 
vaincu par le verre soluble dans l'eau , que me fournit sa fusion 
avec l'hydrate de potasse. 

J'ai répété ces expériences sur un grand nombre d'espèces des 
genres Meloseira, Diatoma, Gomphonema, Frustulia, etc., et 
toutes m'ont donné un résultat semblable en me fournissant, 
sans se déformer, une matière pulvérulente blanche, qui est un 
véritable tripoli artificiel, et qui a la propriété de décaper les 
métaux comme les substances employées dans les arts sous le 
nom de tripoli. » •* " ' *<• • 

« Le JXavicula viridis, Ehrenb. , Commun dans nos eaux , 
donne , après la calcination , une poussière blanche dont l'as- 
pect, sous le microscope , est identique avec celui que présente 
le dépôt silicieùx de Franzensbad , observé par M. Ehrenberg. 
Les espèces de la section des Desmidi acées, établies par M. Kiït- 
zing dans les Diatomées , m'ont offert une constitution tout-a- 
fait différente, et j'en ai tiré une nouvelle preuve de la néces- 
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site de séparer les Diatomées des Desmidiées, dont elles different 
d'ailleurs par beaucoup d'autres points de leur organisation. 

a Les vraies Diatomées (section des Diatomacées de M. Kùt- 
zing) ont un test fragile , souvent prismatique et strié en tra- 
vers, formé de silice , ne se décomposant point par la dessicca- 
tion, ni même par la calcination. Elles sont munies intérieure- 
ment d'une substance gélatineuse ou muqueuse ( le sarcode ) , 
jaunâtre, tirant plus ou moins sur le roux. Elles sont douées 
d'un mouvement prononcé, et leur pesanteur spécifique est 
plus grande que celle des desmidiées. Leur reproduction , ou 
plutôt multiplication , s'opère par la séparation médiane et Ion* 
gitudinale de l'individu adulte en deux autres individus qui lui 
sont semblables , de même longueur, mais qui , par conséquent , 
sont d'abord plus étroits. 

« Les Desmidiées ( composées des genres Desmidium, Helie- 
relia, ou Micrasterias, Closterium ou Lunulina, Binatella, etc.) 
ont une enveloppe membraneuse qui se déforme par la dessic- 
cation, et qui, par la combustion, comme, je l'ai éprouvé, se ré- 
duit en charbon et en cendres. Ces débris ne présentent plus 
au microscope la moindre apparence qui rappelle leur ancienne 
origine. 

Elles renferment intérieurement un endochrome ouchromule 
granuleux, souvent disposé en lames rayonnantes, presque 
toujours de couleur verte. Elles sont rarement douées de mou- 
vement. 

« Les Desmidiées se reproduisent probablement par propa- 
gules ainsi que les Diatomées , mais elles ont de plus Un mode 
de reproduction qui a lieu par le moyen d'une sémmule se 
formant par la réunion de Tendochrome dans un tube d'accou* 
plement qui s'établit entre deux individus rapprochés. 

« Les Desmidiées, dont la disposition est généralement binaire, 
ont encore un mode de multiplication , par la division tram* 
versale d'un corpuscule en deux parties , qui , chacune de leur 
côté, émettent à leur point de section une portion semblable à 
celle quelles ont perdue, et qui croît rapidement de manière à 
former deux individus complets. 

« Voici les considérations qui me portent A ne pouvoir regar- 



Digitized by Google 



de BRÉBisson. — Sur les Diatomées, a5i 

der les Diatomées et les Desmidiées comme deux sections ap- 
partenant à la même tribu; considérations auxquelles je pour- 
rai, plus tard, donner plus de développement en présentant de 
nouveaux faits et des observations plus étendues, si l'Académie 
des Sciences daigne leur accorder quelque intérêt, et accueillir 
mes travaux avec l'indulgence dont ils ont besoin. » 



Note de M. Turpin ajoutée aux observations de M. de 

Brbbissow. 

« Trois échantillons représentant deux des productions or- 
ganisées soumises aux recherches intéressantes de M. de Bré- 
bisson accompagnent, comme preuves, le résultat obtenu par 
ses curieuses expériences. La première de ces productions est 
le Fragilaria pectinalis, Lyi)gb. y à l'état naturel, desséché et 
à l'état calciné, La seconde est le Navicula viridis au seul état 
calciné. 

« Le Fragilaria pectinalis* dont les filamens ont pour dia- 
mètre à- peu-près 1/20 de mill., se compose d'un grand nombre 
d'articles uniloculaires, trois fois plus larges que haut, incolores, 
transparens comme du cristal, finement striés dans le sens de 
leur plus grande longueur, paraissant comme liés entre eux par 
deux globules colorés et contenant, dans leur intérieur , une 
petite masse fusiforme, granuleuse, d'un jaune ambré, qui est la 
seule partie organisée et vivante de cette élégante production 
qui, quoique sans mouvemens appareils, paraît avoir quelque 
chose d'animaUsé dans la nature de sa substance colorée ou 
saroode. C'est à la réunion de tous ces petits fuseaux colorés t 
que je considère comme autant d'individus distincts renfermés 
isolément dans chacune des loges d'une sorte de coquille sili- 
ceuse, filamenteuse et multiloculaire, qu'est due la couleur brun- 
chocolat que présente, à l'œil uu, Je Fragilaria pectinalis ob- 
servé en masse. 

« En se séchant, cette production perd ea coufeur naturelle 
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et devient d'un vert blanchâtre, brillant et comme amiantacé. 
Ce changement de couleur après la vie , changement que 
j'ai déjà fait connaître dans un mémoire en parlant du 
Navwula scalpmm qui couvre en brun-chocolat les vases 
découvertes de nos ports , et du Girodella comoides 
Gaill. (i), si commun sur les corps calcaires et les cailloux re- 
couverts à chaque marée, me semble offrir une preuve de la 
presque animalité de ces productions, confondues jusqu'à ce 
jour avec les véritables conferves, qui ne présentent pointée 
caractère. 

« C'est dans cet état de dessiccation et de changement de cou- 
leur du brun-marron au vert amiantacé, que M. de Brébisson 
présente à l'Académie un échantillon du Fragilaria pectinalis 
vu à l'œil nu ou même à la loupe. Cet échantillon consiste en 
un amas considérable de fragmens ou paillettes argentées, in- 
colores, et d une pulviscule verdâtre. Ces fragmens, observés 
ensuite sous le microscope, montrent un grand nombre de fila- 
mens plus ou moins longs qui n'ont subi aucune altération dans 
J'enveloppe siliceuse, mais seulement dans la partie intérieure 
fusiforme, vivante qui, par la mort, s'est entièrement déformée, 
contractée et passée du brun-marron au verdâtre. 

« Un second échantillon de la même production fait connaî- 
tre les changemens qui s'opèrent par la calcination et fournit 
une preuve nouvelle de la nature siliceuse de l'enveloppe si fra- 
gile de ces êtres microscopiques. En ce nouvel état il n'y a d'au- 
tres différences que celle d'être passée du verdâtre au blanc (2). 
Quelques fragmens portés sous le microscope expliquent bien- 
tôt en quoi consiste ce changement de couleur. On voit, non 
sans admiration , que les filamens si délicats, si minces et si 
flexibles ont entièrement résisté à l'action d'un feu violent et 
que la combustion n'a atteint que la partie mucilagineuse et 
organisée de l'intérieur des loges ou articles du filament et à un 
tel point qu'il n'est plus possible d'en retrouver la moindre trace 
sous le microscope. 

(1) Conftrva comoitUs Dillw,' 

(a) C'est un véritable blauchiuieol , semblable à celui dcTaniiaule ubteuu j>ar le feu. 
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•< Un troisième échantillon offre, entre deux lamelles de talc, 
bon nombre d'individus calcinés du Navicula viridis, Elirenb. 
Comme dans le Fragilaria pectinaiis, le feu a dévoré la sub- 
stance verte organisée et animalisée; mais il n'a porté aucune 
atteinte à l'enveloppe ou carapace siliceuse de cet infusoire : 
on y voit, de la manière la plus nette, la «ôte médiane et les 
élégantes stries transversales qui caractérisent la coquille ou 
carapace de ces animalcules microscopiques et siabondans dans 
presque toutes les eaux. 

« Ces individus du Navicula viridis calcinés, comparés sous 
le microscope avec ceux à l'état fossile envoyés de Berlin, et 
composant, en grande partie toute la masse de certains tripolis, 
n'offrent aucune différence. Dans les uns et les autres il ne 
reste que l'enveloppe ou carapace silicieuse, incombustible, in- 
colore et transparente comme du cristal. Dans les deux cas, 
c'est la substance organisée et animalisée qui est détruite et qui 
a complètement disparu. 

« Il n'y a véritablement qu'une différence de temps entre le 
résultat observé par M. Ehrenberg et celui produit artificielle- 
ment par M. de Brébisson. Le premier est dû à une combustion 
lente et naturelle de la partie mucilagineuse et organisée, tandis 

que le second s'obtient instantanément en brûlant avec violence 

». 
cette même partie. 

a II résulte de ces expériences que M. de Brébisson fabrique 
une sorte de tripoli artificiel, puisque, comme ceux que Ton 
trouve tout formés dans la nature, son produit est une agglo- 
mération d'enveloppes siliceuses ayant fait partie, comme co- 
quille ou enveloppe, de plusieurs espèces d êtres organisés. 

« Ces petites coquilles très dures, mais pourtant très fragiles, 
et dont la cassure rappelle celle du verre, étant souvent brisées 
ou pouvant se briser sous l'action du frottement, il n'est pas 
étonnant que de tels fragmens soient très propres à gratter, à 
nettoyer ou a décaper la surface des métaux. » 
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Description <fe /'Euphrasia Jaubertiana, nouvelle espèce du sous* 

genre Odontites, 

Par A. Boreau. 

Depuis la publication de notre Programme fi), des recher- 
ches actives et bien dirigées nous ont enrichi dun grand nom- 
bre de faits nouveaux et des plus intéressans, que nous ex- 
poserons dans la Flore du centre de la France, ouvrage 
dont la rédaction nous occupe en ce moment. Notre intention 
n'est pas d'énumérer ici ces nouvelles conquêtes (a); une espèce 
d'Euphraise qui paraît nouvelle pour la science sera seule l'objet 
de cette note. 

Euphrasia Jaubertiana Nob. (3) 

• . ,* . « 

E. lutea Dubois Fl. Orl. p. 34 1, et forsan mulk alior. auct. 

non L. 

£. filiis lineari acnmioatis bracteisque mh integris; dentibus calycints brevi- 
bus lanceolatis obtusiusculis ; coroliâ subaequali, labio superior e arcuato, infc- 
riore erecto lobis integris; stamioibus styloque non exsertis, antherts ovatii 
snbtus iaeviter barbatis. 

Var. P. chrysant/ux Nob. 

Habitat in arvis post messes, et in campestribus calcareis. 

1 

Descr. Toute la plante teinte d'une couleur rougeâtre est cou- 
verte de petits poils courts , blanchâtres , apprimée. La tige 
droite, tétragone, se divise presque dès la base en rameaux ou- 
verts ascendans. Les feuilles linéaires acuminées, larges de une 
à deux lignes, longues de quatre à six lignes, sont épaisses, ponc- 
tuées, scabres sur les bords; les inférieures sont à peine dentées, 

* » ' * * 

(1) Programme de la Flore do centre de la France, in«8. Ne vers, i835. 

(»j Mont pourrions mentionner parmi celles-ci, comme ne se trou rant pas décrites dans le 
Botanicon gaUieum, les Viola staçn'ma et pratensis Koch, Centaur** hybnda AU., Seorzonera 
giasti/biia W. , Orobanche ulicis Des m. , Artnaria conlmbriceruu Brot, etc. Noos devons aux 
bienveillantes communications de M. Gay l'exacte détermination de cette dernière , qui ne 
figure daus aucun ouvrage français. Cest aussi d'après les avis de ce savant que je me suis décidé 
à décrire comme nouvelle l'espèce qui fait l'objet de ce travail. 

(1) Je dédie cette plante à M. le comte Jaubert, député du Cher, et botaniste zélé. C'est 
sous ses auspices et avec sa coopération que t'exécute en ce moment la Flore du centre de la 

France. 
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les supérieures sont très entières, ainsi que les bractées qui 
sont lancéolées. L'inflorescence se compose de grappes termi- 
nales à fleurs très courtement pédicellées. Le calice ponctué of- 
fre quatre lobes un peu obtus, ne dépassant pas le tube de la 
corolle. La corolle pubescente a ses lobes presque égaux; la lè- 
vre supérieure est arquée et pliée en casque ; l'inférieure est 
dressée à lobes entiers, les latéraux obovales un peu concaves, 
l'intermédiaire presque carré. Le style et les étamines ne dé- 
passent pas la longueur de la corolle. Les filets cylindriques et 
presque glabres, supportent des anthères ovoïdes, courtement 
mucronées, un peu barbues en dessous. Le style est couvert in- 
férieurement de poils ouverts; le stigmate est capité.La capsule 
ovoïde est un peu comprimée au sommet, couverte de poils 
blanchâtres, plus courts que le calice ou le dépassant un peu 
à la maturité. Les graines sont ovales elliptiques, marquées de 
sillons longitudinaux entre lesquels on distingue des stries trans- 
versales. La taille de la plante varie de 4 à 18 pouces. 

Les fleurs sont inodores, d'un jaune pâle ochreux, passant 
rarement au jaune doré, parfois lavées a l'extérieur d'une lé- 
gère teinte rosée. Elle fleurit en septembre et octobre. Habite 
les champs calcaires quelle couvre quelquefois après la moisson, 
et les pâturages élevés. Champs d'Ardéné, près Nevers; coteaux 
de la Loire à Tronsanges (Nièvre.) — ïndré et Saint- Ay, près 
Orléans (Dubois). (1) 

La variété que je n'ai pu suffisamment étudier sur le vif, 
diffère beaucoup du type par son aspect et son port: toute la 
plante est d'un vert tendre, ses rameaux sont redressés et moins 
ouverts; ses feuilles et ses bractées sont lancéolées et dentées; 
les lobes du calice sont un peu plus étroits et aigus; les corolles 
sont d'un beau jaune doré et un peu odorantes; les anthères 
paraissent peu différentes. Elle croît dans les taillis clairs des 
coteaux calcaires et les pâturages secs. Nièvre : coteaux de Va- 
rennes-lès-Nevers , Pouges, Parigny-lès-Vaux, Saint-Parize-le- 
Châtel. — Cher : pâturages entre Lissay et Bourges, Morthomier, 
Troug, Allouy, Quincy. — Indre : entre Conde et Issoudun. (a) 

U Euphrasia Jaubertiana a le port de* YE. Odontites et lors- 
qu'elle n'a pas été bien préparée, elle pourrait sur le sec être 

(1) D'après des échaDtillons reçus d'Orléans. 

■ 

(s) Ces diverses localités sont représentées par des échantillons authentiques conservés, tant 
dans mon herbier que dans celui de M. Saul , habile observateur qui depuis deux ans s'est 
spécialement livré à l'exploration du département du Cher. 
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confondue avec elle (i); mais elle offre des caractères distino 
tifs qui ne permettent pas de l'en rapprocher. WE. Odontites 
en diffère, en effet, par ses corolles dont les lèvres sont très 
inégales* la supérieure droite et tronquée au sommet, l'inférieure 
très ouverte moitié plus courte que l'autre, à lobes étroits, oblongs, 
l'intermédiaire un peu émarginé; ses étamines ont leurs filets 
comprimés et glanduleux; les anthères sont adhérentes entre 
elles, le style offre quelques poils très courts et un stigmate plus 
gros marqué d'un sillon transversal. * 
L'extrême confusion qui a régné jusqu'ici parmi les Euphrai- 
ses à fleurs jaunes, a pu faire comprendre notre plante, avec 
plusieurs autres espèces, sous le nom A'E. lutea (2) , mais cette 
dernière s'en éloigne considérablement par ses corolles à lèvres 
très écartées et très ouvertes, et par ses étamines très saillantes 
à anthères ôblongues et glabres. UE. lanceolata Gaud, oflre 
ce dernier caractère, et se distingue en outre par ses calices à 
lobes allongés et très aigus , ses larges feuilles et ses bractées 
dentées, etc. 

L'étude que nous avons faite des espèces françaises apparte- 
nant au sous-genre Odontites , nous engage à en présenter ici 
le tableau analytique. 

( Fleurs rouges ou blanches 2. 

j Fleurs jaunes 3. 

I Feuilles entières, calice égalant presque la corolle. E. Corsica Lois. 

a { Feuilles dentées, calice plus court que la corolle. E» Odontites L. 

^ j Inflorescence parsemée de poils granuleux. ... 4. 

{ Inflorescence dépourvue de poils granuleux. . . 5. 

^ { Corolle dépassant peu le calice E. viscosa L. 

j Corolle 4 a 5 fois plus longue que le calice . . E. longijlora Lam. 

5 I Tige couchée, corolle dépassant à peine le calice. E, Corsica Lois. 
I Tige droite, corolle plus longue que le calice. . . 6. 

Anthères ovoides, munies en dessous d'un fais- 
ceau de poils. E. Jaubertiana N. 

Anthères ôblongues et glabres 7. 

I Feuilles linéaires étroites peu ou point dentées. . E. lutea L. 
Feuilles larges, lancéolées, fortement dentées. . E.lanceolataGauà. 

, • 1 ■ • » . • • r 

(1) Celte affinité pourrait fairaupppser que notre plante est une hybride des E. Odontites 
et lutea; mais oelje-ci ue croît pas dans la même contrée, et lorsque ['E. 'Odontites se trouve 
dans le voisinage de YE. Jaubertiana , celle-ci s'isole par groupes saus se mêler avec elle. 

(a) Il existe deux formes de Y Euphrasia lutea S. , qui , comme le dit fort judicieusement 
M. soyer-Villemet dans ses Observations ( p. 109 ) , constituent à peine deux variétés ; Tune 
a les feuilles inférieures légèrement dentées , et /orme YE. lut** des auteurs; 



l'autre a presqu* 

toutes ses feuilles entières, et constitue leur E. Unifolia. 
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OrGAICOGHàPUIB DUS CiSTACÉES, 

Par M. Édouaro Spach. 

Un nouveau travail au sujet d'un groupe composé en majeure 
partie de végétaux indigènes, paraîtra sans doute superflu à beau- 
coup de personnes; néanmoins, à en juger d'après les ouvrages 
même les plus récens, les prétendus caractères des Cistacées ne 
reposent que sur des notions vagues et très superficielles. Je me 
flatte d'avoir rempli cette lacune en examinant comparative- 
ment, jusque dans leurs moindres détails, presque toutes les 
Cistacées déjà décrites, ainsi que plusieurs espèces nouvelles: 
méthode à la vérité peu expéditive, mais propre du moins à 
démontrer la nullité des classifications théorétiques fondées 
sur des observations partielles. 

La famille des Cistacées , telle que l'envisagent aujourd'hui 
la plupart des botanistes, est, comme 1 on sait, constituée par 
les genres Cistus , Helianthemum , Hudsonia et Leckea. C'est 
aussi presque uniquement aux espèces comprises dans ces qua- 
tre genres, que se bornent les recherches dont je vais exposer 
ici les résultats. Toutefois, j'ai lieu de croire, qu'une révision 
approfondie de plusieurs familles voisines des Cistacées, notam- 
ment des Portulacées, des Bixinées, des Tiliacées et des Flacour- 
tianées, emichirait probablement les premières d'un certain 
nombre d'espèces rangées à tort parmi les autres. 

Je ne m'étendrai point sur la durée, le port, les feuilles et 
l'inflorescence des Cistacées, n'ayant que peu de chose à ajouter 
à ce que Ton connaît déjà à ce sujet. 

La végétation des Cistes à feuilles non persistantes, offre une 
particularité que je ne crois pas devoir passer sous silence. Dans 
ces plantes, les feuilles développées sur les jeunes pousses, 
pendant les premiers mois de la belle saison , tombent ordi- 
nairement dans le courant de 1 été, dès qu'il naît de nouveaux 
ramules à leurs aisselles ; les feuilles qui garnissent ces ramules 

VI. — Bot* ■. — Wovembrê. 17 



Digitized by Google 



a 58 éd. spach. — Sur les Cislacces. 

offrent presque toujours des formes très différentes de celles des 
feuilles primaires et changent totalement l'a.«pect de l'espèce. 
1 j \iï florescence est très variable dans beaucoup d'espèces : aussi 
les caractères tirés du nombre et de la disposition des fleurs, ne 
sont-ils d'aucune valeur, en beaucoup de cas. 

Calice. 

Le calice, toujours continu avec le pédicelle et inadhérent, 
prend plus ou moins d'accroissement après la floraison et per- 
siste au moins jusque vers la maturité du fruit : dans la plu- 
part des espèces, il se maintient long-temps après la dehiscence. 
En général, il se compose de deux verticilles distincts : Tun in- 
térieur, complet, à trois sépales soudés par la base ou rarement 
presque libres; l'autre extérieur, ordinairement incomplet, 
c'est-à-dire à deux sépales , parfaitement distincts les uns des 
autres, mais adnés par leur base au petit godet formé parla sou- 
dure des sépales du verticille intérieur, alternes avec deux de 
veux-ci de manière à laisser vide la place qu'occuperait le troi- 
tième sépale du verticille extérieur; en effet, dans certaines 
espèces habituellement pentasépales( par exemple les Cistusvil- 
losus et C. albidus), on trouve assez souvent des fleurs dont le 
calice offre les deux verticilles complets, c'esl-à-dire six sépales 
bisériés,les trois sépales intérieurs alternant avec les trois sépales 
extérieurs (1); dans plusieurs espèces, au contraire (par exemple 
les C is tus candidissimus, C.Clusiï, etc.), le verticille extérieur se 
réduit souvent à un seul sépale (toujours correspondant à Taxe 
d'un entre-deux du verticille intérieur), ou bien il manque entière- 
ment, ce que d'ailleurs d'autres espèces offrent comme caractère 
constant, et qui , par conséquent, sont toujours trisépales. Les 
sépales du verticille extérieur sont le plus souvent beaucoup plus 
petits que ceux du verticille intérieur, ce qui lésa fait envisager 
dans plusieurs espèces comme étant des bractéoles; mais d'au- 
tres fois ils sont presque aussi grands ou même plus grands que 

(0 Les Cistacées à fleura accidentellement 6-sêpales, offrent aussi six pétales; mats le 
nombre normal des placcnlair* et des valw, c'est-à-dire celui de cinq, reste le même. 



> 
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les sépales intérieurs, lesquels dans ces cas se trouvent recouverts 
en tout ou en partie par les premiers; leur estivation est val- 
vaire ou distante, et très souvent ils restent réfléchis ou étalés 
après la floraison; les sépales du verticille intérieur sont toujours 
plus ou moins inéquilatéraux et voûtés, mais rarement inégaux 
entre eux (1); sans exception ils se recouvrent plus ou moins 
dans le bouton, et le côté recouvert offre un rebord membra- 
neux ou scarieux ordinairement très large; en outre, leur partie 
supérieure est très souvent contournée en estivation ; étalés ou 
réfléchis au moment de l'épanouissement de la fleur , ils re- 
prennent immédiatement après l'anthèse leur position primitive 
(sauf la torsion), et la conservent jusqu'à la maturité du fruit ; 
mais alors, suivant les espèces, ils se détachent dans les unes, 
et s'étalent ou s'écartent plus ou moins dans les autres. 

RÉCKPTA.CLE. 

Le réceptacle se prolonge quelquefois en stipe staminifère 
très marqué, et articulé à la bAse de l'ovaire (2), mais en géné- 
ral il ne forme qu'un bourrelet peu saillant. 

* 

. » ■ 

Disque. 

Dans la plupart des Cistacées, on observe un petit godet sta- 
minifère plus ou moins charnu, inséré au réceptacle, inadhérent 
mais engainant la base de l'ovaire, et qu'on envisagerait peut- 
être à plus juste titre comme un androphore que comme un 
disque proprement dit; car, lorsque les étamines sont peu nom- 
breuses , ce corps est mince et évidemment formé par la con- 
fluence de la base des filets. Ce godet manque dans les Cistacées 
dont les étamines sont insérées sur un gynophore. 

■ 

(1) Lorsqu'il y a inégalité entre les trois sépales intérieurs (comme dans les Cistus birsutus , 
Ç. monspessidanus , etc. ) , deux de ces sépales sont égaux, conformes, et plus petits que la troi- 
sième , lequel est presque semblable aux deux sépales extérieurs. s 

(a) Ce stipe réceplacuiaire ne doit pas être confondu avec, un rétrécissement stipiiiforme de 
la base de l'ovaire, qu'on observe dans beaucoup de Cistacées, mais qui n'est jamais ni articulé 
uî staminifère. 

*7- 
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Corolle. 

La corolle (nulle dans quelques espèces) n'offre qu'un seul 
verticille de pétales soit isomères, soit anisomères avec les sé- 
pales, et toujours distincts. 

Lorsque les pétales sont au nombre de cinq dans des fleurs 
soit à cinq, soit à quatre, soit à trois sépales (i), ils n'alternent ja- 
mais avec les sépales , ainsi qu'on l'avait supposé à tort jus- 
qu'aujourd'hui; mais dans les unes comme dans les autres ils 
n'affectent aucune symétrie régulière ni constante relativement 
au calice, (a) 

'Lorsque les pétales sont au nombre de trois (3), ils alternent 
avec les trois sépales du verticille intérieur. 

Dans la tribu des Cistées, les pétales, sans exception très- 
caducs et insérés au réceptacle sous le disque, sont chiffonnés 
avant la floraison et contournés en sens inverse des sépales in* 
teneurs. 

Dans la tribu des Léchidiêes, lés pétales persistent en général 
plus ou moins long-temps et prennent même quelquefois de 
l'accroissement après la floraison ; ils ne sont ni contournés ni 
chiffonnés en estivation, mais simplement imbriqués, et ils s'in- 
sèrent à la base d'un réceptacle stipitiforme, ou, par exception, 
au sommet même de ce stipe. Dans quelques espèces seulement 
de la même tribu, la fleur primordiale de chaque inflorescence 
est ordinairement 5-pétaIe, tandis que toutes les antres fleurs 
sont apétales. 

Étajhihes. 

Les étamines sont libres (à moins qu'on ne préfère envisager 
le disque comme un véritable androphore), marcescentes, uni- 

(i) Cette conformation est commune à la plupart des espèces* et, conjointement avec quel- 
ques antres caractères, elle constitue ma tribu des Cistces. 

(a) Je suis arrive à ce résultat en examinant sur le want un grand nombre d'espèces. 

(3) Les Cislacées tripctales, conjointement avec les apétales , constituent ma tribu d« 
Léchidiêes : toutes ont un calice pentasépaje. 
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ou pluri-sériées. Dans la tribu desCistées, leur nombre est gé- 
néralement indéfini et très varié (de 7 à 100 ou même plus; 
très-souvent d'environ 20 à 3o). Dans la tribu des Léchidiées, 
il n'y a très habituellement que trois étamines, lesquelles, dans 
ce cas, alternent avec les trois sépales intérieurs et correspon- 
dent par conséquent aux pétales. En général , elles s'insèrent 
soit au bord, soit à toute la surface extérieure du disque, lequel 
emboîte la base de l'ovaire comme une cupule; mais lorsqu'il 
n'y a point de disque, cé qui n'arrive que dans les Léchidiées, 
elles s'attachent immédiatement au sommet d'un gynophore 
ordinairement stipitiforme. 

Les filets, capillaires ou filiformes et souvent un peu épaissis 
vers leur sommet, paraissent souvent tétraèdres à un fort gros- 
sissement ; ordinairement les supérieurs sont plus longs que les 
inférieurs. Lorsque les pétales sont contournés en estivation , 
les filets suivent la même direction ; mais pendant la floraison 
ils sont toujours rectilignes et plus ou moins divergens. Dans 
plusieurs espèces, on trouve au dessous des filets anthérifères 
un verticille de filets stériles moniliformis , d'une conformation 
celluleuse très particulière , et assez semblables aux étamines 
stériles du Sparmannia (voy. pl. 16, fig. 8 et 9). Les filets d'une 
Léchidiée du Mexique {Tœniostema micranthujn Nob.) sont li- 
néaires-spathulés et aplatis; ceux du Hélianthe mum squamma- 
turn sont irrégulièrement soudés en trois ou quatre faisceaux al- 
ternes avec des filets libres. 

Les anthères de forme (souvent variable dans la même fleur) 
linéaire, ou oblongue, ou ovale, ou elliptique, ou suborbiculaire, 
obtuses ou échaucrées au sommet , sont toujours fixées au filet 
par leur base ou peu au dessus, moyennant un connectif con- 
tinu (v. pl. 16, fig. 6 et 7I) et ordinairement linéaire; elles se 
composent sans exception de deux bourses parallèles, contiguès 
antérieurement; avant l'anthèse partagées chacune en deux 
coques par un profond sillon longitudinal, par lequel s'opère la 
déhiscence (v. ibid.). Chaque bourse s'ouvre en deux valvules 
dont l'une, appartenant à la coque antérieure, se replie en avant 
et s'applique contre la valvule correspondante de l'autre bourse, 
qui se replie de la même manière, tandis que les valvules posté- 
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Heures de Tune et de Tautre bourse se déjettent en arrière et 
s'appliquent aussi l'une sur l'autre ; de sorte que l'anthère des 
Cistacées, observée après l'an these, quoique alors sa forme dif- 
fère plus ou moins de celle qu'elle avait avant la déhiscence, 
offre encore deux bourses simples en .apparence, mais formées 
chacune par le rapprochement de deux valvules appartenant à 
des bourses différentes (i). Les bourses pollinifères sont pres- 
que toujours plus larges que le connectif , d'où résulte que les 
anthères sont en général beaucoup plus larges que les filets. 
Seulement dans le Tœniostema , l'anthère se distingue à peine 
du filet par sa largeur. 

* 

Pistil. 

L'ovaire, de forme ovale ou subglobuleuse, est toujours in- 
adhérent, et souvent il se rétrécit brusquement en un court sup- 
port stipitiforme (a), engainé par le disque. La cavité de l'ovaire 
est ou parfaitement uniloculaire, ou plus souvent divisée par des 
cloisons endocarpiennes en 3, 5, ou par exception 6-10 loges 
soit presque complètes, soit incomplètes: car tantôt les cloisons 
sont assez développées pour atteindre à peu de chose près l'axe 
( idéal ) du pistil , et tantôt elles se trouvent réduites à une 
crête pariétale assez étroite pour laisser subsister un vide cen- 
tral plus ou moins considérable; dans quelques espèces les cloi- 
sons s'oblitèrent presque entièrement au dessous du milieu de 
l'ovaire, tandis que plus haut elles offrent une largeur notable : 
de sorte que l'ovaire est uniloculaire vers la base, et plurilocu- 
laire ou subpluriloculaire dans sa partie supérieure. Dans beau- 
coup d'espèces les cloisons se dédoublent facilement, dès l'ori- 
gine, en deux lames membraneuses provenant chacune d'un 
repli de l'endocarpe, lequel, dans ce cas, constitue lui-même 
une pellicule membraneuse qui n'adhère au mésocarpe que 
sur les lignes correspondantes aux bords et à l'axe des valves. 

Les placentaires sont en même nombre que les cloisons et 

(1) Ce mode de déhiscence se rencontre sans doute aussi dabs d'autres familles, 
(a) Ce rétrécissement ne doit pas être confondu atec le stipe statninifère qu'on obwriedins 
la plupart des Cistactcs-Léehidices. 
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ad nés par leur axe au bord antérieur de celles-ci (i); lorsque 
les loges sont à-peu-près complètes, ils se touchent par leur face 
et souvent aussi par leurs côtés ou leurs bords, mais jamais, à 
quelque époque que ce soit, ils ne contractent aucune adhé- 
rence entre eux ; lorsque l'ovaire est parfaitement uniloculaire, 
il offre trois placentaires pariétaux. Le plus souveut les placen- 
taires constituent un nervule soit filiforme ou capillaire, soit 
trigone eLplus ou moins épais (v.pl. 17, fig. 5 et 6); dans quel- 
ques espèces (v. pl. 17, fig. 1 , 2 et 4) les deux angles latéraux of- 
frent chacun un processus laminaire en forme de crête, lequel 
provient probablement de la soudure des funictiles, et qui, en 
se recourbant vers la circonférence et se rencontrant avec 
l'une des crêtes du placentaire voisin, partage chaque loge en 
deux compartimens incomplets. Dans la plupart des Cistacées- 
Léchidiées, les placentaires forment des lames minces, arron- 
dies, presque aussi larges q.ue le diamètre de la cavité de l'ovai- 
re : structure fort remarquable dans la famille des Cistacées, et 
très analogue à celle de l'ovaire des Androsœmum. Dans un 
grand nombre d'espèces, la base des placentaires conflue très 
distinctement en un axe central. 

Les funicules naissent en général soit sur toute la face anté- 
rieure, soit seulement aux bords ou aux angles latéraux des 
placentaires; mais dans les Cistacées-Léchidiées dont l'ovaire 
offre la structure que je viens de signaler, les funicules s'atta- 
chent a la face postérieure des placentaires, dans les angles axi- 
les formés par le bord antérieur des cloisons (a). Le nombre 
des funicules sur chaque placentaire est ou déterminé, ou in- 
déterminé : dans le premier cas, les funicules sont toujours col- 
latéraux, et je n'ai trouvé aucune Cistacée dont les placentaires, 
à l'époque de la floraison, offrissent un funicule solitaire, quoi- 

( 1 ) Dans' toutes les Cistacées à ovaire soit complètement, soit incomplètement pluriloculaire, 
les placentaires , quoi qu'en aient dit plusieurs auteurs, se distinguent, très nettement et ne 
sauraient être confondus avec les cloisons. 

(a) En supposant que dans ces plantes, les placeutaires, au lieu d'être seulement appliqués les 
uns contre les autres , se lussent soudés entre eux \nt leur surface , et aux parois par leurs 
bords, il en serait résulte un pistil à ovules attachés à l'angle interne des loges, et un nombre 
de loges double de celui de» rarpelles. 
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que des placentaires monosperraes par avortement ne soient 
pas rares dans cette famille. Lorsqu'il n'existe que de deux à 
quatre paires de funic nies sur un placentaire filiforme, elles sont 
superposées soit immédiatement, soit à des distances plus ou 
moins rapprochées. Lorsque les funicules sont en nombre in- 
déterminé sur un placentaire nerviforme dont ils couvrent 
toute la surface antérieure, ils paraissent trop rapprochés pour 
affecter un ordre régulier; mais lorsqu'il n'en naît qu'aux an- 
gles latéraux d'un placentaire trigone, on distingue soit une 
seule série, soit plusieurs séries de chaque coté. La longueur des 
funicules varie suivant les espèces, mais on peut dire qu'en gé- 
néral ils sont allongés, et par exception seulement très-courts 
ou presque nuls. Quant à leur direction, ils sont ou presque 
horizontaux, ou plus ou moins défléchis mais généralement re- 
dressés au sommet, ou bien ascendans presque dès leur base 
mais infléchis au sommet. Leur forme et leur structure offrent 
plusieurs modifications notables : dans beaucoup d'espèces, ils 
sont capillaires ou filiformes, sans aucune dilatation, ou n'of- 
frant qu'un épaississement peu sensible vers l'extrémité par 
laquelle ils s'attachent à l'ovule; dans d'autres espèces ils sont 
fortement renflés en forme de massue ou de toupie, et s'atta- 
chent au placentaire par un petit filet capillaire, lequel se con- 
tinue dans leur intérieur jusqu'à la chalaze ; dans quelques es- 
pèces leur partie inférieure est capillaire , tandis que plus haut 
ils sont beaucoup plus épais, monilif ormes et fortement celluleux. 

Les ovules, en général assez petits ou minimes, sont ordinai- 
rement de forme ovale ou obtongue. Vers l'époque de la florai- 
son, ils se composent d'une primine pelliculaire perforée au 
sommet, d'une secondine plus ou moins débordée par la pri- 
mine et conformée comme celle-ci, enfin d'un très petit nu- 
celle (v. pl. 16, fig. a). A l'exception de quatre espèces (con- 
stituant la section des Cistèes-Fumaninées) , ces organes of- 
frent constamment lé type de X évolution or ttw trope : le hile, 
confluent avec la chalaze, forme une aréole ou un mamelon 
saillant à la base (tant organique que géométrique) de l'ovule ; 
les points d'attache de la secondine et du nucelle correspon- 
dent exactement à l'attache extérieure, et se font aussi moyen- 
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nant un aréole. Le plus souvent l'ovule est érigé (c est-à-dire que 
l'exostome se trouve placé en haut, eu égard au sommet de 
l'ovaire) par suite du redressement du funicule, quelle que 
soit d'ailleurs la direction générale de celui-ci, et fréquemment 
lors de Tan thèse (peut-être toujours à l'époque de la féconda- 
tion), il est incliné vers le placentaire, auquel il touche avec 
l'exostome, mais sans adhérer; quelquefois l'ovule,, au lieu d'etre 
érigé et légèrement incliné, se renverse complètement, dirigeant 
l'exostome vers le placentaire, mais reprenant plus tard une po- 
sition érigée. * 

Les Cistacées que j'ai signalées plus haut comme faisant ex- 
ception à l'ortbotropie, ont des ovules presque anatropes, atta- 
chés un peu au dessous de leur sommet moyennant un funi- 
cule horizontal très court (v. pl. 16, fig. 1), et par conséquent 
appendans; le raphé forme une petite crête (d) à la surface de 
la primine, depuis le hile jusqu'à la base de l'ovule, où il entre 
dans la chalaze (c); contrairement à ce qu'on remarque dans les 
Cistacées à ovules orthotropes, la primine se prolonge au- 
delà de lasecondine en un boyau (v. même fig. b.) dont l'extré- 
mité supérieure est soudée au placentaire à l'époque de la flo- 
raison : connexion qui se maintient pendant quelque temps, 
mais se détruit dès que l'ovule prend de l'accroissement. 

Toutes les Cistacées offrent un style indivisé , non continu 
avec l'ovaire (excepté dans les Hudsonia et inséré au sommet 
de celui-ci dans une fossette qui le met en communication di- 
recte avec les placentaires ; il se dessèche en général peu après 
la fécondation , et , dans la plupart des espèces, il tombe long- 
temps avant la maturité. Le tissu de ce style, très différent de 
celui de l'ovaire, est analogue au tissu des stigmates et des pla- 
centaires. Souvent ascendant et géniculé à la base, ou quelque- 
fois décliné, le style des Cistacées est tantôt très court et tur- 
biné, tantôt grêle et plus ou moins allongé ; ordinairement il 
offre autant d'angles que l'ovaire renferme de placentaires. 

Les stigmates sont en même nombre que les placentaires et 
correspondans à l'axe de ces derniers. Le plus souvent ils ont 
la forme d'une crête trigone ou conclu pliquée , plus ou moins 
charnue, et diversement plissée oufimbriolée; ordinairement ces 
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crêtes sout cohérentes par leurs côtés et conniventes de ma- 
nière à simuler un stigmate indivisé (i); mais il n'y a jamais 
soudure complète, car il est très facile d'isoler chaque crête. 
Dans les LecJiea et dans le Lechidium (nouveau genre) , ies 
stigmates sont plumeux et tout-à-fait distincts. Dans les Hud- 
sonia, le style est terminé par trois stigmates dentiformes, 
mais imperceptibles à l'œil nu. 

* • 

PÉRICARPE. 

I^e péricarpe des Cistacèes est sans exception une capsule â 
3, ou à 5, ou rarement à (>-io cloisons soit complètes, soit plus 
ou inoins incomplètes, ou moins souvent à 3 placentaires immé- 
diatement pariétaux. Sa consistance est ou ligneuse, ou coriace , 
outestacée, ou cartilagineuse, ou presque chartacée. Il s'ouvre 
de haut en bas en autant de valves qu'il y a de cloisons ou.de 
placentaires: ces valves sont constamment cymbiformes et ab- 
solument dépourvues de côtes , de nervures, ainsi que de sil- 
lons; le plus souvent elles ne s'écartent que peu les unes des 
autres, et, sauf quelques exceptions, elles persistent après la 
dehiscence , laquelle , dans la plupart des espèces, ne s'opère 
que long-temps après la maturité des graines; d'ailleurs la diver- 
gence des valves dépend de l'étal de l'atmosphère : car, lorsque 
le temps est pluvieux, les capsules déjà ouvertes se referment 
complètement; dans les Cistacèes tripétales à capsule tri- 
valve , les valves sont placées devant les trois sépales intérieure, 
et par conséquent alternes avec les pétales ; dans les Cistacèes 
pentapétal*»s dont la capsule est à trois valves, celles-ci alternent 
avec les trois sépales intérieurs ; dans les Cistacèes .pentapétales 
à capsule 5-yalve, les valves sont opposées aux sépales. Les 
cloisons, ou à leur défaut les placentaires, correspondent tou- 
jours à l'axe des valves, et en général la déhiscence ne détruit 
point la continuité de ces parties du fruit: toutefois, dans le 
Cistus mompessulanus , la capsule , évalve dans>presque toute 

(0 Cette conformation, analogue à celle du stigmate des Tilia , est très évidente dans la 
plupart d«â Cisttu des auteui-s. 
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son étendue, s'ouvre au sommet en cinq petites valves , les- 
quelles se recourbent en arrière et se détachent complètement 
des portions correspondantes des cloisons (v. pl. 17 fig. 7); dans 
le Lechidium Drummondii Nob. (espèce nouvelle, indigène au 
Texas), la capsule est septifrage-trivalve dans toute sa longueur; 
dans plusieurs espèces à placentaires immédiatement pariétaux, 
ceux-ci finissent aussi par se détacher des valves. La consistance 
des cloisons est cartilagineuse, ou chartacée, ou membraneuse; 
ainsi que je lai fait remarquer au sujet de l'ovaire, elles se sé- 
parent souvent en deux lamelles. Lorsque les cloisons sont car* 
tilagineuses ou chartacées, leur cohérence avec les placentaires 
n'est point rompue par la dehiscence; mais lorsqu'elles sont 
pelliculaires , les placentaires finissent quelquefois par rester 
libres au centré du fruit : séparation qui, dans les Lechea, se 
fait déjà peu après la floraison. 

Ayant exposé, en traitant du pistil, tout ce qui se rapporte à la 
conformation des placentaires et des funicules, il ne me reste 
rien à ajouter à leur sujet, si ce n'est que les funicules persistent 
le plus souvent après la chute des graines. 

. > 

Graines. 

Lès graines des Cistacées sont orthotropes, excepté dans 
quatre espèces , qui ont des ovules et des graines anatropes; 
leur direction relativement au péricarpe est quelquefois vague, 
mais en général elles sont érigées, quelle que soit la direction 
du funicule, et elles se détachent de celui-ci lors de la déhis- 
cence ou même plus tôt; dans un petit nombre d'espèces elles 
sont renversées ou bien appendantes. Le nombre des graines 
est défini ou indéfini; chaque placentaire offrant toujours dans 
l'origine pour le moins une paire d'ovules, c'est par avorte- 
ment que les placentaires deviennent monospermes ( et la cap* 
suie, par conséquent, oligosperme), ce qui a lieu assez fréquem- 
ment; quelquefois même ce n'est que sur l'un des placentaires 
qu'un ovule prend de l'accroissement, tandis que tous les ovules 
des autres placentaires du même ovaire avortent, d'où résultent 
des capsules monospermes. A moins que les graines des Cista- 
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cées ne se déforment par défaut d'espace ou par compression 
mutuelle (v. pl. i6,fig. 5 et la), elles sont généralement ovales 
ou ovales-oblongues et souvent presque trigones : leur face an- 
térieure (c'est-à-dire celle qui s'applique au placentaire) étant 
plus ou moins bombée, et la face extérieure pliée en carène. 

Le tégument de la graine, très lisse, ou chagriné, ou rare- 
ment rugueux, est plus ou moins épais. Il se compose de trois 
enveloppes, facilement séparables les unes des autres avant la 
maturité, mais finissant par contracter une forte adhérence 
entre elles. La plus extérieure de ces trois enveloppes est une 
pellicule ordinairement membraneuse , diaphane et d'un tissu 
réticulé ; elle se forme probablement par la soudure de la pri- 
mine et de la secondine de l'ovule ; c'est toujours sur elle que 
se trouvent les papilles qui donnent aux graines de beaucoup 
de Cistacèes l'aspect d'une peau de chagrin (v. pl. 16, fig. 18 et 
19); dans certaines espèces, la màcération dans de l'eau y dé- 
veloppe une épaisse couche de mucilage. L'enveloppe intermé- 
diaire est crustacée et plus ou moins épaisse. L'enveloppe in- 
terne est une pellicule d'un extrême ténuité, et paraît provenir 
de la qtiintine. L'exostome reste souvent visible au sommet de 
la graine, sous forme d'une petite cicatrice. La chalaze forme à la 
base de la graine une aréole circulaire ou un petit mamelon co- 
nique, et ordinairement elle est d'une couleur plus foncée que 
le tégument. Les graines de la plupart des Cistacèes étant or- 
thotropes, leur hile coïncide avec la chalaze (v. pl. 16, fig. 18, 
19 et aa), excepté dans les quatre espèces à graines anatropes, 
où le funicule s'insère un peu au dessous du sommet de la 
graine , et se prolonge jusqu'à la base en un raphé filiforme 
(v. pl. 16, fig. 3, ia et i3.) 

Le périsperme est farineux ou corné et ne contracte qu'une 
faible adhérence avec le tégument de la graine; son contour 
offre à-peu-près la même forme que la graine entière, mais on 
n'y remarque jamais d'angle saillant; son épaisseur est plus ou 
moins considérable, et souvent très inégale en différens points, 
suivant la conformation spéciale de l'embryon (v. pl. 16, fig. 4» 
5, 18, 20, etc.) 

L'embryon, ordinairement d'un vert gai avant la maturité, 
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acquiert une couleur jaune en arrivant au terme de son déve- 
loppement , et son volume^est souvent très considérable , eu 
égard à la masse du périsperme. Dans plusieurs Cistacées- Lé- 
chidiées il est rectiligne ou presque rectiligne, axile, et à peine 
aussi long que le périsperme (v. pl. 17, fig. 11); dans toutes les 
autres Cistacées il est curviligne, plus ou moins excentrique et 
très allongé : conformation dont les principales modifications 
sont les suivantes : 

i° La radicule se replie soit sur le tranchant, soit sur le dos des 
cotylédons, lesquels sont rectilignes. Cette structure est tout- 
à-fait semblable à celle de l'embryon des Arabis, Sisym- 
brium, etc. (y. pl. 16, fig. 20, ai, 22.) 

2° La radicule se replie sur le dos des cotylédons, lesquels sont 
ascendans jusque vers le milieu de leur longueur, puis géni- 
cnlés et réfléchis vers la base de la graine, de sorte que l'em- 
bryon offre à-peu-près la forme d'un sigma grec renversé : 
structure analogue à celle de l'embryon des Crucifères dési- 
gnées par M. de Candolle sous le nom de Diplècolobèes (v. pl. 
17, fig. 8). 

* 

3 B Tout l'embryon se plie autour d'une portion centrale du péri- 
sperme, en décrivant un triangle plus ou moins irrégulier, 
dont les angles basilaires sont formés l'un par une géniculation 
de la partie inférieure de la radicule, l'autre par une génicu- 
lation des cotylédons. 

4° Tout l'embryon est roulé en crosse autour d'une petite por- 
tion centrale du périsperme, en décrivant plus ou moins de 
circonvolutions (v. pl. 16, fig. i5 et 18.) 

5° L'embryon est plié presque en forme de fer-à-cheval autour 
de la portion centrale du périsperme (v. pl. 16 , fig. 23). 

La radicule est cylindrique et plus ou moins rétrécie à la 
base, obtuse, grêle, à-peu-près aussi longue que les cotylédons 
ou quelquefois même de moitié plus longue. Conformément à 
ce qu'on observe dans toutes les graines orthotropes, la radi- 
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cule de la plupart des Cistacées est ascendante dans la direction 
opposée du hile ; dans les espèces à graines anatropes , son ex- 
trémité supérieure déborde plus ou moins le hile (i). Relative- 
ment au péricarpe, elle est ordinairement supère (la plupart des 
espèces ayant les graines érigées), ou rarement infère (un petit 
nombre d'espèces ayant les graines renversées), ou bien centri- 
fuge (lorsque les graines affectent une direction à-peu-près hori- 
zontale). Dans les Cistacées à embryon rectiligne ou subrecti- 
ligne, la radicule est ou absolument perpendiculaire à Taxe de 
la graine, ou un peu oblique relativement à cet axe; mais dans 
foutes les autres espèces, elle offre constamment peu au-dessus 
de sa base une géni dilation prononcée. La plumule est imper- 
ceptible avant la germination. Les cotylédons sont minces, pres- 
que planes, et appliqués Tun contre l'autre dans toute leur lon- 
gueur ; suivant les espèces leur sommet regarde ou la chalaze , 
ou l'endostome, et, lorsque l'embryon est roulé en crosse, ce 
sommet occupe le centre de la spire. Quant à leur forme, les 
cotylédons sont ou linéaires, ou oblongs, ou elliptiques, ou sub- 
orbiculaires, toujours obtus et très entiers; quelquefois leur base 
se rétrécit brusquement en un court pétiole. 

Tout botaniste exempt de préjugés ne saurait être d'avis qu'un 
nombre assez considérable d'espèces, offrant des modifications 
aussi variées dans les organes les plus importans pour une clas- 
sification philosophique, dussent rester la plupart entassées pêle- 
méle dans deux prétendus genres, caractérisés l'un \ Cistus) par 
une capsule 5-ro-valve, l'autre {Helianthemum) par une capsule 
3-valve. Il m'a donc semblé indispensable de reconstituer sur 
d'autres bases les anciens genres de cette famille, et d'en pro- 
poser plusieurs nouveaux. J'en exposerai les caractères essen- 
tiels dans un des prochains numéros de ce recueil. 

(i) M. Aug, de Saint-Hilaire est dans l'erreur en prés amant (Hist, des Plantes remarqua- 
bles du Brésil et du Paraguay, p. 3a4 ) que la radicule de tous les Helianthemum est dirigée'en 
sens contraire du tyle. 
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T-XPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE 16. 

Fig. 1-5 : Funuma tkjmifolia Nob. 

1. Orale entier : a. funicule; è. prolongement de la primine, dont le bout adhère au placen- 
taire à l'époque de la fécondation; c.cbalaze; d. raphe. — a. Ovule dépouillé de la pri» 
mine : le nuoefle parait par transparence à travers la sccondine. — 3. Graine vue antérieu- 
rement : a. funicule ; b. chalaze. — 4. Id. , coupée verticalement : a. chalaze. — 5. Coupe 
horizontale d'une graine. 

Fig. 0-17 : Fumana arabica Nob. 

6. Une étamine vue postérieurement. — 7. Id. , vue antérieurement. — 8. Un filet stérile. — 
9. Portion supérieure du même , plus forlement grossie. — 10. Pistil ; a. disque. — 11. Une 
des crêtes du stigmate déployée, fortement grossie. — xa , i3. Graines; a. funicule; b. 
chalaze; c. raphé. — 14» i5. Id., coupées longitudinalement. — 16. Coupe verticale 
d'une graine. — 17. Embryon , dont on a écarté les cotylédons. 

Fig. 18. Coupe verticale d'une graine de Cistus villosus lâan. {a. bile et chalaze.) 

■ I - 

Fig. 19-aa : BelianthtmumvariabiU Nob, 

ai."' ,vj 

19 Graine entière : a. hile et chalaze. — ao. Coupe horizontale d'une graine à radicule 
exactement commissurale. — ai. Coupe horizontale d'une graine à radicule obliquement 
dorsale. — aa. Graine coupée verticalement : a. hile et chalaze. 

Fig. a3-a4 : Tuberaria annua Nob. 
a 3. Embryon dans sa position naturelle. — a4. Graine commençant à germer. 

■ 

PLANCHE 17. 

Fig. x-a : Ladanium laurifolium Npb. 

t. Coupe transversale d'un ovaire pour faire voir les lames placentairiennes formant des faus- 
ses-cloisons. — a. Une valve du fruit, vue d'un côté, pour faire voir l'une des crêtes du 
placentaire , aux incisions de laquelle étaient fixées les graines. 

Fig. 3-4 : Ladanium officinamm Nob. 

3. Capsule entière. — ■ 4. Une valve, vue d'un côté, pour faire voir l'une des crêtes du pla- 
centaire , laquelle est ad née à la cloison. 
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Fig. 5-0 -. Rhodoc'utui Bertkdotuuuu Nob. 

S. Capsula entière ( grandeur naturelle ) pour faire voir sa dehiscence en cinq valves septiferes 
incomplètes. — 6. Id. , dont on a enlevé deux des valves pour faire voir les cloisons et les 
placentaires. 

Fig. 7 : Capsule du Stephanocarpus niinspetsulanus l$oh. (grossie), pour faire voir sa dehis- 
cence fcptifrage en cinq valves dentiform es. 

1 

Fig. 8-9: Rhodax montanus Nob. 

8. Coupa verticale d'une graine pour faire voir le mode de courbure de l'embryon. — 9. Em- 
bryon isolé, dont on a écarté lea cotylédons. 

Fig. zo-i 1 : Lechea viilasa Elliot 

10. Graine entière. — 11. Id. coupée verticalement, pour faire voir la forme et la position 

de l'embryon. 

Fig. sa. Placentaires (très grossis) de YHeteromeris corymbosa Nob. 



Quelques observations relatives aux genres Scilla et Urginea. — 
Deux genres à établir dans la famille des Liliacées et des- 
cription d'une espèce nouvelle. 

Par Ad. Steinheil. 

Dans mon mémoire sur le genre Urginea (i ), j'ai montré qii'il 
était nécessaire de séparer la Scille maritime du genre auquel 
elle paraissait devoir désormais appartenir irrévocablement 
après avoir été tour-à-tour placée dans les genres Ornithogalum, 
Stella ris et Scilla, Je la fis entrer dans mou nouveau genre avec 
lequel elle avait des affinités évidentes , et ce rapprochement 
était forcé pour moi d'après ce que je possédais alors de con- 
naissances sur cette plante j pourtant ce ne fut qu'avec répu- 
gnance que je me décidai à l'adopter , non-seulement parce 
qu'il me fallait changer en un nom nouveau, un nom consacré 

„ >. •) 

(0 Ann. des Se. natur. Paris , join 1 834. 
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par une antiquité aussi grande que possible et qui devait par 
cela même appartenir à cette plante de préférence à toqte au- 
tre; mais aussi parce que je reconnaissais l'existence de quel- 
ques caractères assez importans, de ces caractères de végétation 
et de faciès qui échappent souvent aux déûnitions rigoureuseSj 
qui cependant vous annoncent presque toujours une différence 
réelle dans le type et qui isolent la Scille au milieu du genre où 
je l'avais placée : ainsi j'entrevoyais confusément la nécessitéd'en 
former un genre particulier, et j'étais peut-être encore engagé 
à le faire par cette tendance bien évidente qui nous pousse à 
donner plus d'importance aux caractères des espèces qui sont 
devenues d'un usage général ou ont produit un grand nombre 
de variétés, influence à laquelle sans doute on doit l'existence 
des genres Prunus, Cerasus, Malus, Pyrus^ etc., comme si dans 
l'impossibilité où nous serons probablement toujours de limiter 
dans la pratique une grande partie des genres comme nous con- 
cevons en théorie la pensée du Genus> l'importance usueile de 
ces plantes augmentait celle de leurs notes distinctives. 

Cependant celles que je connaissais paraissaient insuffisantes 
lorsque la découverte d'une espèce nouvelle, ou peut-être plutôt 
sa réhabilitation après un long oubli, m 'ayant misa même d'étu- 
dier la Scille dans des circonstances plus favorables, je reconnus 
en elle l'existence d'un caractère distinctif à ajouter à tous les au- 
tres et plus important qu'eux ; je me crus alors suffisamment au- • 
torisé à en former un genre nouveau auquel je puis heureusement 
attribuer un nom qui aura l'avantage d'être celui des anciens et 
de bien rappeler le nom vulgaire (1). Comme mon genre Urgi- 
nea n'a encore été inscrit dans aucun ouvrage général (a), je 

- 

(») Le nom de Squilla était plus ancien à Rome que celui de Scilla. À propos de cette 
question de noms, je suis bien aise de faire remarquer id que Too aurait tort de proscrire mon 
nom à' Urginea en verlu du précepte qui défend d'employer des noms de pays pour la forma- 
tion des noms génériques : il est évident que le nom d'une tribu arabe, comme celles qui oc- 
cupent successivement telle ou telle place dans la régence d'Alger ( dans de certaines limites 
cependant), a beaucoup plus d'analogie avec ce qui est un npm d'homme qu'avec ce qui est un 
nom de pays; je ne pense donc pas avoir mal fait en introduisant, daus la science le. souvenir 
d'une conquête qui a déjà coûté à la France bien des sacrifices en échange desquels elle promet 
de brtilans avantages et dont la botanique retirera, certainement aussi quelque huit: 

(3) Pendant que je m'occupais de la rédaction de re travail a paru Je dixième fascicule du 
VI EoTAff. — Novembie. 18 
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pense que l'on ne pourra nie reprocher ce changement et d'ail- 
leurs s'il n'est pas permis à un auteur de changer le nom une 
fois imposé par lui, ce n'est certainement pas dans le cas où il 
reconnaît par des observations postérieures que son genre doit 
•être divisé. Je propose d'appliquer à celui que j'entreprends 
d'établir ici le nom de Squilla qui a été souvent aussi donné à 
la Scille., qui dérive du grec «Mn ou mieux de cwXX» (je 
détruis) aussi bien que Scilla, et diffère cependant assez de ce 
dernier pour pouvoir être conservé en même temps que lui ; on 
ne sera donc pas obligé de changer le nom des espèces nom- 
breuses qui font encore aujourd'hui partie du genre primitif. 

On s'aperçoit de suite que la Scille maritime diffère des tfr- 
ainea par les grandes dimensions de son ognon et Ton est tenté 
d'accorder quelque valeur à ce fait lorsque l'on réfléchit que la 
forme -de cet organe suivant qu'il est tunique, ou écailleux, ou 
solide, ou changé en rhizome proprement dit par un dévelop- 
pement proportionnellement moindre de ses écailles, caracté- 
rise des groupes, qui dans les LUiacées coïncident d'une ma- 
nière assez nette avec les coupes génériques : la largeur de ses 
feuilles planes et étalées donne également à cette plante ua 
aspect particulier; toutefois les feuilles non jonciformes, mais 
rétrécies «t ondulées de VU. undulata (i) forment sous ce rap- 
port un passage entre les deux types. A ces caractères, insuffi- 
sans par eux mêmes, se joint la forme <lu fruit qui présente des 
différences importantes , puisqu'il est beaucoup plus gros , ar- 
rondi et ayant les bords de ses valves séparés par des angles 
rentrans fort prononcés dans la Scille maritime, tandis que dans 
des Urginea où j'ai eu occasion de l'observer, il est un peu ovale 



Ventru plant arum flora germanicat par M. Nées tfEsenbeck, dans lequel mon genre a ete 
adopté; je ne sais pourquoi l'auteur ne mentionne pasl'K undulata parmi tes espèces euro- 
péennes du genre; cette espèce en fait certainemunt partia et elle se trouve en Sardaigne «t en 
Corse {fid. herbar. ButhingerJ) 

(i) Il est bon de faire remarquer que cette plante diffère plus des autres espèces à'Urgtnea 
qu'elles ne diffèrent entre elles; c'est un des mille faits qui démontrent Yita possibilité d'arriver 
à la formation de genres absolument monotypes, et confirment l'opinion que nous avons émisa 
dans nos Observations sur la Agitation des dames à Calms. ( Mtm. dè la Sa*, des Se. mat. de 
Se'mê^t Oise. KrsmUks iS3l.) 
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et ne présente aucun pli ou angle rentrant sur le milieu des val- 
ves (i). Il faut surtout bien faire attention à ce fait, que cette 
différence daus le fruit se lie à une différence dans la forme de 
l'ovaire, qui est proportionnellement plus petit dans les Urginea 
et n'y présente aucune trace d'organes nectarifères. Dans la 
Scille il est assez gros pour empêcher les parties du calice et de 
la corolle de se tordre complètement lorsqu'elles se rappro- 
chent après l'anthèse, ce qui nous fournit une différence de 
plus ; enfin cet ovaire nous présente à son sommet un épaissis- 
sement glanduleux. Si, pendant mon séjour en Afrique, j'avais 
pu une seule fois observer des gouttes de nectar sur ce point, - 
je n'aurais pas hésité à y reconnaître la preuve d'une différence 
générique , parce que, d'après des idées théoriques que je ne 
puis encore publier , j'attache une grande importance à ce fait 
qui avait déterminé Linné à réunir aux Hyacinthus les Mus- 
cari qui ne leur ressemblent guères d'ailleurs. 

Mais je ne pus réussir à observer ce phénomène, ce que je 
m'explique facilement en pensant qu'il me fut toujours impos- 
sible d'aller herboriser avant onze heures ou raidi, et qu'alors la 
forte chaleur du jour avait probablement déjà fait disparaître le 
liquide sécrété. Je fus plus heureux en France et ayant vu flen- 
rii à Versailles, dans l'intérieur d'une chambre, un individu de 
l'espèce de Scille dont il sera question plus loin, j'aperçus dis- 
tinctement et chaque fois qu'une fleur nouvelle s'épanouissait, 
des gouttelles liquides au nombre de trois ét adhérant à la sur- 
face glanduleuse; mais il paraît que ce liquide, qui est en très 
petite quantité se dessèche très rapidement, car mon ami, J. 
Decaisne, que j'avais prié de le chercher de son côté sur un 
bulbe semblable cultivé en plein airau Jardin des plantes de Pa- 
ris, ne put réussir à l'observer ; toutefois je l'ai vu assez nette- 
ment et assez souvent pour être assuré de son existence, et dès- 
lors, ce caractère réuni a ceux que j'ai indiqués ci-dessus, me 
paraît devoir décider la formation d'un genre nouveau qui se 
placera à la suite des Urginea (en mettant VU. undulata à la fin 

(1) Voy. la fig. qutj'ai publié* Aon. Se. nal. Juin i»34. 
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de ceux-ci, comme formant une espèce de passage par la nature 
de ses feuilles) et caractérisé de la manière suivante : 

SQU1LLA. 

Calix coloratus, patens, sepalis tribus. Corolla similis : petala 
sepalis vix sublatiora. Stamina ses: petalis breviora , filamentis gla~ 
bris , basi subdihtatia , acuminatis, integerrimis ; antheris mulicis, , 
oblonçis. Ovarium tripartitum apice glanduloso-melliferum. Stylus 
glaber, simplex , corolla brevior. Stigma sublrilobum papillosum, 
minimum. Pericarpium rotundatum incUo-trigonum y triloculare. 
Semina plura , bise rial ia , complanata ; testa membranacea, vasi- 
ductu laterali. — Perianthii partes linea dorsali paulum crassiore 
xœpe colorata noialce; flores post anthesin subtortiles, a basi décidai; 
bracteœ refractœ ; folia latiora, seratina ,• bulbus max i mus. 

D'après cela le caractère du genre Urginea devra être modifié 
-et présenté comme il suit. 

« 

* 

URGINEA Steinli. Jnn. Se. nat. Juin i834- 

Cnfyx vohratus patens, sepalis tribus. Corolla fere similis; petala 
•sepalis paulo latiora. Stamina sex petalis breviora , filamentis gla- 
brie , basi subdilatatis , acuminatis , integerrimis, antheris muticis, 
oblongis. Ovarium subtriparlitum, glabrum. Stylus glaber, simplex , 
corolla brevior. Stigma sublrilobum , papillosum . minimum. Peri' 
carpium triloculare , sublongum , integro trigonum , obtusum. Se- 
mina plura biserialia complanata , testa membranacea , vasiductu 
laterali. — Perianthii partes linea dorsali subcrassiore sœpius colo* 
rata notatœ; bracteœ refractœ; folia angusta serotina; bulbus minor, 
flores post anthesin tor tiles a basi decidui. 

Le genre Squilla, tel que je le ^conçois actuellement, renferme 
*ieu* espèces, dont Tune est la Scille maritime qui gardera son 
nom spécifique et devient la Squilta maritima, l'autre paraît 
avoir été jusqu'à ce jour confondue avec elle, je propose de 
l'appeler Squilla Pancration, nom dont je vais indiquer la source 
en faisant l'histoire de l'espèce. 
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A la fin de i834, M. Martins reçut de Malte une certaine» 
quantité d'ognons d'une Liliacée sans aucun autre renseigne* 
ment, et il en donna à plusieurs personnes; dans l'état où ils se 
trouvaient, ils ne purent être déterminés à cause de leurs peti- 
tes dimensions qui empêchaient de les rapporter à la variété* 
blanche de la. Scille maritime à. laquelle ils ressemblaient d'ail- 
leurs beaucoup. M. Martins eut l'obligeance de me donner deux 
de ces bulbes que je plantai dans des pots et j'eus soin de ré- 
pandre quelques fois un peu de sel marin sur la terre de ces 
pots ; tous deux ne tardèrent pas à produire des feuilles assez 
analogues à celles de la Scille lorsqu'elles commencent à se dé- 
velopper, mais l'un d'eux périt au bout de quelque temps y 
l'autre continua à se développer et produisit une tige (1) char- 
gée de fleurs que j'-eus la satisfaction de voir s'épanouir en sep- 
tembre 1 835 : malheureusement ces fleurs tombèrent sans pro- 
duire de fruits, et la même chose arriva à un autre individu de» 
la même origine mais beaucoup plus vigoureux, qui fleurissait 
dans le même moment au Jardin des plantes de Paris; voici les 
caractères que j'observai dans cette plante et qui me la firent 
regarder comme une espèce très voisine, mais distincte de 1» 
Scille maritime. 

Le bulbe est à-peu-près de moitié plus petit que celui de l'es- 
pèce commune? cependant il grossit un- peu pendant que les 
feuilles se développent» Sa- couleur est d'un vert pâle ou plutôt 
d'un blanc verdâtre* qui devient plus foncé lorsqu'il Végète sans 
être complètement enfoui dans la terre ; sa surface est lisse, il y 
en a probablement une variété rouge, comme nous le verrons 

Sar la suite; les feuilles sont beaucoup plus courtes que celles 
e la Scille,. un peu plus aiguës, dressées ; elles sont aussi un peu, 
moins larges et, comme celles de cette plante, disparaissent à Té* 
poque de la floraison; peut-être leurs différences caractéristiques., 
proviennent- elles en grande partie des circonstances danslesn 
quelles la plante s'est développée; cependant j'ai vu la Scille ma~ 

1 * ' . » « 

i * K 

(t) Je Uis tige tt non pa* hampe, parce que, dans ce rat, le support des fleurs e»t vérita- 
blement une continuation de l'axe principal de la plante «t que chaque bractée «t de même or- 
dre de développement que les feuilles précédente». 
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time cultivée en France avoir, comme celle de la campagne de 
Bone des feuilles longues et enfin étalées sur le soi ; la tige est 
un peu plus glauque, d'un vert foncé à la base, blanchâtre ; dans 
sa partie supérieure, elle est chargée de fleurs peut-être plus 
nombreuses que dans l'espèce commune et qui, dans le com- 
mencement sont fort rapprochées entre elles et accompagnées 
de bractées réfractées qui les dépassent à peine , car celles-ci 
sont proportionnellement plus courtes que celles du S. mari- 
tima. Le bouton , d'abord sessile, est porté ensuite par un pé- 
doncule cylindrique, glabre, verdâtre et coloré de rose à la base, 
dressé pendant qu'il se développe, mais qui finit par être tout- 
à-fait étalé quand la fleur s'épanouit; il est toujours un peu plus 
court que dans l'autre espèce ; le bouton porté par ce pédoncule 
est aussi sensiblement plus obtus; les fleurs elles-mêmes sont 
un peu plus petites, mais cette différence assez faible vient peut- 
être du climat ou du déplacemeut que la plante éprouve et qui 
a pu nuire à la beauté de son développement; cependant elle 
paraît coïncider avec une augmentation dans le nombre; le pé- 
rigone est bien étalé, les pétales et les sépales qui le composent 
sont blancs, ovales, obtus, mucronulés, marqués d'une ligne 
rose pâle sur le milieu du dos. Le sommet des étamines avant 
l'explosion des anthères, égale les divisions du périgone; les fi- 
lets sont blancs, glabres, aigus, insensiblement élargis du som- 
met à la base, comprimés d'avant en arrière; anthères m uti' 
ques versatiles, d'un bleu verdâtre, diminuant de volume par la 
dehiscence de leurs loges et devenant alors jaunes à cause du 
pollen qui les couvre; ovaire oblong, obtus, vert, portant au 
sommet trois points glanduleux nèctarifères, style à-peu-près 
égal à l'ovaire, cylindrique, glabre, d'un blanc rosé, stigmate à 
trois lobes papilleux, très petits, ovules semblables à ceux du 
Scillà maritima; après l'estivation les parties de la fleur se rap- 
prochent et montrent une légère tendance à se tordre en spi- 
rale; le fruit n'est pas encore connu. 

J'ai vu dans l'herbier de M. Buchinger à Bouxwiller , un 
échantillon d'une Scille dont le bulbe parait avoir été aussi plus 
petit qu'à l'ordinaire, mais d'un rouge assez foncé; les feuilles 
ressemblent à celles de ma plante, les parties de la fleur ont le 
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dos rose, et les pédoncules sont sensiblement plus courts que 
dans l'espèce ordinaire; cet échantillon a été récolté à Cadix. 

Les principaux caractères qui distinguent mon espèce, sont 
donc : un bulbe plus petit , rouge ou blanc, des feuilles moins- 
allongées des bractées et des pédoncules plus courts, des bou- 
tons plus obtus, la présence d'une ligne colorée sur le dos des 
pièces du périgone, des anthères bleues ou d'un bleu verdâtre 
et un ovaire plus petit et vert tandis que les anthères sont tou- 
jours jaunes et l'ovaire aussi dans l'espèce commune. 

J'avoue que ces caractères ne sont pas extrêmement tranchés 
et que j'ai vu trop peu d'échantillons pour être complètement 
rassuré sur leur constance et leur valeur; peut-être l'étude du 
fruit pourra-t-elle fournir quelques différences de plus. En at- 
tendant , j'ai cru devoir publier ces observations quoiqu'elles 
soient incomplètes, afin d'engager les botanistes qui sont sur les- 
lieux à faire quelques recherches à cet égard; j'ai aussi accordé 
à la coloration des pétales un peu plus d'importance que ce ca- 
ractère n'en mérite peut-être; j'ai été engagé à le faire par cette 
remarque que dans la variété à fleurs non colorées de YUrginea 
fugax, la hampe est décolorée aussi bien que la fleur et toute la 
plante paraît plus pâle ; or , ici si c'était une simple variété il 
semble que la coloration du bulbe devrait coïncider avec celle 
de la fleur, ce qui n'a pas lieu;, quoi qu'il en soit, voici comments 
j'établirai provisoirement la phrase spécifique de mes deux, 
espèces. 

1. Squilla maritima. S, fbliia maximia-demum patulis, Bracteia- 
longioiibua , floribua al bis alabastro subacute, antheria luteia r ovo* 
rio crossiore jlavicante , butbo maximo, 

a. Squilla Pancration. S+Jbliis miruribua^ eubacutis? bracteis 
peduncu Usque paulo brev'uoribua , alabastro obtusalo , floribus albi*, 
linea dorsali rosea notatis , anther is eœruleo-wirescentibu 4 , ovario 
viridi , bulbo dimidio minore. 

y irieiaa. a. Bulbo rufo. 

Var. 0. Bu'bo pallido. 

J'ai dit au commencement de ce mémoire que mon espèce 
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est plutôt réhabilitée, ou mieux en quelque sorte exhumée que 
réellement nouvelle ; on trouve en effet dans plusieurs auteurs 
des preuves qu'ils Font connue et confondue avec la Scille, d'où 
résultent quelques divergences dans les descriptions fort nom- 
breuses que Ton a de cette plante; divergences qui, sans doute, 
auraient suffi pour faire soupçonner l'existence de deux espèces 
si plusieurs d'entre elles n'étaient évidemment le résultat d'une 
erreur, comme par exemple l'indication des graines anguleuses 
que l'on trouve dans toutes les descriptions postérieures à Lin- 
né et qui plus est dans certaines figures probablement copiées 
en Fair ou dont les analyses auront été faites d'après des des- 
criptions (1) tandis que les graines sont fort bien décrites dans 
le* ouvrages de Stapel et de Clusius. Cette erreur nous paraît 
devoir être attribuée à la manière de Linné qui décrivait lon- 
guement les genres (Character naturalis) et fort brièvement les 
espèces , et à l'oubli trop complet dans lequel tombèrent après 
lui tous ses devanciers; de sorte que lorsque l'on eut besoin de 
donner sur une plante des détails plus complets., on dut recou- 
rir au caractère générique pour tout ce qui manquait; or, Lin- 
né avait attribué au genre Scilla des graines anguleuses. Dans 
un ouvrage assez ancien (2), on lit que la fleur a six pétales 
rouges, mais qu'ils sont aussi quelquefois blancs. Comme l'au- 
teur ne paraît pas avoir été un fort botaniste, il y a tout lieu de 
croire qu'on trouve ici une mauvaise interprétation des noms 
anciens Scilla rufa et Scilla alba ; ces indications me paraissent 
donc bien être des erreurs , mais il n'en est plus de même de 
quelques autres qui cependant n'appartiennent nullement à la 
plante que j'ai constamment observée en Afrique. Ainsi plusieurs 
auteurs disent que les fleurs sont tantôt toutes blanches , tantôt 
marquées de lignes roses sur le milieu des pièces du péri- 
gone. Mératdit que les anthères sont bleues (1); je ne connais 
pas l'ouvrage dont il parait s'être principalement servi pour sa 

/ 

r 

(1) Flore médicale (1818) t. 6, pl. 3x8. 

(a) Explication abrégée de sept cent dix-neuf piaules, etc., «ui?aut la matière médicale de 
Geoffroy. Pari», x 7 65, page 3i3. 

(3) Diet, des Sc. médicales de Pauckouke. Taris iSao. 
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description. Si nous remontons jusque dans l'antiquité , nous 
trouvons que du temps de Dioscoride on connaissait sous le 
nom de Pancration une plante extrêmement voisine de la Scille. 
Le Pancration de cet auteur a des racines rousses ou tirant sur 
le pourpre, une saveur fervente et amère, des feuilles sembla- 
bles à celles du lis mais plus longues; on l'emploie aux mêmes 
usages que la Scille, mais ses propriétés sont moins énergiques, 

on en fait des trochiques , etc., qui se donnent surtout 

aux hydropiques , etc. Voilà certainement des docu- 

mens qui ne permettent pas de douter que le Pancration n'ait 
eu une très grande ressemblance avec la Scille (i), et il est im- 
possible de supposer que celle-ci ne soit pas le <w«XX» des Grecs ; 
au besoin, ce nom passé dans la langue arabe pour désigner la 
même plante (asquilon iskil dans Avicenne) en serait une preuve 
suffisante; d'un autre côté il serait difficile de supposer que 
Dioscoride, qui avait voyagé et vu beaucoup (a) par lui-même, 
ait décrit une même chose sous deux noms différens. Aussi tous 
les premiers commentateurs regardèrent le Pancration comme 
une espèce autre que la Scille, et firent tout leur possible pour 
le retrouver. Ruellius (3) en fait mention ; Matthiole (4) pense 
que la plante qui se trouve en Italie est le Pancration^ tandis 
que celle de l'Espagne est le Squilla; mais son opinion est 
fondée sur une base peu Solide, puisqu'elle s'appuyait sur cette 
opinion attribuée à Théophraste et conservée par Pline, que la 
Scille fleurit trois fois dans une année, tandis que celle qui 

(1) Voyez Kurt Spreng Gisch. des Botan. Alt. und. Leips. 1817, L 1, p. i35. 

(a) On peut voir avec quelque étonnement deux noms si différens appliqués chez les ancien* 
à deux plantes si voisines; et cette considération a dû suspendre notre décision à cet égard ; 
mais voici k cette objection une réponse positive fournie par Buffon (Man. de trait. l'HisLnat) 

a Des objets , dit cet auteur, qu'on ne rencontre que très rarement , ont des noms et des 
a noms cooslans dans cette langue (grecque), preuve évidente que ces objets de l'histoire na- 
a turelle étaient assez connus et que les Grecs non-seulement les connaissaient , mais même 
« qu'ils en avaient une idée précise qu'ils ne pouvaient avoir acquise que par une étude de ces 
« mêmes objets, étude qui suppose nécessairement des observations et des remarques : ils ont 
« même des noms pour les variétés , et ce que nous ne pouvons représenter que par une phrase 
« se trouve nommé dans cette langue par un seul substantif. » 

(3) De natura stirpium î&îj. *» 

(4) Comm. Venet. iSfio. 
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croit en Italie et qu'il connaissait ne fleurit qu'une seule fois ; 
or, ce ii est pas exactement cela que dit Tbéophraste , et on sait 
combien peu ses assertions méritent de confiance, quand bien 
même elles ont été répétées par Pline, même pour des faits que 
le compilateur latin était à même de vérifier par sa propre obser- 
vation (4). Théopbraste d'ailleurs ne parle pas du Pancration 
dont il aurait peut-être dit la même chose. Le traducteur fran- 
çais de Tbéophraste, Martin Matbée (i58o) n'en sait pas plus 
que Mattbiole à cet égard, il pense que la petite Scille ou Pan-' 
cration n'est plus connue, mais que l'on pourrait la retrouver 
dans la Pouille, où la Scille croît en abondance. G.Baubin, dans 
son Phy topinax, distingue trois espèces de Scille ; la rouge , la 
blanche et la Scille d'Epiménide , qui probablement était une 
plante toute différente et n'a pu être devinée; pour lui, le Pan- 
cration est synonyme de la rouge et de la blanche. Lobel a cru 
devoir rapporter le Pancration au Pancratium maritimum Lin. 
Mais cette opinion a généralement été regardée comme insou- 

(4) J'ai cherché à savoir quelle pouvait avoir été l'origine de cette idée singulière de trois 
floraisons que nous trouvons reproduite dans ces vers du poète Rapin ( Sort, lib, i.vers. S 4* •) 

SciUaque , diversum triplici quœ flore per annum 
Ztntisco similis , tria tempore monstral arandi. 

J'ai observé la Scille en Barbarie pendant deux années , et une autre fois en France , et j'ai 
vu qu'elle ne fleurit jamais que depuis la fin d'août jusqu'au commencement d'octobre; il est 
vrai que ses fleurs durent long-temps, et qu'un petit nombre d'entre elles sont ouvertes en même 
temps , de sorte que quand le milieu de la hampe est couvert de fleurs épanouies, celles de la 
base sont déjà fanées, tandis que le sommet présente encore des boutons tiès petits; et ainsi 
l'on peut, par l'aspect, partager en quelque sorte ('estivation en trois phases. Les feuilles ne 
paraissent qu'en janvier; il est assez probable que ce fait de montrer en même temps comme 
trois périodes d'épanouissement aura acquis cher les anciens la valeur d'un mythe, une aorta 
d'explication superstitieuse, puisque, suivant Sprengel, la Scille était adorée chez les Egyp- 
tiens sous le nom de krommion ; & Péluse on lui avait consacré un temple, où on l'adminis- 
trait contre Thydropisie. On loi attribua encore bien d'antres vertus , comme, par exemple, de 
conserver les fruits quand on y implantait leurs pédoncules, de hâter la végétation des figuiers 
et surtout de préserver des maléfices les maisons à la porte desquelles on la suspendait; je pense 
donc que l'on doit se ranger à l'avis de S ta pel qui veut que les trois floraisons signifient long- 
temps et en trois fois t montrant qu'il existe trois époques de semailles et non pas aux trois 
époques. Ce commentateur démontre que c'est à une explication vicieuse de Pline qoe lion doit 
le préjugé qui a embarrassé Matthiole; c'est donc avec raison que M. Fée lui reproche de »'■«< 
voir pas même bien connu le grec. ( Voy. son eomm. sur Pline, pré/awt,) 
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tenable, quoiqu'elle en ait produit le nom que ce genre a con- 
conservé jusqu'à présent. 

Ainsi le peu de fondement de l'opinion de Matthiole , l'aveu 
des commentateurs relativement à leur ignorance sur le vérita- 
ble Pancration , la confusion qui s'introduisit peu-à-peu à cet 
égard dans la science, et enfin, la grande analogie des propriétés 
attribuées aux deux plantes firent que l'on oublia complètement 
le Pancration et qu'on le regarda comme à- peu* près identique 
avec la Scille elle-même. Stapel pense que ce n'est que la variété 
rouge plus grande et à feuilles dressées ; Sprengel (i ), d'après 
Anguillara , admet aussi que ce n'est que la Scille rouge dont 
le bulbe est d'autant meilleur à manger qu'il est plus blanc. 
M. Fée adopta récemment la même opinion (i). Or, Stapel et 
ceux qui l'ont suivi se fondent sur le, texte de Dioscoride; il y 
est dit en effet que le Pancration est rouge et a la forme d'un 
grand bulbe (Boà&>, p^aXo,, ôpota), ce qui ne veut pas dire du 
plus grand, comme il l'aurait peut-être dit de la Scille, s'il en avait 
donné la description; et ceci ne prouve pas du tout qu'il ait dû 
être plus grand que celle-ci. Pline dit positivement qu'il existe une 
Scille blancbe et une Scille noire (la rouge, sans doute, dite noire, 
par opposition à la blancbe ), ce qui prouve que ces deux espèces 

(4) Comment, sur Dioscoride, intitulé : Pedan, Dioscor. jinaz. t. il, p. 4$3, Lips. i83o» 
Il y a ici une légère erreur dont je ne connais pas l'origine; Dioscoride ue dit pas que la Scille 
toit bonne à manger, ni le Pancration; elle a , de tout temps, été regardée comme un médica- 
nent très actif ou même comme un poison. Clusius raconte, d'après Rondelet, une histoire de 
deux pécheurs italiens, dont l'un voulant nuire à l'autre, lui frotta sou couteau avec delà 
Mlle, et celui-ci ayant mangé avec ce couteau mourut peu après; ceci parait bien certaine- 
ment exagéré; mais les fails mieux constatés ne manquent pas. Avicenne dit qu'elle fait mourir 
les rats ; suivant Desfontaines , elle est encore employée au même usage en Barbarie; les expé- 
riences d'Orfila montrent qu'elle est un véritable poison ; on trouve, à cet égard , des faits con- 
cluant dans le Dictionnaire des sciences médicales et dans la Photographie médicale de Roques, 
(Paris i8ai. t. i. p. 100), qui renferme une assez bonne figure de la plante. Morison, à la 
mérité, la place parmi les plantes dont le bulbe et les feuilles sont alimentaires ( Hort. Bits. 

1669) ; mais sans doute il pense alors à la Scille d'Epiménide, ou son erreur provient de 
ce que disent les anciens, qu'on la misait cuire dans de la pâte pour en prendre non pas comme 
aliment, mais comme médicament et seulement à la manière des alimens ; Pline dit , et c'est le 
*«ul passage qui pourrait jusqu'à un certain point induire <>.n erreur : Coquitur et inmelle cibi 
gmtia, maxim* uti eoctionem fac'tat sic et interiora purgat, liv. xx. chap. ix. Et , comme on le 
voit, il faudrait encore que ce chapitre fût bien mal interprété. 

U) Comment*, sur la mal. médic. et la botan. de Pline. Paris i833. t. m. p. 466. 
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pouvaient être rouges; et il parle aussi du Pancration à un autre 
endroit (liv. 27, Ch. 12). Pancratium aliqui Scillam pusillam 
appellare malunt, foliis albi lilii longioribus, crassioribusque, 
raclice bulbi magni colore rufo. On sait où Pline a trouvé le mot 
qu'il traduit par pus il/a; Stapel, préoccupé de l'idée que le Pan- 
cration doit être l'espèce la plus grande, se demande si quelque 
exemplaire de Dioscoride n'aurait pas dans le premier membre de 
phrase renfermé l'épithète de e«xpav mal écrite, et que Pline 
aurait lue : Malgré l'analogie des deux mots, cette 

double supposition nous paraît un peu gratuite; elle le paraît 
comme à Stapel lui-même; d'un autre côté le mot pusilla indi- 
que, ce nous semble, une forme trop petite pour pouvoirêtre ap- 
pliquée à une espèce du même type que la Scille maritime ; la des- 
cription de Pline convient très bien au Pancratium maritimum qui 
se trouve sur les côtes du bassin de la Méditerranée , depuis la 
France jusqu'en Barbarie ( Poiret), ou peut-être mieux encore à 
notre Scilla peruviana (1) qui, comme on sait, est originaire de 
Portugal et de Barbarie. Je suppose donc que Pline avait pris 
Tune de ces plantes pour le Pancration de Dioscoride, et son er- 
reur me paraît indiquer que de son temps cette plante était gé- 
néralement connue comme étant plus petite que la Scille. C'est 
pour cela que je pense que mon espèce qui a encore la forme 
d'un grand bulbe, mais est pourtant plus petite que la Scille 
est probablement la plante du botaniste grec dont j'ai conservé 
le nom comme nom spécifique. Je n'attache d'ailleurs pas à cette 
opinion plus d'importance qu'elle u'en mérite; des recherches 
absolument concluantes sur une question de cette nature sont 
probablementjimpossibles, car les anciens, qui ne connaissaient 
pas bien leurs espèces, savaient encore bien moins les décrire, 
et il n'est pas impossible que l'espèce appelée Pancration dans 
une localité n'ait été dans une autre confondue avec celle que 
l'on a appelait Scilla, Les résultats d'un pareil travail, quelque 
exacts qu'ils puissent êti e , n offriront d'ailleurs jamais qu'une uti- 

(1) La variété cultivée de cette plante a les feuilles privées des cils qui en garnissent ordi- 
nairement les bords; ses fleurs sont aussi grandes que celles de la scille, mais la tige en est 
plusgeourte. C'est bien à celte piaule que Pline, qui a pu Ta voir cultivée dans des jardins , au- 
rait pu appliquer le nom de Scilla pusilla. 
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lité fort secondaire, à moins qu'on ne parvienne un jour à nous 
donner une histoire un peu complète des migration des plantes, 
ce qui serait certainement d'un haut intéiêt. 

Je ne puis terminer ce mémoire sans profiter de l'occasion 
qu'il me présente pour publier quelques observations relative- 
ment à la manière dont M. Mutel a dans la Flore qu'il publie en 
ce moment ( i ), considéré les espèces de Scilles que j'ai fait con- 
naître, (a) 

Cet auteur regarde mon Scilla fallax comme une simple 
variété du Se. obtusifolia ; comme j'ai, malgré son autorité, 
conservé ma manière de voir à cet égard , je renvoie à mon mé- 
moire pour l'exposé des motifs qui me l'ont fait adopter alors, 
et je crois inutile de les reprodnire ici ; mais je puis me deman- 
der pourquoi M. Mutel , considérant une plante comme une 
simple variété en a changé le nom en celui de 5. anguslifolia ? 
A quoi bon ? Les feuilles du S. autumnalis sont encore plus 
étroites; le nom que j'ai proposé a l'avantage démettre en garde 
contre l'erreur de Poiret qui avait pris cette plante pour une 
variété du S* autumnalis, tant peu il est naturel de croire qu'elle 
en soit une du S. obtusifolia : pour rendre la transaction plus 
facile entre ces deux plantes, M. Mutel suppose que le Scilla 
parviflora Desf. ou numidica Poir. (3) n'est lui-même qu'une va- 
riété intermédiaire, comme il est en effet intermédiaire entre les 
deux autres pour la largeur de ses feuilles; il faudrait que ces deux 
botanistes se fussent bien étrangement trompés pour regarder 
comme espèce une variété intermédiaire entre deux variétés!' 
Il est vrai que le S, parviflora a des bractées , et qu'elles sont 
complètement avortées dans les autres; mais elles sont petites 
et caduques; ce qui n'empêche pas qu'elles soient ; ce qui a valu 
son nom à]cette dernière espèce est que ses fleurs sont réellement 
plus petites, et quand même on trouverait du 5. obtusifolia à 
fleurs aussi petites, ce dont je doute, à moins qu'elles ne soient 
mal développées, cela ne suffirait pas pour les confondre, car la 

(0 Flore française pour servir aux herborisations. T. ut, p. a©3. 
» Aun. Se. uat. Paris, fèvr. 185*. 

[$) M. Mutel dit n'avoir ra* de doubles du S*, parviflora ; je n'en ai pas à offrir non plus 
«««s j'ai déposé dans l'herbier du Muséum à Paris des échantillons de mes espèces. 
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forme da fruit est complètement différente, ce que M. Mutel ne 
paraît pas se rappeler, quoique j'aie donné la figure du fruit des 
deux espèces ; enfin, l'ovaire qui diffère ainsi par sa forme, ne ren* 
ferme que trois ovules dans l'espèce à petites fleurs, ce qui est 
certainement bien différent du cas où le nombre des graines 
serait réduit à trois par avortement ; toute personne tant soit 
peu habituée à étudier les ovules dans la fleur, comprendra 
trop bien la valeur de la distinction que je fais ici pour que j'y 
insiste davantage. Le Scilla parviflôraest tellementpeu une simple 
variété, que j'ai proposé d'en faire un genre particulier, sous le 
nom de Stellar is (i) , et je regarde actuellement sa différence 
générique comme tellement certaine que, me reprochant de ne 
l'avoir pas établi alors , je veux aujourd'hui, revenu de ma timi- 
dité, donner ici le caractère de ce genre. 

STELLAHIS Mcench. (excl. spec, omn.) 

Perianthium patens ; corolla calici similis. Stamina corollas sub- 
œqualia; filamenta complanata acuta, lanceolala , glabra; antlierœ 
muticœ. Pistillum staminibu* œquale; ovarium viride , depressum 
triloculare, loculis monospermis ; vasicine lus subhorizontalis. Fruc- 
tus pyriformis , trilobatm. Semina rotundata. Bracteœ minutœ. 

Stellar is parviflora. S.bracteis brev'issimis, membra naceis,deci- 
duis; floribus racemosis , parvulis , post fœcundationem pedunculo 
accrescente brevioribus, roseis; antheris violaceis; se minibus nigris; 
Jbliis, linear ilanceolatis , latiusculis* lucidis, — Crescit in Barbaria, 
circa Bonam et Hipporegium, in declivis montium umbrosis , sec us 
rivum qui ad urbem ducit aqua m et ubi anno i833 legebam. 

Scilla patviflora. Desf. atl. i, page 3ooi— Pers. syn. i.p. 365. — 
Steinh. jinn. Se. nat. Paris , fùvr. 1 834. — Scilla nuinidica Poir. 
Voy. Barb. t. a, p. i5o. 

(1) Note sur le genre Urginea. Aon. Sc. nat. Paris; juiu 1 8 34. Ce nom a le défaut d'être 
formé par un adjectif; cependant, comme il existe plusieurs noms généralement admis qui 
•ont dans le même cas (Armaria, Stelfaria, etc.), j'ai pensé qu'il valait mieux conserver ce- 
lui-ci qui existe déjà que d'en former un nouveau; si les botanistes auxquels il est donné de 
juger en dernier ressort ne partagent pas mon avis , il sera toujours temps de forger uu mot • 
la choie importe p«u. 
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« 

Sua Lythrum alternifolium. 
Par M. Boheau. 

Vers la fin du siècle dernier, un amateur de botanique trouva 
prèsde Dijon un Ljrthrum différent de toutes les espèces connues 
jusqu'alors. Un échantillon de cette plante conservé dans l'her- 
bier de. M. Vailot, fut communiqué à Persoon qui le dectivit sous 
le nom de Ly thrum nummulariœfolia (Synops. pl. a. a. p. 8.) 
En i83o, MM. Lorey et Duret, préparant la publication de la 
Flore de la Côte dor, soumirent cette plante à M. de Candoile, 
qui la décrivit soigneusement sous le nom de L alternifolium, 
en faisant abserver qu'elle offrait des caractères tendant à la 
rapprocher des E. hyssopifolium et Grœjferi. Cette description 
fut reproduite dans la Flore de la Côte d or (2. 1. p. 348. fig. a.), 
et accompagnée d'une figure représentant cette rare espèce. 
L'analyse de la fleur était due à l'habile crayon de M. A. de 
Jussieu. Plus tard, M. Mutel n'hésita pas à admettre cette plante 
au rang des espèces légitimes, et il l'inséra dans sa Flore fran- 
çaise (tom. 1. p. 379,) Jusqu'alors, en effet, cette plante n'ayant 
pas été retrouvée, personne n'avait été à même de résoudre la 
question posée par M. Lorey, qui demandait si cette plante n'é- 
tait pas un simple jeu de la nature. 

Ce fut donc avec un vrai plaisir, qu'au mois d'août i835 , 
j'aperçus au bord d'un ruisseau, près de Nevers, une plante qui 
me rappela sur le champ l'espèce figurée dans la Flore de la Côte 
d'Or; elle offrait la même pubescence, ses fleurs grandes et so- 
litaires sortaient de l'aisselle des feuilles alternes; orbiculaires et 
mucronées. Mais en voulant recueillir cette plante curieuse , 
je vis qu'elle tenait, par sa partie inférieure à une tige de Ly- 
thrum Salicaria ! Le sommet de la tige ayant été tronqué, il 
s'était développé des bourgeons latéraux qui, au lieu de produire 
un épi continu, n'avaient fourni que quelques fleurs axillaires. 
En effet, si l'on observe le Ly thrum Salicaria à l'état normal , 
on verra que son inflorescence est toujours parsemée d'une 
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pubescence grisâtre , même sur les formes glabres de cette 
plante ; que les fleurs sont accompagnées de bractées cor- 
difoxmes et inucronées, dont la disposition alterne est sen- 
sible surtout au sommet de l'épi. Or, si Ton suppose les ver- 
ticilles plus écartés sur un axe plus grêle et plus allongé , on 
comprendra facilement que le^s bractées, tout en conservant 
leur forme, puissent prendre* l'aspect et les dimensions des 
feuilles, et que les fleurs, au milieu de ce développement des 
parties herbacées, deviennent plus grandes et moins nombreu- 
ses. C'est en effet là tout le myslère, et cette forme remarquable 
n'est due qu'à une plus grande distension de la spirale de l'in- 
florescence. 

Le Lythrum alter nifolium devra donc ne plus figurer au 
nombre des espèce végétales, pas même comme variété, puisque 
cette forme, qu'on pourrait, pour ainsi dire, créer à volonté, 
est le simple résultat d'un accident. 



Sur Là faculté que possèdent les plantes d'absorber les infu- 
sions colorées par leurs racines. 

t m t 

Par J. G. Towers, (i) 

( Extr. des Transact: of the Horticult. Society of London: a" série, t. 2, 

part 1, p. 41. ) 

1 

On sait que plusieurs naturalistes des plus distingués, dans 
la vue de découvrir les conduits de la sève, ont immergé des 

(1) L'auteur de ce mémoire ne paraît pas avoir eu connaissance des expériences sur le même 
sujet faites par le professeur Link et publiées dans les Annales des Sciences naturelles, t. a3, 
p. 144. Ces expériences, exécutées d'après une méthode qui nous paraît propre adonner des 
résultats plus certains, ont conduit le 1 avant professeur de Berlin à une conclusion tout opposée 
. i celle établie par M. Towers. Cependant les expériences de ce dernier pouvant jeter quelque 
lumière sur ce sujet et être utiles aux personnes qui voudraient s'occuper de recherches sur 
cette question, nous avons pensé qu'il était convenable de les consigner ici. Rkoact. 
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boutures d'un grand nombre de plantes dans des infusions co- 
lorées. Pendant plusieurs années je suivis le même procédé dans 
mes recherches sur ce sujet , el toujours je remarquai des dé- 
pôts de la matière colorante dont j'avais fait usage parmi les 
faisceaux de fibres qu'on regardait comme les vaisseaux 
conducteurs de la sève ascendante ; cependant je voyais 
ces dépots plutôt autour que dans l'intérieur des faisceaux. 
J'employai à la recherche de ces effets tous les moyens 
que je pus imaginer et qui étaient à ma disposition; mais quoi- 
que j'en visse assez pour croire à la vérité des témoignages des 
auteurs que je consultai, je ne pus jamais en confirmer l'exac- 
titude jusque dans les détails minutieux que je voyais mention- 
nés. Le tacite assentiment que j'accordais à de graves autorités 
me fil conclure que mes propres procédés ou mes instrumens 
étaient jusqu'à un certain point défectueux cependant je ne 
demeurai pas satisfait, car il était évident .que des branches 
coupées et par conséquent mutilées ne pouvaient pas fournir 
des preuves légitimes de la nature précise ni même de la situa- 
tion des organes nutritifs qui sont sous l'influence du principe 
vital. Je résolus donc de suivre une autre marche, et pensant 
que la Balsamine m'offrirait un des meilleurs sujets d'expérien- 
ces, tantôt je fis enraciner plusieurs boutures au printemps, tan- 
tôt je pris de jeunes plants venus de semis, et après avoir lavé 
leurs racines, je les plongeai dans de fortes infusions tie bois de 
campêche, où je les gardai daus des puts remplis de terreau 
que j'arrosai avec la liqueur colorée. Je trouvai que dans tous 
les cas la croissance était arrêtée; mais comme les plantes vi 
vaient, je les anatomisai au bout de sept, de dix et même de 
quinze jours, j'en examinai les parties sous tous les aspects, 
avec des verres de tous les pouvoirs, dans l'eau et hors de l'eau. 
Jamais dans aucune de ces circonstances une particule de la ma- 
tière colorante ne se montra dans quelque point de la tige, soit 
dans les cellules, soit dans un vaisseau. 

Comme j'annonçai, en passant, ce résultat dans un écrit sur 
la nutrition des végétaux, un auteur, en me répondant, avança 
que si j'avais employé de la garance, j'aurais découvert la li- 
queur qui aurait passé. Je me rappelai aussitôt que H. Davy 

VI Bo-*jr. — Novembre. iy 
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avait fait mention de cette matière colorante, et en consulta ni de 
nouveau la page ^45 (le sa sixième leçon d'agriculture, j'y lus ce 
passage : « Les fibres radicales des plantes qu'on fait croître 
dans des infusions de garance se teignent en rouge. » Mais cela 
ne dit rien sur le point en discussion , car la simple coloration 
des parties plongées dans le liquide n'est pas une preuve de 
l'ascension de ce liquide. Cependant il ajoute « que les végétaux 
absorbent même les substances qui sont pour eux des poissons.» 
Cette asserlion se rapporte au but de mes recherches, et pour 
la scruter j'employai trois modes d'investigation. 

Le 18 juillet 1 834 > p r ' s tro ' s grosses branches de Balsami- 
nes à tiges bien blanches, je les plaçai chacune dans une fiole 
d'eau pure et je les rangeai toutes contre le vitrage latéral de l'ex- 
trémité orientale de ma serre-chaude; je ne les chauffai point par 
le fond et je ne les couvris pas. En peu de jours, des prolonge- 
mens se formèrent à leurs bases, et au bout de dix jours, le 28 
juillet, les trois plantes étaient munies de racines parfaites, blan- 
ches et nombreuses. Je les enlevai avec précaution, une par une, 
de chaque fiole et je les plantai successivement dans une argile 
sablonneuse aussi pure et aussi homogène que je pus la choisir, 
sans y admettre la moindre particule de matière décomposable. 
Je leur donnai de l'eau seulement pendant un jour ou deux, et 
je les ombrageai jusqu'à ce que je fusse sûr que la végétation 
avait repris toute son activité ; mais elles ne se flétrirent pas et 
se couvrirent de boutons à fleurs dont la plupart furent sup- 
primés. 

Deux solutions avaient été préparées. La première consistait 
en un drachme de bois de Brésil réduit en poudre et mêlé a 
quatre onces d'eau avec addition de quatre à cinq gouttes d'une 
solution de potasse caustique. Ce mélange produisit sur-le- 
champ une couleur de mûre d'un cramoisi foncé, et la légère 
dose d'alcali devait ajouter à l'effet qu'on se proposait d'obtenir 
La seconde solution était composée de quatre onces d'eau de 
pluie et d'un quart de drachme d'un oxy-muriate de fer en 
solution concentrée et d'une teinte orange foncée. Elle for- 
maitun liquide assez astringent pour qu'il fut désagréable de 
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s'en rincer la bouche. C'est peut-être de toutes les préparations 
de fer, le réactif le plus sensible des prussiates. 

Avec chacune de ces solutions j'arrosai abondamment les 
Balsamines, après avoir soigneusement marqué les pots, de ma- 
nière qu'aucune méprise ne pût avoir lieu. J'arrosai une troi- 
sième Balsamine avec de l'eau pure seulement. L'expérience fut 
continuée jusqu'au 14 août; alors pour compléter la saturation 
du sol et ne laisser place à aucun doute, je versai une certaine 
quantité de solution de fer dans un vase en terre, et un peu de 
bois de Brésil dans un autre; puis plaçant chaque Balsamine 
dans le vase qui lui était approprié, je couvris le sol d'une cou- 
che de liquide qui atteignait le bord du pot; après quoi je lais- 
sai les plantes debout dans leurs soucoupes. Ainsi une jeune 
Balsamine avait été régulièrement arrosée pendant seize jours 
d'un liquide fortement coloré qui était versé à la surface du 
sol ; une autre avait été traitée de la même manière au moyen 
d'une préparation métallique astringente ; et finalement toutes 
les deux avaient été en quelque sorte immergées et laissées 
dans le liquide approprié à chacune jusqu'à ce que la dernière 
goutte en fût absorbée. La plante humectée d'eau n'en recevait 
qu'autant que cela devenait nécessaire. Je dois ajouter que 
comme la chaleur de la serre était quelquefois très grande et 
que les plantes étaient exposées en plein soleil, une fois ou deux 
je donnai à toutes également un peu d'eau de pluie qui tendait 
plutôt à délayer les fluides artificiels au milieu des particules 
terreuses qu'à tout autre chose. Mais lorsque les deux plantes 
furent immergées, je ne leur donnai plus d'eau, et le 17 je dé- 
tachai de larges tranches pour les examiner. 

Aucune teinte de rouge ou de jaune , ni aucune différence 
d'aspect ne purent y être découvertes soit par moi-même, soit 
par un de mes fils, ni à l'oeil nu, ni au microscope. Alors j'é- 
prouvai par les réactifs les trois tiges, les trois portions que j'en 
avais détachées, et des tranches coupées transversalement sur 
chacune. 

Sur celle qui avait été arrosée avec l'infusion du bois de Bré- 
sil je fis agir une solution verte de sulfate de fer, qui, essayée 
sur une tache faite à du papier blanc avec l'infusion, la con- 

«9. 
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vertissait instantanément en un gris-bleuâtre foncé ; mais la 
plante et ses pièces ne manifestèrent pas la moindre trace de 
gris et n'éprouvèrent aucun changement sous le réactif. 

La plante arrrosée de la solution ferrugineuse et ses por- 
tions furent éprouvées par le prussiate de soude, qui , mis dans 
liquide lui-même occasionait immédiatement un précipité de 
bleu de Prusse; cependant aucun signe de changement, au- 
cun dépôt bleu ne put être aperçu dans la plante ou dans ses 
parties. 

Alors la place entamée de la balsamine arrosée fut touchée 
avec une gouttelette de sulfate de fer, qui est loin d'être aussi 
sensible au prussiate que la solution oxygénée, et cette fois, en 
appliquant la pointe d'un épingle trempée dans le prussiate 
de soude, la couleur bleue apparut au milieu des vaisseaux, 
blessés. 

Enfin la partie amputée de la plante humectée d'eau fut cou- 
pée et mise en tranches qu'on traita les unes par le sulfate de 
fer, les autres par le prussiate de soude, mais sur aucune on ne 
put découvrir de tache bleue ou grisâtre. 

Ainsi j'ai démontré par des procédés et des épreuves variés 
que des arrosemens avec des liquides et des agens chimiques 
ne mettent pas en évidence la nature ni la situation des vais- 
seaux séveux dans la Balsamine. La croissance des trois plantes 
vient à l'appui de ce résultat ; car les jeunes balsamines, au mo- 
ment où elles furent plantées dans les pots d'argile sablonneuse, 
bien qu'extrêmement fermes et vigoureuses, n'avaient que sept 
pouces de haut. Pendant la durée des arrosemens, elles végétè- 
rent bien et restèrent en bonne santé, et je n'aperçus aucune 
différence entre elles, si ce n'est que celle qui recevait le muriate 
<ie fer prit une apparence grenue et émit deux ou trois pousses 
latérales, tandis que les autres restèrent droites; toutes conti- 
nuèrent à donner des fleurs avec tant de persistance que je 
c essai de les enlever. Au moment de l'examen anatomique, le 
sol qui avait été arrosé avec l'infusion était entièrement noirci ; 
« elui qui l'avait été avec le fer était coloré par de la rouille d'une 
teinte jaune. Lorsque l'expérience fut terminée, curieux de 
connaître quel tort éprouveraient les plantes blessées, je les re- 
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lirai de leurs pois avec leurs mottes tout entières, et je les mis 
en pleine terre dans une plate-bande. La plante arrosée avec de 
l'eau pure avait été trop profondément entamée, elle se cassa 
et sa tige dépérit ; celle qui avait été arrosée avec le 1er ne lut 
pas fermement attachée et le vent la tordit, de manière qu'elle 
tomba, mais elle ne se rompit pas à la partie blessée ; elle a pro- 
duit quatre ou cinq grandes fleurs, blanches et lilas,-ct elle porta 
deux fois autant de boutons : elle est maintenant assujétie à un 
tuteur et je ne doute pas qu'elle ne continue a croître. La troi- 
sième plante est couverte de fleurs blanches et panachées et cel- 
les qui sont encore en boutons s'élèvent à trente ou à un plus 
grand nombre, quoique la plante ait à peine un pied de haut. 

Il me reste à parler d'un autre fait fort important. Je fis en- 
raciner une autre plante dans l'eau et ayant préparé d'un côté 
une infusion de bois de Brésil, de l'autre une solution ferrugi- 
neuse, comme il a été dit ci-dessus, je retirai de l'eau avec pré- 
caution la bouture nouvellement enracinée et je la plaçai avec 
une bouture simple d'une autre balsamine dans une solution de 
1er; bientôt après je mis une autre bouline fraîche dans une in- 
fusion de bois de Brésil. La plante enracinée fut tuée en peu de 
minutes; elle s'inclina, tomba par dessus le bord du vase dans 
un état complet de flaccidité et se réduisit à un fil entièrement 
affaissé, la bouture périt dans l'espace de six heures. Celle qui 
était dans l'infusion rouge ne jouit pas non plus d'une bonne 
santé; ses feuilles se recoquillèrent les unes après les autres, 
prirent une teinte brune et tombèrent après un espace de trois 
jours, la tige seule était debout. 

Il est donc prouvé que le même liquide qui est une source 
de vie, d'entretien et de santé pour les racines qui se ramifient 
dans une couche ou une matrice de terre , détruit comme par 
un coup de foudre ces mêmes plantes si elles sont exposées à 
son action immédiate. 

Je conclus des résultats que je viens d'exposer: T que les 
infusions et les liquides colorés ou chimiques ne pénètrent pas 
dans le système vasculaire ou le système cellulaire, pourvu que 
la piaule , soit par sa propre énergie vitale, soit par le pouvoir 
décomposant du sol, reste daas un état de saute et conserve la 
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faculté de développer de nouvelles parlies; que par conséquent 
on ne peut obtenir aucune connaissance précise sur les vais- 
seaux de la sève par des moyens artificiels tels que ceux qu'on 
a habituellement employés jusqu'à ce jour ; i n que du moment 
où une plante cesse de croître, tourne au jaune et tombe évi- 
demment dans un état de maladie, elle peut absorber des ali- 
mens contre nature, non pas toutefois par ses organes réguliers 
d'absorption, mais, suivant toute probabilité, le long des sur- 
faces lésées par l'action morbifique : qu'ainsi donc, tant que 
subsiste l'énergie vitale et que la santé reste intacte, la vraie sève 
est seule produite. L'office du sol est de réduire toutes les 
substances à sa propre nature, et c'est ce qu'il effectue promp- 
tement par le stimulus de la végétation ; néanmoins, si des 
substances étrangères au sol y surabondent, je conçois qu'il 
en résulte pour les organes végétaux quelque dommage, tel 
que des corrosions ou des lésions quelconques, et alors l'ac- 
tion morbide et l'absorption surviennent, la plante s'empoi- 
sonne, dépérit et meurt. 



Sur la. faculté d'absorption attribuée aux spongioles 

des racines, 

par Tb. An dr. Knight. 
(.Extr. des Transact, of the Ilorticult. Society of London, a* série, t. a p. 117.) 

On croit assez généralement que les racines des végétaux 
s'emparent des substances nutritives contenues dans le sol par 
leurs seules extrémités cellulaires qu'on a appelées spongioles 
à cause de leur texture, et qui diffèrent des autres parties de la 
racine en ce qu'elles sont totalement dépourvues d'aubier ou 
de matière ligneuse distincte de l'écorce. Cependant j'ai prouvé 
par un grand nombre d'expériences, et l'on admet, je crois, 
généralement que c esi par l'aubier des arbres que la sève as- 
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cendante, dans les circonstances ordinaires , s'élève et passe de 
leurs racines dans leurs branches et dans leurs feuilles; or, 
comme cette partie n'existe pas dans les spongioles , je fus en- 
traîné à rechercher si ces organes possèdent le pouvoir de 
transmettre les fluides, et, dans le cas où j'aurais constaté l'exi- 
stence d'un tel pouvoir , par quels canaux particuliers ces flui- 
des passent. Comme ces questions sont intéressantes pour le 
physiologiste, et peuvent jusqu'à un certain point avoir de 
l'importance pour le jardinier je crois devoir communiquer à 
la société le résultat de mes expériences. 

Pour obtenir les spongioles dans l'état le plus parfait, on prend 
de grosses graines, telles que celles de la fève commune, et on 
les laisse germer simplement en les détachant de leurs cotyle- 
dons, car de cette manière elles restent unies au caudex.de la 
plante, à son bourgeon et à si plumule. On prépara ainsi plu- 
sieurs graines de plantes, appartenant à différens genres et on 
les soumit à différens modes de traitement dans des sols de di- 
verses qualités; mais toutes périrent sans qu'aucune plumule se 
fût développée, ni même eût reçu en apparence aucune nour- 
riture , soit du sol, soit de toute autre source. Cependant le* 
spongioles , dans ces différens cas, doivent avoir contenu une 
beaucoup plus grande quantité de substance vivante organi- 
sable provenant de leurs cotylédons que n'en peuvent renfer- 
mer les graines entières de la plupart des plantes; mais elles 
étaient, je pense, incapables de la transmettre aux plumules, 
1a cause du manque d'aubier. 

Je regarde donc comme bien fondée l'opinion où je suis que 
les spongioles sont des parties imparfaitement organisées qui 
ne pompent du sol ni ne transmettent aucune espèce de fluide 
pour le service d'autres parties de la plante; mais la matière 
de l'aubier s'y forme avec une extrême rapidité, et elles de- 
viennent en grande partie des racines parfaites long-temps avant 
que la croissance de la tige ou des branches de l'arbre com- 
mence au printemps , et c'est par ces racines nouvellement 
formées (non pas exclusivement toutefois) que je conçois la 
nourriture absorbée et dirigée vers les feuilles où elle se con- 
vertit en véritable sève. Je sais que les opinions ci-dessus énon- 
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cées sont en opposition avec celles de beancup de physiologistes 
distingués qui jouissent d'une autorité méritée; mais je suis 
d'avis qu'ils ont par erreur compris dans leurs spongioles des 
portions de fibre d'aubier , substance qu'on ne trouve jamais 
dans l'organe proprement appelé spongiole. 



Note sur deux nouvelles espèces du genre Spitzelia , 
par G. H. Schultz. ( Flora i835, pag. 657.) 

Nous avons eu déjà deux fois occasion de parler des travaux 
de M. Schultz sur les Chicoracées. Dans le premier article (An- 
nales des Se. nat.y a e série, vol. 1, p. 377), nous avons fait connaître 
le genre Spitzelia, formé sur le Picris pilosa % Delile; et dans le 
second article, vol. 3, p. 3oo, nous avons parlé d'une seconde 
espèce du même genre, formé du Crrpis radicata,S\eber. Grâces 
à l'obligeance de M. Ad. de Jussieu f l'auteur a été à même de 
réunir au même genre deux autres plantes : le Picris lyrataDelile, 
et le Leoniodon coronopifolium , Desf. M. Scbultz distribue les 
espèces de son nouveau genre en deux groupes, et les distin- 
gue de la manière suivante : 

*. Scariositas acheniorum radii basin fere usque in pilos divisa. 

1. S. œgyptiaca. Acheniis disci breve rostra lis. 
9. S. Sieberi. Acheniis disci truncatis. 

I. Scariositas acheniorum radii cupuliformis , ad medium tantum in pilos 
divisa. 

3. S. lyrata. Gaule foliate- subramoso. (Picris lyrata Del.) 

4. S. coronopifolia. Scapo simplici, foliis radicalibus breviore. Leon- 

todon coronopifihum Dtaf. ! Fidelia? Schultz i834.) 

*m 9 mé 
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Zephyritis TaitiiNSIs. — É numération des plantes découvertes 
par les voyageurs, dans les lies de la Société , principale- 
ment dans celle de Tàiti; 



Par J. B. A. Guillemiic, 

Aide d« botanique au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 



AVANT-PROPOS. 



M. Mœrenhout , négociant belge très distingué , aujourd'hui 
consul-général des Etats-Unis aux îles de la Société , avait expé • 
dié, en 1 834, à M. d'Orbigny une caisse de plantes récoltées par lui 
et par le docteur Bertero dans l'île deTaïti. Malheureusement cette 
caisse fut ouverte soit pendant la traversée, soit à son arrivée 
au port, et quand M. d'Orbigny la reçut à Paris , il vit avec sur- 
prise que beaucoup de paquets étaient incomplets , mais il n'eut 
aucun moyen de faire rentrer les objets qui en avaient été 
distraits. Cette soustraction était d'autant plus déplorable que 
les auteurs de la collection s'étaient efforcés de compléter autant 
que possible la flore de l'île qu'ils avaient explorée. L'un d'eux , 
le malheureux Bertero, qui s'était embarqué vers le fin de i83o 
sur un bâtiment du commerce, pour visiter de nouvelles contrées 
et dont on n'a plus entendu parler depuis son départ, avait in- 
spiré, autant par son exemple que par sa conversation, le goût 
de l'histoire naturelle à M. Mœrenhout ; il s'était occupé de la 
détermination botanique des espèces qu'ils avaient récoltées» 
tandis que de son côté M. Mœrenhout n'avait pas négligé de 
recueillir et de noter leurs noms vulgaires à Taïti. 
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Des exemplaires de cette collection ont été distribués par Tor- 
dre de M. Moerenhout, au Muséum d'histoire naturelle de Paris, à 
l'Académie royale de Turin, patrie de Bertero, à MM. Brongniart, 
Delcssert et à d'autres botanistes. Cette collection, quoique privée 
probablement de quelques espèces par la soustraction dont nous 
avons parlé , nous semble encore la plus riche en espèces qu'on 
ait rapportée de Taïti. Toutefois, la flore des îles de la Société 
avait déjà été bien illustrée par les visites que plusieurs natu- 
ralistes y ont faites depuis une cinquantaine d'années , et par 
les voyages de découvertes qu'ont exécutés en ces derniers 
temps les capitaines Duperrey , d'Urville et Beechey. Dès les pre- 
miers temps de la découverte de ces îles, Reynold et Georges 
Forster avaient rapporté en Europe un nombre assez considéra- 
ble de plantes, ainsi que des manuscrits que possède le Muséum 
d'histoire naturelle de Paris. MM. Hooker et Arnott ont publié, 
dans la Botanique du voyage du capitaine Beechey, un essai de 
flore des îles de la Société, exécuté d'après les matériaux four- 
nis par MM. Lay et Collie, naturalistes et officiers attachés à 
l'expédition. Cet essai est remarquable par les notes critiques 
qui accompagnent rémunération des espèces, et par l'addition 
de plusieurs plantes nouvelles ou qui n'avaient pas encore été 
trouvées dans les voyages antérieurs. D'un autre coté, MM. 
Gaudichaud, Brongniart et Richard, dans la Botanique des 
voyages de ÏUranie, de la Coquille et de Y Astrolabe, ont 
fait connaître un grand nombre d'espèces nouvelles qui exis- 
tent simultanément dans la plupart des îles situées entre les 
tropiques. 

Nous avions d'abord formé le projet de réunir ces divers do- 
cumens et d'en composer une flore générale de tonte la Polynésie 
tropicale ; mais ce travail eût été incomplet pour le pins grand 
nombre des îles comprises dans cette grande région botanique, 
d'ailleurs il eût exigé de longues recherches et des vérifica- 
tions fort difficiles sur l'identité des plantes décrites par les 
botanistes. Il nous a paru plus convenable de limiter la cir- 
conscription de notre florale aux îles de la Société qui for- 
ment un groupe assez homogène, et d'insister principalement 
sur les plantes recueillies par MM. Bertero et Moerenhout , en 
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les distribuant par familles naturelles et en accompagnant cha- 
cune de sa synonymie principale» c'est-à-dire en citant les 
ouvrages généraux et surtout ceux qui sont importons par 
leurs planches. Cette disposition d après les familles naturelles 
aura Yr vantage de faire connaître facilement à ceux qui s'occu- 
pent de géographie botanique, les rapports numériques des espè- 
ces dans les diverses familles, et par conséquent la prédominance 
de certaines d'entre elles dans les îles de la Société. Les noms vul- 
gaires à Taïti, nous ayant été communiqués par M. Mœrenhout , 
nous avons eu soin de les citer avec exactitude. 

Pour ajouter de l'importance à notre travail aux yeux des bo- 
tanistes, nous avons rais à profit les manuscrits inédits de Fors- 
ter (1), et les renseignemens fournis parl'ouvrage cité plus haut 
de MM. Hooker et Arnott. (2) 

La partie botanique des voyages des capitaines Duperrey (3), 
et d'Urville (4), rédigée par MM. Brongniart et Richard, nous a 
également été d'une grande utilité, et enfin nous avons complété 
notre travail en nous aidant de la publication récente de M. End- 
licher sur la flore générale des îles de la mer du Sud. (5) 

Toute restreinte qu'est cette énnmération des plantes des îles 

(1) Il nous a paru convenable de donner le texte de» descriptions de plusieurs espèces de 
Forster, sur lesquelles ou n'a pas encore de renseignemens suffisais. Ces descriptions ont été 
faites sur les plantes vivantes, à une époque où la science n'était pas aussi avancée qu'elle l'est 
aujourd'hui sous le rapport descriptif, mais nous n'avons pas cru devoir y apporter le moin- 
dre changement. 

Les ouvrages publiés par Forster, et que nous avons cités dans notre énumération, sont les 
snivans : i . Characttre* generum plantation, quas in itinere ad insula* Mari* ausiraUs colle- 
gérant, descripserunt, deUnearunt 3. R. Fount* et G. Forster. Londini, 1 776, in-4. — *• Fl °- 
rutat insulanm auttraUum Prodrtmus, auci. G. Forster. Golting. 1786, in-8.— 3. G. Fors- 
ter, de Plant!* esculentis insularum Oceani ausiralis Commentatio botanica. Berol. 1786, in-8. 

» 

(a) The Botany of captain Bcechrr Voyage, etc. by W. J. Hoour et Walrrr-Arhott. 
London, x83x,in-4. 

(3) Voyage de la Coquille, par le capitaine Duperrey, avec atlas. — Botanique par M. Dû- 
ment d'Urville, Bory Saint-Vincent et Brongniart. Paris, 1828, et années subséq. in-4. 

(4) Voyage de Y Astrolabe, parle capitaine Dumont-d'Urville , avee atlas. — Botanique 
par M. A Richard. Essai d'une Flore de la Nouvelle-Zélande. Paris , x63a , in-8. Se rtum as~ 
trolobianum. iS34, in*8. 

( 5) Bemerhungen ùher die Flora der Sudseeinsebt von St**». Erdmceer. Vien. 1836. 
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de la Société, car nous ne pouvons nous dissimuler qu'elle ne 
présente qu'une partie des végétaux qui existent dans ce pays, 
elle peut encore donner une idée suffisante des rapports de sa 
végétation avec celles des autres contrées du globe. Si Ton fait 
pour un instant , abstraction des rapports des îles de la Société , 
sous le point de vue botanique, avec les autres groupes d'îles 
de la mer du Sud, t'est principalement avec l'archipel Indien, 
auquel il faut adjoindre les îles Maurice et de Madagascar , 
que les plantes de Taïti offrent le plus de ressemblance. Elles 
n'en présentent aucunement avec le continent de l'Amérique mé- 
ridionale dont les îles de la Société ne sont pourtant pas telle- 
ment éloignées qu'on ne devrait s'attendre à trouver de l'ana- 
logie dans les espèces qu'elles produisent. La végétation de l'Inde 
semble s'éteindre à mesure qu'on se rapproche de la côte occi- 
dentale américaine, car déjà l'île de Juan Fernandez est pres- 
que entièrement analogue au Chili, quoique laissant voir encore 
des traces de plantes océaniennes. Tel est entre autres le San- 
talum Freycinetianum de Gaudichaud, si commun aux Sandwich 
et rare à Taïti, arbre dont on rencontre à Juan Fernandez des 
individus morts, mais aucun à l'état vivant. Mais dans l'île de 
Taïti, on retrouve en outre des plantes qui ont des rapports avec 
celles de la partie australe de la Nouvelle-Hollande et même 
avec celles de la Nouvelle-Zélande. 

L'analogie de la végétation des îles de la Société avec celle de 
l'archipel Indien (i), et même avec celle des îles Maurice et de 
Madagascar , aurait quelque chose d'étonnant si l'on ne consi- 
dérait que la distance qui sépare ces contrées. Mais en géogra- 
phie botanique, cette considération n'est que secondaire ; il eu 
est d'autres qui nous semblent d'une beaucoup plus grande 
importance. La ressemblance ou la dissemblance des climats doit 
influer davantage sur les rapports des productions naturelles 
que la proximité ou l'éloiguement des pays. 

Or , les îles de l'Océan pacifique n'offrent qu'une série d'archi- 

( 1 ) L'excellente description de l'herbier de Timor , publiée par notre collègue Decaisne, 
fournit des preuves de cette analogie. V. aussi le* bijdraçen tot defiora van mderlandstndic , 
«t le Flora Java de M Blume. 



Digitized by Google 



* 

j. b. a. guillemik. — Plantes des lies de la Société. 3oi 



pels qui s'étendent depuis le continent asiatique au nord de 
la Nouvelle -Hollande, jusqu'aux îles Marquises et à celles 
de l'archipel Dangereux, car il faut à peine tenir compte de 
quelques îles isolées qui se rapprochent de la côte d'Amérique 
et qui ne sont que des fragmens détachés du grand groupe 
Océanien. 

Cette série d'archipels semble être le prolongement, interrompu 
d'espace en espace, des grandes îles des archipels de l'Inde et des 
Moluques, et celles-ci offrent la continuation de la péninsule In- 
dienne et de celle de Malacca. En un mot, on peut considérer, sous 
le point de vue géographique , toutes les îles de l'océan Pacifique 
comme les crêtes d'une chaîne ramifiée de montagnes qui vien- 
nent s'abîmer dans les eaux à mesure qu'on s'avance vers l'est. Il 
'n'est donc pas étonnant que les productions naturel les de ces som- 
mets de montagnes sous- marines présentent entre elles, sinon de 
l'identité, du moins une grande analogie ; non pas qu'il faille ad- 
mettre que la végétation se soit irradiée d'un point ou plateau 
central qui serait le continent Indien, mais parceque l'identité 
ou l'analogie de climat se reproduit sur toute la surface des îles 
Océaniennes qui sont situées entre les tropiques (i). Observons 

(i) Plus que jamais nous sommes convaincus d'une vérité que nous avons proclamée depuis 
long-temps, et qui domine dans notre article Géographie botanique du Dictiounaire classique 
d'histoire naturelle, savoir : qu'il existe plusieurs centres de création pour les productions vé- 
gétales; que les plantes des mêmes bassins quel que soit l'étendue de ceux-ci, «ont plus sem- 
blables entre elles que celles des bassins différens, quoique très rapprochés; que les espèces 
sont généralement aborigènes des lieux où on les trouve, et qu'il n'est pas nécessaire d'ex- 
pliquer par la transmigration la présence des espèces communes à des contrées éloignées. — 
Un grand écrivain, qui n'a pas toujours su se garantir de l'erreur lorsqu'il a traité des sciences 
physiques , nous paraît cependant avoir eu parfaitement raison dans ses idées sur le lieu ori- 
ginaire des végétaux. Voltaire, dans l'article Amérique de son Dictiounaire philosophique, après 
avoir exprimé facétieuse ment l'opinion que les Américains sont lout aussi autochtones qut les 
castors, ajoute que « la première chose qu'on fait quand on découvre une île peuplée dans l'O- 
céan Indien ou daus la mer du Sud, c'est de dire : D'où ces gens-là sont-ils venus? mais pour les 
arbres et les tortues du pays, on ne balance pas à les croire originaires. » Laissant de côté ce 
qu'où pourrait alléguer en faveur de la diffusion des espèces humaines sur la surface du globe, nous 
ferons remarquer que du temps de Voltaire, on ne doutait pas de la spontanéité des végétaux 
dans les lieux où ils croissent. Comment donc se fait-il qu'on veuille encore aujourd'hui 
revenir aux vieilles idées de transmigration , dont l'impossibilité a été si bien constatée dans 
ces derniers temps, et rester en arrière des opinions que le simple bon sens inspirait aux phi- 
losophes du dix-huitième siècle ? 
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en passant que ces îles ont toutes une direction et une forme à- 
peu-près semblables, c'est-à-dire qu'elle* sont pour la plupart 
des terres allongées, courant dans le même sens, obliquement 
dirigées par rapport à l'équateur, ayant par conséquent les deux 
cotés de leur littoral homologues quant à l'exposition et réunis- 
sant les conditions les plus analogues de climat. Par suite de 
ces observations géographiques, ne serait-il pas permis de con- 
jecturer que l'immense étendue de l'Océan Pacifique était oc- 
cupée primitivement par un vaste continent qui réunissait 
l'Asie à l'Amérique, lequel continent se serait affaissé par l'effet 
d'un de ces cataclysmes dont le globe actuel nous présente 
tant de preuves irrécusables? 

Les îles de l'Océanie situées en dehors mais dans le voi- 
sinage des tropiques, ne s'éloignent pas beaucoup, sous le 
point de vue de la géographie botanique , des îles intertropi- 
cales. C'est ainsi que les Sandwich offrent un grand nombre de 
plantes qui se retrouvent dans les îles de la Société. La Nou- 
velle-Zélande, subissant l'influence d'un climat plus austère, 
nourrit en conséquence des végétaux particuliers ; mais cepen- 
dant on peut encore trouver une assez grande quantité d'espè- 
ces qui habitent les deux contrées. Des analogies plus éloignées 
se font remarquer entre les îles de la Société et celles de Nor- 
folk , Van Diemen et la pointe orientale de la Nouvelle-Hol- 
lande. (0 

Relativement à la richesse intrinsèque de leur végétation, 
les îles de la Société offrent cela de remarquable qu'elles pré- 
sentent une flore plus nombreuse qu'on ne devait le présumer 
d'après ce qu'on avait dit de la pauvreté des îles en général. 
Mais les îles ne doivent cette réputation de pauvreté que parce 
qu'elles offrent généralement peu d'étendue et que les terrains 



(i) La présence d'un Metrosideroi et dt quelques <>spèces à'Mjxia dans les i les de la Société suf- 
firait pour établir ce rapprochement. Au reste, nous n'insisterons pas sur ce point de géographie 
botanique qu'il suffit de signaler; mais pour donner une idée des rapports de la végétation 
des îles de la Société avec les autres archipels de l'Océanie, nous présentons à la suite de cet 
avant-propos, la liste des plantes qui se rencontrent simultanément dans ees dirent* contrée», 
•t eelle des espèces qui sont particulières aux îles de la Société. 
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n'y sont pas accidentés. La superficie de quelques îles, au 
contraire, comparée à celle de telle autre partie continentale 
placée dans les mêmes conditions climatériques, est dotée d'un 
aussi grand nombre d'espèces diverses. Ainsi, dans l'ile de 
Taïti, qui a des montagnes élevées, on rencontre une quan- 
tité d'espèces assez considérable. Elle serait encore plus riche 
s'il y existait quelque grand cours d'eau près duquel pût s'ac- 
cumuler une végétation diversifiée. 

Les observations de MM. d'Urville et Brongniart sur la pré- 
dominance des Fougères dans les îles , se trouvent confirmées 
par l'énumération des plantes des îles de la Société. Plus de 
cinquante espèces de cette famille s'y rencontrent, c'est-à-dire à- 
peu-près le sixième de la totalité des végétaux de ces iles. Après 
les Fougères viennent, dans la proportion numérique des es- 
pèces, les Graminées, les Rubiacées, les Cypéracées , les Orchi- 
dées, les Légumineuses, les Malvacées, les Urticées et les So- 
lanées. Mais si l'on réfléchit que quelques unes de ces familles, 
comme par exemple les Urticées , ne sont pas des groupes 
comparables pour le nombre total de leurs espèces, avec d'au- 
tres immenses familles, on voit que ces petites familles offrent , 
dans les îles de la Société , un nombre de représentans beau- 
coup plus considérable que les grandes. Les Urticées seront 
donc à nos yeux des plantes plus caractéristiques de la région 
océanienne que les Légumineuses , quoique le chiffre en soit 
moins élevé. Il en sera de même des Nyctaginées, dont le chif- 
fre n'est que de quatre ou cinq, mais qui, relativement au 
nombre total des espèces de cette petite famille, mérite d'être 
pris en considération. 

Le nombre des Rubiacées, des Graminées , des Cypéracées et 
surtout celui des Orchidées , -est assez remarquable. Il nous a 
semblé que la prédominance de ces familles indiquait , en gé- 
néral, une flore au-dessus de la médiocrité, parce que ces 
plantes exigent des conditions très favorables pour leur déve- 
loppement, c'est-à-dire simultanéité de chaleur, de lumière et 
d'humidité. Mais un fait très digne de remarque, c'est le petit 
nombre de Composées trouvées à Taïti. Cette anomalie, qui 
d'ailleurs peut s'observer dans les flores de la Guiane , de l' Ar- 
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chipel indien et d'autres riches contrées, n'est guères suscep- 
tible d'explication. 

Les Légumineuses, qui dominent dans presque toutes les 
flores tropicales, n'offrent pas non plus un nombre proportion- 
nel considérable dans les plantes de l'Archipel de la Société. 
Dans la Flore de la Nouvelle-Zélande qui , comme nous l'avons 
dit plus haut , se lie sous quelques rapports avec celle qui fait 
l'objet de ce mémoire, les Légumineuses sont également en pe- 
tit nombre, mais en revanche les Synanthérées y dominent; et 
ce n'est pas là le seul trait de la dissemblance de ces régions , 
car telles familles qui dominent à Taïti, les Rubiacées par exem- 
ple, sont fort peu nombreuses en espèces à la Nouvelle-Zé- 
jande, tandis que l'absence totale ou presque totale d'autres fa- 
milles, telles que les Ombellifères, les Crucifères, les Onagraires, 
etc., si multipliées à la Nouvelle-Zélande, se fait sentir dans l'ar- 
chipel de la Société. Cette dernière observation peut facilement 
être expliquée par la différence des climats qui, nonobstant la 
corrélation qu'établit entre les deux contrées leur situation dans 
le même bassin naturel, permet aux familles des pays froids ou 
tempérés de s'établir sous des latitudes aussi élevées que celles 
de la Nouvelle-Zélande, tandis qu'elle en interdit l'existence sous 
le ciel brûlant des tropiques. Mais on a lieu de s'étonner de ce 
que l'on n'ait pas trouvé dans l'Archipel de la Société plus de 
plantes appartenant à certaines familles intertropicales , telles 
que les Palmiers, [les Passiflorées, les Méliacées, les Zantho- 
xylées, les Aurantiacées et les Mimosées (i). La Flore de 
Taiti a donc ses singularités qui dépendent de causes dont 
la recherche et l'appréciation seraient importantes pour la géo- 
graphie botanique, et qui réclament par conséquent des ob- 
servations ultérieures. 



(i) Une seule espèce de Mimosa croît dam dans les îles de la Société, el celle espèce est 
nne de celles à feuilles pennées qui a de l'analogie arec les Mimosa des Indes orientales. 
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Liste des plantes qui existent simultanément dans l'archipel de 
la Société et dans les autres îles de la Mer du Sud. 

Sphserococcus concinnus. — Sandwich. 
Jungermannia multifida. — Sandwich. 
Octoblepharum albidum. — Mariannes. 
Macromitrium piliferutn. — Sandwich. 
Leskea inflectens. — Vanikoro. 
Hypnum Chamissonis. — Radak. 
Ophioglossum pendulum —.Sandwich. 
Angioptcris evecta. — Guam (Mariannes). 

Mertensia dichotoma. — Nouvelle-Zélande. Mariannes. Sandwich. 
Lygodium scandens. — Vanikoro. Mariannes. 
Acrostichum aurcum. — Guam. 
Antrophium plautagineum. — Mariannes. 
Aspleniutn Nidus. — Norfolk. Sandwich. Mariannes. 
Nephrodium exaltatnm. — Sandwich. 

— propinquum. — id. 

Niphobolus glaber. — Nouvelle-Zélande. Vanikoro. 
Poljpodium phymatodes. — Nouvelle-Zélande. Tikopia. Vanikoro. Ma- 
riannes. Radak. 

— tenellum. — Norfolk. 
Pteris alata. — Sandwich. 

— nemoralis. — Guam. 

— pedata. — Sandwich. 
Stegania procera. — Nouvelle-Zélande. 
Adianthum pubescens. — Nouvelle Zélande. Norfolk. 
Vittaria rigida. — Sandwich. 

Davallia pectinata. — Nouvelle-Zélande. Norfolk. 

— solida. — Mariannes. 
Trichomanes minutulum. — Norfolk. 
Marsilea quad ri folia. — Sandwich. 

Psilotura complanatum. — Sandwich. 

— triquetrum. — Sandwich. Radak. 
Lycopodium ccrnuum. — Sandwich. Mariannes. 

— phlegniaria. — Nouvelle-Zélande. Mariannes. Vanikoro. 

— arbuscula. — Oualan (Carolines) Sandwich. 
Paspalum filiforme. — Ile de Pâques. 

— orbiculare. — Nouvelle-Zélande. Mariaouw. 
Panicum ciliarc. — Sandwich. 

VI r.oTAW. — Novembre. au 
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Panicum sanguinale. — Radak. Sandwich. 
Oplismenus compositus. — Norfolk. Sandwich. 
Cenchrus apomoplexis. — Nouvelle-Calédonie. 

— echinatus. — ïles-des-Ami*. 

— calyculatus. — Iles-des-Amis. Sandwich. 
Thoaarea media. — Radak. 

Eleusine indica. — Sandwich. Ilcs-des-Amis. Carolines. 

Lepturus repens. — Carolines. Radak. Ilc-Romaozpf. l|e-de-PâqHe$. 

Saccharum officinarum. — Ilcs-des-Amis. Tjkopia. Sandwich. 

Erianthus floridulus. — Nouvelle-Calédonie. 

Centolheca Iappacea. — Carolines. Mariannes. 

Andropogon Allionii.— Sandwich. 

— acicularis. — Sandwich. 
Kyllingia monocephala. — Radak. Vanikoro. Mariannes. 
Tacca pinnatifida. — Cultivé partout entre les tropiques. 
Dioscorea bulbifera. — Iles-Marquises. 

Titania miniata Norfolk. 

Dendrobium biflorum. — Nouvelle-Zélande. 
Limodorum Fasciola. — Mariapoes. 
Zingiber Zcrumbet. — Nouvelle-Calédonie. Guam. 
Piper methysticum. — Sandwich. IIcs-des-Ainis. 

— latifolium. — Nouvelles-Hébrides. Iles-des-Amis. 
Peperomia pallida. — Sandwich. 

Casuarina equisitifolia. — Les îles injertropicales. 
Schychowskia ruderalis. — Radak. 

Broussonetia papyrifera. — Les lies entre les tropiques. Nouvelle-Zélande. 

Achyranthes aspera. — Iles intertropicales. 

Boerrhaavia tetrandra. — Radak. Sandwich. 

Pisonia mitis. — Sandwich. 

Cassytha filiformis. — Iles-dçs-Amis. Tonga tabou. 

Daphne indica. — Sandwich. 

Adenostemma viscosum. — Rada^. Sandwich < 

Premna integrifolia. — Guam. 

Plectranthus parviflorus. — Sandwich. 

Ipomaea Turpethum. — Iles des-Amis. 

— Batatas. — Sandwich. Noukaviva. 

— maritima. Iles intertropicales. Guam. 
Solan um repandum. — - Marquises. 

Cordia sebestena. Sandwich. 

Tournefortia argentea. — Radak. Ile Romanzof. Guam. 
Cerbcra Minghas. — Iles-des-Amis. 
Alyxia Stella ta. — Iles-des-Amis. Nouvelle-Calédonie 
Mussaenda frondosa. — Ilcs-des-Amis Tongatabou. 
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Morinda citrifolia. — Iles-des-Amis. Sandwich. Radak. 

Guettarda speciosa. — Radak. lle-Romanzof. 

Timonius Forsteri. — lle-Romanzof. 

Geophila reniformis. — Guam. 

Viscura moniliformc*. — Sandwich. 

Crataeva religiosa. — Tikopia. 

Cap pa ris sandwichiana. — Sandwich. 

Calophyllum inophyllurn. — Guam. 

Portulaca olcracea. — Ile-Roraanxof. 

Sesuvium Portulacaatrum. — Iles-des-Amis. Sandwich. 

Rhizophora Mangle— Iles-dcs- Amis. N.— Hebrides. N.-Caledonit.Vanikore. 

Me trosideros diffusa. — Nouvelle -Zélande. 

If elitris Jambosclla. — Nouvelle-Calédonie. 

Jambosa malaccensis. — Iles intertropicales (cultivé). Sandwich. 

Grewia Mallococca. — Iles-des-Amis. 

Triumfetta procumbeos. - — Radak. 

Waltheria americana p indica. — Sandwich. 

Urena lobata. — Iles intertropicales. Tikopia. 

Hibiscus Rosa sinensis. — Iles intertropicales. Yanikoro. Guam. 

— tricuspis. —Ile Pitcairn. 

# — tiliaccus. — Itesintertropicale-vNorfolck. Vanikoro. Sandwich. Guam. 
Thespesia populnea. — Iles-des-Amis. Ile-de-Pâques. 
Oxalis reptans. — Nouvelle-Zélande. Norfolk. 

— corniculata. — Sandwich. 

Nephelium pinnatum. — Nouvelles-Hébrides. Iles-des-Amis. 

Dodonaa viscosa. — • Nouvelle-Zélande. Radak. Guam. Sandwich. 

Bradleia Glochidion. — Nouvelles -Hébrides. 

Aleurites triloba. — Sandwich. 

Stillingia nutans. — Iles-des-Amis. Nouvelles-Hébrides. 

Hernandia sonora. — Iles-des-Amis. Vauikoro. Radak. 

Celastrus crenatus. — Marquises. 

Colubrina asiatica. — Tongatabou. Sandwich. 

Suriana maritima. — Nouvelle-Calédonie* Ile de la Botanique. 

Tcphrosia piscatoria. — Hes intertropicales. SandwicH. 

Agati coccineum. — Nouvelle-Calédonie. Ile de la Botanique. 
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Liste des plantes indiquées comme particulières aux lies de la 
Société, ou qui n'ont pas été trouvées dans les autres a/vlu- 
pels de la mer du Sud. (1) 



Collema Turoeri. 
Slicta Thouarsii. 
Lecidea Cocoes. 
Ramalina homalea. 
Parmelia callicarpa. 
Leptostomum macroearpum. 
Holomitrium vaginatura. 
Macromitrium apiculatum. 
Neckera ûlicina. 
Hypnum f usee se en s. 
Fissidens bryoides. 
Lycopodium squarrosum. 
Schizaea dichotoma. 
Gymnogramme Calomelanos. 
Antropkium reticulatum. 
Asplenium tenerum. 
Diplazium arborescens. 
Nephrodium nymphale. 
Niphobolus maerocarpus. 
Polypodium latifolium. 

— alternifolium. 

— scandens. 
Blcchnum occidentale. 
Adiantbum pulverulentum. 
Cheilanthcs dissecta. 
Notochlaena pilosa. 
Davallia contigua. 

— gibberosa. 
Trichomane* membranaccum. 

— humile. 

— Filicula. 
Alsophila extensa. 
Sphaeropteris barbata. 
Garnotia strïcta. 
Oplismenus setariu*. 



Andropogon Taitcnsis. 
Cypcrus venustus. 

— stuppeus. 

— tinctas. 
Papyrus odoratus. 
Ma rise us paniccus. 

— lasvigatus. 

— raacrophyllus. 
Fimbristylis juncea. 

— dichotoma. 

— Hookcri. 
Schœuus elcratus. 
Lampocarya scheenoides. 
liracontium polypbyllum. (cuit.) 
Luzula campestris. 
Dioscorea pentaphylla. 
Oberonia iridifolia. 
Microstylis Rheedii. 

Liparis révolu ta. 

— Clypeolum. 
GirrhopctaJum Thouarsii. 
Deodrobinm linguasforme. 

— crispatum. 
Galanthe veratrifolia. 
Pterochilus plantaginca. 
Ascarina polystachya. 
Urtica virgata. 

— affinis. 

— argentea. 
Procris integrifolia. 

— sessilis. 
Elatostemma lucidum. 
Ficus tinctoria. 

— prolixa. 
Celtis orien talis. 



(i) Il est presque inutile de faire remarquer que plusieurs de ces plantes croissent dan» 
d'autres régions du globe. 
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Saccbarum spontancum. 
Erianthus maximus. 
Eulalia glabra ta. 
DesmochiEta micrantha. 
PolygODum imberbe. 
Boerrbaavia erecta. 
Ethulia ageratoides. 
Siegesbeckia orienialis. 
Bidens paniculata. 

— odorata? 
Lobelia arborca. 
Vaccinium cereum. 
Titlmannia ovala. 
Scoparia dulcis. 
Cyrtandra biflora. 
Ocyuium gralissinium. 
Diauthera clavata. 
Ruellia fragrans 
Convolvulus peltatus. 
Ipomxa carnea. 
Phy salis flaccida. 

— angulata. 
Solamim viridc. 

— astro i tes. 

— nigrum. 

— quitensc. 
Lycopcrsicum escolcnluw. 
Cordia discolor. 
Asclepias curassavKa. 
Alyxia scandens. 
Nauclea î-otundi folia. 

— orienialis. 
Stylocorync race m osa. 
Petesia carnea. 
Gardenia Taitcnsis. 
Ophiorhiza subumbellala. 
Morinda umbellata. 
Gantbiam lucidum. 
Pavctta triflora. 
Psycbotria asialica. 

— speciosa. 
Diodia ligida. 
Jasmin um didymum. 



Ainaranlhus tricolor. 

— gangeticus. 
Gompbrcna globosa. 
Loranthus Forsterianus. 
Eryngium aquaticum. 
Cardamine sarmentosa. 
Lcpidium piscidium. 
Gynandropsis pentaphylla. 
Casearia? impunctata. 
Cucumis sativus. 
Cucurbita pru riens. 

— aspera. 

— mulliflora. 
Talinum patens. 
Lciospermum parvifloruui. 
Cuphea Parsonsia. 
Melastoma Taitensc. 

— Malabalhrum. 
Conostcgia glabra. 
Mctrosidcros villosa. 
Jossinia cotinifolia. 
Grossostylis biflora. 

Me lochia bispida. 
Hibiscus Manihot. 

— csculenlus. 

— Abelmoschus. 
Gossypium barbadense. 
Abutilon periplocifolium. 
Euphorbia Atoto. 
Pomaderris ziziphoides. 
Gouania Domingensis. 
Spoudias dulcis. 
Desmodium purpureum. 

— Scorpiurus. 

— hcterocarpuui. 
Rhynchosia rosea. 

— lucida. 
Phascolus amœous. 
Cajanus fia vus. 
Erytbrina indica. 
Mimosa glaudulosa. 
Meryta lanceolata. 
Xyloma suaveolens. 



ZÉPHYRITIS TAITENSIS. 
ALGJE. 

* ' r * 4 

î. Sp/uerococcus concinnus Agardh Spec. i. 3ia. Fucus concinnus T'in». 
Hist fuc. t. i53. — Archip. Societatis (Lay et Collie.) 

a. Macrocystis Humboldtii Agardh Sjst. Alg. p. 293. M. pomifera Bory 
in Duperrey Bot ï. p. g4 1. 9. — Taiti (Lay et Collie.) 

LIGHENES. 

3. Collema Turneri Hook. ctArnottiu Bot. of Beechey p. 77 — Taiti (Lay 
et Collie.) 

4. JLecidea Cocoes Sw. Lich. am. p. a. t. a. — Taiti (Lay et Collie.) 

5. Parmelia pannosa Ach. — Swartz. Lich. Am. p. 6. t. 6. J*. sirigosa et 
2*. Sandwichiana Gaud, io Freyc. Bot. ? Pannaria erythrocarpa Bory in Du- 
perrey Bot. p. »34? (ex* Hook, et Arn.) • — Taiti (Lay et Colliè.) 

6. Parmelia cailicarpa Hook, et Am. I. c. p. 77. — Taili (Lay et Collie.) 

7. Sticia TAouami DeliseMonogr. a5. t. 8. f. ag. — Taiti (Less, et d'Urv./ 

8. Ramalina homaUa Acbar. Lichen. 608. — Taiti (Lay et Collie.) 

9. Usneaplicala Ach. Syn. Lich. p. 3o5. — Taiti (Lay et Collie.) 

FUNGI. 

10. Phallus (Hymeoophallus) Dcenwnum Hook, et Arn. 1. c. p. 78. t 20. 
Dictyophora phalloidea ? Léveillé in Mém. Soc. Liun. Par. t. 5. p. 507 t. i3. 
— Taili (Beechey.) 

1 

HEPATICiE. 

11. Jungermannia multifida L. Spec. 1600. — Archip. Societatis (Lay et 
Collie.) 

12. Anthocero* lapis L. Spec. 1 600. — - Insula? Societatis (Lay et Collie.) 

MUSCI. 

13. heptostomum macrocarpum La Pylaie Journ. de Bot. i8i3. 5. p. 1S. 
Bryum macrocarpum Hedw. Musc, frond. 3. t. 3o. — Taiti (Forster.) 

14. Octoblepharum albidum Hedw. Musc, frond. 3. i5. t 6. — Ins.Societ 
(Lay et Collie.) 

îô. Holomitrium vaginatum Brid.Bryol. 1. 227. Trie nos tomvmvaginatum 
Hook. Musc. exot. t. 5j. — Taili (Menzies.) 
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16. Macrornitriumapïculaturn Uri/J. Biyol. i.3n. Ortlwtrichum apicula- 
tutn Hook. Muse. exot. t. 45? — Ioiul« Societalis (Lay ct Collie.) 

17. Macromitrium piliferum Sehwaegr. suppl. 2. 65. 1. 172.— Ins. Societ. 
(Lay et Collie.) 

18. Neckera fiticina Hedw. Muse, froud. 3. t. 18. Pilotrichum fdicinum 
Pal. Beauv. Prodr. 83. — Insula? Societatis (Lay et Collie.) 

19. Neçkera undulata Hedw Muse, froud. 3. t. 21. — Ins. Societ. (Lay et 
Collie.) 

20. Neckera pennata Linn. Hedw. Muse, frond. 3. t. 19. Hypnum dupli- 
catum Ejusd. Sp. muse. Suppl. 3. t 279. (ex Hook, et Arn.)-r Taiti (Menzies, 
d'Urv.) 

at. Leskia injlectens Brid. Bryol. 2. 33 1. — Taiti (d'lfrvilte.) 

22. Hypnum Chamissonis Hofnsch. in Hor. phys. BcroL 66. t. i3. f. t-5. 

— Ins. Soc. (Lay et Collie.) 

a3. Hypnum fuscencens Hook, et Am. in Bot. of Beechey p. 76. t. 19. — 
Ins. Soc. (Lay. ct Collie.) 

24. Fissiden* bryoides Hedw. Muse, frond. 3. t. 29. Dicranum brytiUe*. 
Roth fl. germ. 3. 181. D. osmundioides Engl. bot. t. 166a— Iusul. Societ. (Lay 
et Collie.) 

■ 

FILICES. 

26. Ôphioglossum pendulum Linn. Sp. i5i8. Hook, et Grev. Ic. 19. Ophio* 
derma pendulum Blumc Enuin. pi. jav. 2. 259.— Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

26. Angiopteris eve via Hofiin. in Comm. Gott. xn. 39. t. 5. Schkubr Fil. t. 
i5o. Hook, et Grév. Ic. Fil. t. 36. Clemen lea palmi/ormis Cavan. praelect. n. 
i j 64. Polypodium evectum Forst. Prodr. 438. — Insul. Societ. (Lay et tol- 
pc). Taiti (Bertero el Mœrenh.). Vulgô Nahè. 

27. Angiopteris Ion gt folia Hook, et Grev. Bot. misc. 3. 227. — Arch. soc. 
(Matthews.) — An praeced. var. statu râ majori insignis? 

28. Mertensiadicholoma Willd. Act. Acad. Holm. i8o4. p. 1 67. Poly podium 
dichotomum Thunb. jap. 338. t. 37. Foist. Prodr. n. 45o. PI. esc n. 4y.Schk. 
Fil. t. l48. Gleichenia Hermanni R. Br. Prodr. 161 , Hook, él Grev. Ic. 1. 1 4. 

— Irisol. Socïet. (FOrst.) Tâiti el Borabora (d'Urv.) 

29. Schizœa dicltotoma Willd. Sp. v. 87. Hook, el Grev. Ic. Fil. 1. 1 7. Guil- 
lem.Tcon.lith.austr.t. 20.— Ins. Societ. (Lay. ctCollie). Taiti (Bcrlero et Mœrenh.) 

30. Schizœa Forsteri Sprcng. Syst. 4.3o. Schizœa crUtata Willd. sp. 5. 77. 
Acivstichum dichotomum Forst. Prodr. n. 4i5.— Ins. Societ. (Forst.) 
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3i. Lygodium scandens Willd. Sp. v. 77. Ugena microphylla Cavan. Ic. vi. 
p. 76. t. 590. f. 2. — Ins. Societ. (Lay et Collie). Taiti (Bertero.) 

3a. Acroslichum aureum Linn. Sp. Schkuhr. Fil. t. 1 — Ins. Societ. (Lay 
et Collie). Taiti (Lesson et d'Urv.) 

33. Gymnogramme Calomelanos Kaulf. cnura. jG.Acrosfichum Calomela- 
nos L. Spec. Schkuhr Fil. t. 5. — Archip. Societ. (Lay et Collie.) 

34. Antrophyum planfagineum Kaulf. enum. 197. Blume Fil. Jav. t. 3o. 
P. Lessoni Hook, et Am. in Beech. ?4. Antrophyum Lestoni Bory ia 

Duperrey Bot. 255. t. 28. f. 2. — Archip. Societ. (Lay et Collie). Bora- 
bora (Less, et d'Urv.) 
«j. Durvillœi Bory 1. c. Taiti (Less, et d'Urv. Bertero et Moerenh.) 

35. Antrophium reliculatum Kaulf. Enum. 198. Hemionitis reticulata 
Forst Prodr. n. 423. Schkuhr Fil. t. 6.— Ins. Societ. (Forst. Chamissoex Bory.) 

36. Ahplenium Nidus Linn. Sp. 1 173. Forst. Prodr. n. 4a5-— Ins. Societ. 
(Lay et Collie). Taiti (Less, et d'Urv.) 

37. Asple nium Unerum Foist. Prodr. n. 43 1 . Schkuhr Fil. t. 69. — Ins. 
Societ. (Lay et Collie.) 

< 38. Asplenium obtusatum Forst. Piodr. u. 43o. Labill. Nov.-Holl. a. p. 
93. t. a4a. f. 2. var. minor, (et Aspl. obliquum La bill. Nov.-Holl. 2. p. g3. 
t. a4a. f. fide R. Br. Prodr.) — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

39. Diplazium arbotescens Swartz Synops. 92. Bory in Dupeir. Bot. 1. 
271. — Ins. Societ. (Lay. et Collie.) Taiti (d'Urv.) 

40. Aspidium hirsutulum Swartz. Synops. Aspidium exaltatum Swartz. 
I. c. 45. Nep/irodium exaltatum Smith. R. Br. Prodr. i48. — Ins. Societ. 
(Lay et Collie). Taiti (Bertero et Mœreuh.) Vulgô Amoa vel M etna anuna. 

Celte espèce est entièrement couverte de poils roussâtres 
principalement sur le rachis et le stipe. Elle se rapproche beau* 
coup de VA. exaltatum Sw. dont la phrase spécifique convient 
en tous points à la plante de Taïti. Il me semble donc néces- 
saire de les réunir en une seule espèce qui doit porter le nom 
plus caractéristique d'A. hirsutulum. 

41. Aspidium propinauum R. Brown Prodr. i48- (sub Nephrodio). Aspi- 
dium uniium Sw. Synopsis 47 (excl. syn. Burm. et Linn. fl. zeyl.) Aspidium 
patens Sw. 1. c. 49. Aspidium molle Sw. 1. c. Jacq. ic. t. 64o (sub Polypodia)? 
— Ins. Societ. (Lay et Colhe). Taiti (Lesson, et d'Urv. Bertero etMœrcnh.) 

'42. Aspidium nymphale. — Nephrodium nymphette Hook, et Arn. in 
Beech, bot. 74. Poly podium nymphale Forst. Prodr. n. 442. Schkuhr Fil. t. 34. 
— Ins. Societ. (Lay et Col lie.) 
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43. Aspidium alatum Hook, et Grêv. Ic. Fil. t. i84? — Taiti (Bertero et 
Mœrenh.) 

44. Aspidium pennigerum Swartz. Synops. 4g ? Polypodium pennigerum 
Forst. Prodr. n. 444. Schkuhr Fil. t. 23. — Taiti (Bertero et Mœrenh.) absque 
fructificalione. 

Je cite cette espèce parmi les plantes de Taïti, quoique l'ab- 
sence d'échantillons en fructification nie fasse douter que ce 
soit bien XA. pennigerum de Swartz dont elle a d'ailleurs tous 
les caractères. 

45. Aspidium? attenuatum Swartz Synops. 48. Polypodium dis sec tu m 
Forst. Prodr. n. 44i. — Taiti (Bertero et Mœrenh.) 

46. Aspidium sinuatum Labill. Sert. Austr. Caled. t. 1 . ? Frons sterilis. An 
nov. spec.? — Taiti (Bertero et Mœrenh.) 

Espèce très voisine du Polypodium [Aspidium) tomentosum 
Dupetit Th. , mais glabre. 

47. Aspidium Lessonii Bory in Duperrcy bot. p. a65. — Taiti (Lesson.) 

48. Niphobolus glaber Kaulf. cnum. 127. Acrostichum lanceolatum Linn. 
Spec i5a3. Polypodium açrostichioides Forst. Prodr. n. 434. — Ins. Societ. 
(Forst.) 

4q. Niphobolus macrocarpus Hook, et Arn. in Beech, bot. 74. t. 18. — Ins. 
Soc. (Lay et Collie.) 

bo. Polypodium phymatodes Linn. Mant. 3o6. Jacq. Icon. rar. t. 687. 
Schkukr Crypt. t. 8. t. 17. P. grossum Willd. sp. v. 168. F. alternifolium 
Willd. et Bory in Duperr. bot. p. 261 ? — Ins. Societ. (Lay et Collie.) Taiti 
(Bertero et Mœrenh.). Vulgô Atua Buaa. 

5i. Polypodium scandens Forst. Prodr. n. 437. — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

5a. Polypodium tenellum Forst. Prodr. n. 44o. Schkuhr Fil. 1. 16.— Ins. Soc. 
(Lay et Collie.) 

53. Pteris ewulentaF orsi. Prodr. n. 4i8. Plant, escul.p. 47. Schkuhr Fil. t. 
97. Labill. Nov-Holl. t. 243. — Ins. Societ. (Forst.) 

54. Pteris alata Gaudich. in Freycin. bot. 3 9 1 . 1. 1 g. Pteris it regularis Kaulf. 
Enum. 189. — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

55. Pteris nemoraUs Wïlld. Spec. v. 386.— Ins. Societ. (Lay et Collie. d'Urv. 
Bertero et Mœrenh.) 

Cette espèce est si voisine du P. biaurita L. que je ne vois 
aucun moyen de la distinguer sur les échantillons secs , si ce 
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n'est par la reticulation des veines qui sont anastomosées dans 
notre plante, tandis qu'elles sont simplement bifurquées dans 
le P. nemôralis Willd. Cependant M. J. Àgardh qtii prépare en 
ce moment une monographie du genre Pteris, a cru pouvoir en 
faire une espèce distincte sous le nom de Pteris Guillemiaei.V bici 
la phrase spécifique qu'il nous a communiquée : 

P. fronde glabra pinnata, pinnis hrevissime petiolatis oblongo-lincaribus pin- 
nato-partitis, lacioiis lanceolatis serratis basi dccurrenli-conflùêntibus , veuis 
reticularis, rhachi fuscesceoti-stramineo. (J. Agardh. mss.) 

56. Pteris pedata Foist Prodr. n. 4i 7 . R. Brown. Prodr. i55. Langsdorf 
et Fisch. Ic. t. ao. — Ins. Soc. (îorst.) Taiti et Borabora (d'Urv. et Less.) 

57. Pteriè Moerènhoùtii A g. iras, (absqae frucfifitalione). — Tâïlr (Bertei o 
et Mœrenh.) 

Cette espèce nouvelle, dépourvue de fructification , se rappro- 
che du P. vespertilionis , mais elle en diffère par la réticulation 
de ses veines et surtout par la forme de ses lobe» exactement 
triangulaires. 

58. Pteris rùgosula Labilï. Sert. Ansfr. Caled. U 8. - Taiti (d'Urv. ex Bory 
in Duperr. bot. p. 377.) 

Cette Fougère mentionnée par M. Bory Saint- Vincent coimne 
ayant été récoltée à Taiti par le capitaine dUrville, n'appar- 
tient pas au genré Pteris tel qu'il est aujourd'hui constitué. 
Élle parait d'après l'inspection de la figure , être une espèce 
d 1 Allosorus, ou former un genre distinct. 

59. Blechnum pectinatum Presl. et Spreng. Blechnum longijbtium Cav. 
non Kunth. B. Momea Bcrtero iu Herb. An var. B. orientaUs Linn. sp. i535. 
Schk. RI. t. 109? — Itu. Sbciet. (Lay. et Collie). Taiti (Lesson èt d'Urvitte. 
Bertcro et Mœrenh.) Vulgô Momea. 

bette planfe &e rapporte parfaitement au B. pectinatum de 
Presl cité par Sprengel , qui diffère légèrement du B. orientale , 
que j'ai examiné dans l'herbier du Muséum , et qui a été rap- 
porté des îles Mariannes par M. Gaudichaud. Forster (Prodr. ri. 
4*2) l'a égàlemënt mentionnée sous le nom de B. orientale. 

60. Blechnum occidentale Linn. — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

61. Doodia Kunthiana Geudick. in Freyc. Sot. 4oi. t. i4. — Ins. Sociel. 
(Lay et Collic.) 
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62. Stegania procera fc. Br. Prodr. î 53. Osmunaa procera torsi. Prodr. 
n. 4i4. Blechnum program Labill. Nov-Holl. t. 247. tomatia ? procerà Hook . 
et Arn. in Beechey Bot. -* Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

63. Adianthum hiepidulum Willd. sp. 10. p. 444. R. Brown Prodr. flo\.- 
Holl. p. J 55. — Taiti (Lesson ex Bory in Duperrey bot. p. 277.) 

64. Adianthum pubescena Schkohr. Fil. t. 1 16. Adianthum peàatumVorst. 
Prodr. n. 458. non L. — Ins. Societ. (Forst. Lay et Collie). Taiti (Bertero et 
Mœrenh.) 

65. Adianthum pulverulentum Linn. Sp. i55g. Plum. Fil. t. 55. — Ins. 
Societ. (Lay et Collie.) 

« 4 ■ 

66. Cheilanthes disserta Hook, et Arn. in Beech, bot. p. j5. — Ins. Soc. 
(Lay et Collic.) 

67. NotochUena pilosa Hook, et Arn. 1. c. 74. — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

68. Pittaria rigidaKuuiL Enum. 193. Bory in Duperr. bot. 274. — Ins. 
Societ. (Lay et Collie.) 

69. nttaria zoeterifolia Bory ip Willâ. sp. 10. p. 4o6. — Taiti (d'Urv.)— 
An eadem ac praeced. ? 

70. DavalUa pectinata Smith Mem. Acad. Taurin, y. 4i4. Hook. et6reY. 
Ic. Fil. t. iSg.NephrodiumGaimardianum Gaudfch. in Freycin. Bot. 335. t. 
12. f. 1. — Ins. Soc. (Lay et Collie). Taiti (Meozies. Less. etd'Urv;) 

71. Dav allia contigua Swartz. Synops. i3o Hook. etGrev. Icon. Fil. t. i4i. 
Trichomanea contiguum Forst. Prodr. n. 463. — Ins. Societ, (Forst.) 

7a. DuPoUia eolida Swartz Synops. p. i32 et3i4. Schkuhr Fil. 1. 126. 7W- 
chomanes spUdum Forst. Prodr. n. 475. An Davallia tlegana Willd. sp. 10. 
p. 47' ; Bory in Duperr. bot. p. 279? — In«. Societ. (Forst. Lay et Gofflfe). 
Taiti (Bertero). Vulgo Tia Ua maua. 

Plante très variable. Ses diverses formes représentent les D. 
magellanica et nitidaDe&v. in berb. mus. Far. 

73. Davallia g ibberoèa Swartz Synops. i3s et 345. ScHkohr Fil. 1. 128. 
Trichomanea gibberoaum Forst. Prodr. n. 470. — Ins. Societ. (Forst. Lay et 
Collie). Taiti (Bertero.) 

74. Davallia remota Kaulf. Enum. p. 2»3. - Taiti (d'Urv. et Less, ex 
Bory in Duperr. bot. p. 280.) 

75. Trichomanea membronaceum Iânn. Hook. Exot. (1. t. 76. — Ins. Societ. 
(Lay et Collie.) 

76. Trichomanea humileYonl. Prodr. n. 464. Swartz. Synops. i43. Hook 
et Grev. Icon. Fil. t. 85. — Ins. Societ. (Forst.) Taiti (Menz.) 

77. Trichomanea minutulum Gaudich. in Freyc. bot. 377. t. 12. f. a. — 
Archip. Societ. (Lay et Collie). Taiti (d'Urv.) 



* 
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78. Trichomanc* Filicula Bory in Duperr. bot t. 983. T. bipunctalum Poii . 
Hymenophyllum Filicula Willd. sp. v. 528. — Taiti (Mcnz. d'Urv. Lay cl 
Collie.) 

79. Vicksonia multifida Willd. Sp. 10. p. 489.— Taiti (d'Urv. cx Bory in 
Duperr. Lot. p. 380.) 

80. Alsophila exlensaDesv, Prodr. 36. Poly podium externum Forst. Prodr. 
u. 453. Cyatliœa extenso Swartz. Synops. 13g. Schkuhr Fil. t. i3a. An Cya- 
thea medullaria Willd. a Bory in Duperr. bot. p. 280. cilata hue referenda ? — 
Ins. Societ. (Lay et Collie.) Taiti (Bertero et Mœrcnh.) 

81. Sphœropteris barbota Wall. Plant, as. rar. t. 48. — Taiti (Dav. Nelson 
Cook 3. it. ex Endlichcr.) 

MARSILEACEjE. 

83. Marsilea quadrifolia? (absque fructificalionc.) — Taiti (Bertero et 
Mœrenh.) Vulgo Patoa. 

LYCOPODIACEjE. 

83. Ps'lotum triquetrum SwarU Synops. 187. Bernhardia dicliotoma Willd . 
— Taiti (Bertero et Mœrenh. Lay et Collie.) 

84. Psilotum complanatum SwarU 1. c. 4i4. t. 4. — Arch. Societ. (Lay et 
Coljie.) 

85. Lycopodium cernuum Linn. Sp. i566. L> marianum Willd. — Taiti 
(Bertero et Mœrenh. Lay et Collie.) 

86. Lycopodium Phlegmaria Linn. sp. i564. L. mirabile et L. australe 
Willd. Sp. v. 1 1 . L. myrtifolium Forst. Prodr. 485.— Taiti (Bertero et Mœrenh. 
Less, et d'Urv.) Vulgo Mavè. 

87. L. squarrosum Forst. Prodr. 479. Swartz Synops. 177. non Fl. ind. 
occid. L, Hippuris Desv. in Poiret Encycl. suppl. 3. 55g. L. If ors ter i Poiret 
1. c. 554. — Taiti (Bertero et Mœrenh.) Ins. Societ. (Forst.) 

88. Lycopodium ciliatum Willd. ex Desv. in Herb. Mus. Par.— Taiti (Ber- 
tero et Mœrenh.) 

89. Lycopodium volubile Forst. Prodr. 48a. Hook, et Grev. Icon. Fil. t. 
170. Arch. Societ. (Forst.) 

90. Lycopodium Arbuscula Kaulf. Enum. 19. — Borabora (Lesson et 
d'Urv.; 

91. Lycopodium venustulum Gaudich. in Fieycin. bot. p. a83. pl. 22. — 
Taiti (d'Urv.) 
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CYPERACE;E. 

92. Cyperus pennatus Lam. illustr. t. i44. — Taiti (Bcrtero et Mœrcnh.) 
Vulgô Mou. 

93. Cyperus venustus Soland. et Forst.n. 4g5? Brown Prodr. Nov.-Holl. 
2 1 7. — Ins. Societ. (Banks et Soland.) % 

94. Cyperus stuppeus Soland. ex Forst. Prodr. u. 496. — Ins. Societ. (Banks 
et Soland.) 

g5. Cyperus ductus Soland. ex Forst. Prodr. n. 497. — Ins. Societ. (Banks 
et Soland.) 

96. Papyrus odoratus Willd. in Act. acad. Berol. 1816. p. 73. Cyperus 
odoratus Linn. VahlEnom. 2. 356. — Ins. Societ. (Forst.) 

97. M arise us puniceus Vahl. Enum. 2.373. Ky llingia punicea Linn, suppl. 
io5. Gaertn. t. s. f. 8.— Ins. Societ. (Lay et GoUie. Taiti (Bertero et Mœrenh.} 

— Vnlgo Manu po tii tii. 

98. Mariscus lœpigatus Rœm. et Schult. Syst. veg. 2. 24a. — Ins. Societ 
(Lay et Collie.) 

99. Mariscus macrophyllus Ad. Brongn. in Duperrey Bot. p. 179. t. 33. 

— Borabora (Less. etd'Urv.) 

100. Ky llingia monocephala Rottb. Gram. i3. t. 4.1. 4. K. monocepîiala et 
triceps Forst. Prodr. n. So et 3x. Trichocephalon nemorale Forst. Gen. 55. 

— Ins. Societ. (Forst.) 

101. FimbristyUs juncea R. Br. Prodr. 226. Scitpus juncttus Forst. Prodr. 
n. 29. — Ins. Societ. (Forst.) 

103. FimbristyUs dichotomaV 'ahl. Enum. a. 287. ScirpusdichotomuslAnxi. 
Zeyl. 4o. — Ins. Societ. (Forst.) 

103. FimbristyUs Hookeri Endlich. F. affinisHook. in Bot. Beech, p. 72. 
non Presl. — Ins. Societ. (Lay ct Collie.) 

104. Schœnm elevatus Soland. ex Foist. Prodr. n. 494. — Ins. Societ. (Banks 
et Soland.) 

105. Lampocarya schcenoides R. Br. Prodr. 238. Gahnia schamoides Forst. 
Prod. n. 59 — Taiti (Forst.) 

Culm us semiorgyalis , tereliusculns , inanis, striatus ; geniculate, a letere rateriore canali- 
culatus , marginihus canaliculi scabrinsculis. Folia longissiraa, lineari-Ianceolata, con ro lu ta , 
apice seiacea, reclinata, sriata, extus ordinibus aculeorum glanduliformiutn retrorsum 
aspera , longitudine fere culmi. Vaginas cylindrico-turbinata , integrœ, striata?, glabrae, pol- 
licares. iiargo foliorum membranaceus , nigricans, ad apicem vaginarum. Particular spicala? 
axillares vaginarum subsotitaria vel lernae, exteriore longé majore. Ptdunculi ancipites, erecti, 



/ 
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▼ix stria ti , carinis asperis , culmo arete apressi. Irtvolucrum universale , 
ceutn, ovato-lanceolatum, acuminatum, mucronatum, comprcsso-carinatom, striatum, 
rina vix-scabriuscula , casterum glabrum , ustulatum, pollicare. Irtvolucrum partiale simillimum 
universali, ad singula genicula pedunculi solitarium. Pedicetti terni s. gemini ex quolibet in- 
volucro, aucipites, vix Irilineares. Spicitlœ i-s. 5 -flora;, dichotomae, flosculo altero scilicet 
sessili , altero pedicellato. Involuccllum ad singulam dichotomiam , involucre uoiversajj ct 
partiali omnino simillimum, semipollicare. CAL. Gluma quinquevalvis , valvulis lanceolatis 
acuminatissimis, coinpresso-carinalis, glabris, ustulatis, semuncialibus , imbricatis. COR. 
bilvaMs. Val vu lœ ovate albidœ acute, exterior* majore. ST AM. Filamenta quatuor (3 - 6) 
capUlaria. 4ntheras lineares apice mucroimtas. PIST. Germen obionçom. Stylus filifomis 
erectus, staminibus loogior. Stigmata tria capillaria tortuosa. PER. nullum. Corolla cum 
•laminibus excrescit. SEM. oblongum, liberum, glaberrimum , albicans. (Font. Mas.) 

GRAMINEjE. 

1- » 

106. Paapalum filiforme Swartz Prodr. 22. Panieum filiform* Linn. Spec. 
I. 8$. Forst. Pçodr. n. 38.~Ipa. Socict. (Forst.) 

Cuhmu erectus, teres, fiUformù, liens, obsolète nodosa* , yagiuit foliorum ad maximam 
partem tectus, bipedalis. Folia gramiuea , lanceolato-subulata , subvaginaaUa , Jawiay arecto- 
appressa, circiter bi pa! maria. Vaginas convolutœ, cylindrical apice laxiores. Membranula 
brcvis dentata. Panicula spicata, simplex, erecta , stricta, spithanea, radiis 4-7. Spiar 
alterna;, secundae, filiformes, palmares, virgalae, ereetse, una media terminait. Rachit Une** 
«ris , compressa , undulata, ad latus ubi tloribus onusta carina medià loogitndinali undati 
instructs. Pedicelli altérai , brevissimi , teauissimi, racbeos lateribus carina; inserti, apice bx- 
fidi, diaisuris brevissimis unifloris. Flosculi ovati, vix lineam uoam s. dodrantem poll ids 
«xpknt. CAL. Ghma biraltis mnflora; vaJrujis mquaUbus, oyalo-oblon^s , duriuaculis, gla- 
bra, eooW COR. Glum* bivahm. aalaulii byaJ^is cftyce aajnotibus oblong 

- Cyorat.Ms».) 

107. Paapalum reimarioides Brongn. in Daperr. bot p. i4o t. 20. — 
Taiti (Less, et d'Urv.) 

108. Paspalum orbiculare Forst. Prodr. n. 35. — Ins. Societ. (Forst.) 

109. Garnotia stricta Bronga. in Duperrey Jiot. p. i33 t. 2 1.— Taiti (Les- 
son et d Urv.) 

110. Panieum ciliare Retz Ob*. 4. \$. Kunth Agro$t.8n.Syntherismaciliare 
Schrad. Germ. 160 t. 3. t. 7. Digitaria ciliaris Pers. syn. 1. 85. Paspalum 
ciliare DC. FL. fr. 6. 2^9. Panieum sanguinale var. Trio. Ic. 12. t. i44. — 
Ids. Societ. (Lay et Collie.) 

111. Panieum sar^um^e Linn. ip. $4. Kunth 1. c. — Ins. Societ. (Jforst.) 

112. Oplismenus se tari us Rœm. etScbult. syst. 2. 48i« Brong. in Duperr. 
Bot. p. i23 — Taili (d'Urv.) 

113. Oplismenus compositus Rœm. et Schult. Syst. 3. 484. Kunth Agrost.p. 
i4i.Trin. Ic. t. 189, 190. Oplismenus africanus Beauv. fl. Ow. 2. i5. t. 67. 
f. 1. Orthopoçon compositus R. Br. Prodr. 194. Panieum compositum Linn, 
spec. 84. — Ids. Societ. (Forst.) Taiti (Bertero el Mcerenh,). Vulgô Nana mu. 



Digitized by Google 



j. b. a. guille/mn. —Zephyritis Taitensis. 3iq 

11 4. Cenchrus anomoplexis Labill. N/ov.-Calcd. i4. t. iq. var. auUralis 
Spreng. Car. post. 3. — Taiti et Borabora >(d' Urv.) 

11 5. Çenchrua echinatu^ Linn. spec. 1488. — Ins. Soc. (Forst.) 

116. Cenchrus catyculatua Cayan. Ic v. 3g. t. 463.— Taiti (Lay et Collie.) 

117. Thcuarea media ft. J3r. Prpdr. 19^7. — Taiti et Borabora (d'Urv.) 

il3. Çynocfan pacfrlpn Peri. Synops. 1. 85. var. 7 Brongn. inDqperr. Bot 
p. 53. — Taiti (d'Urv.) 

1 19. EUusipe indka Gîertn. de (met. 1. 8. Trin. Ic. t. 7 1 . 

Var. Foliis fere linearibas , spicis sxpius solitariis , raro gem in is. Nob. An 
potius spec, npya?— Jo?. Sqcjett (Fprst. Lay. et Collie) Borabora (d'Urv.) 
Taiti (Bertero et Mœrenfr.) Vulgô sfma mau. 

120. {jepturuf repfn$J{. Br. Prp4r. 107. Brongn. in Puperrey bot. t. j6. — 
Rottbœllia re pens Forst. Prodr. n. i5i Borabora (d'Urv.) 

Radix fibrosa.... Cuhmus prostralas,repens,tereliasculu8. filiformi*, ramosissimas, geniculis 
nnmero&is intercept us. Rami dichotomi, flexuosi, filiformes, ascendentes , geoiculati, nurae- 
rosis paululum incrassatis vagiois ex parte tecti , dodrantales. Folia graminea, lineari-lan- 
ceolata , margine aspera, denticulis vix nudo oculo distinguendis, erecto-patentia, planiuscula, 
basi apiceque parumper ponvoluta, longitudinal iter striata, biuncialia. paginée teretes, con- 
volutse, cylindrical, striatulae , tenues , unciales. Membranula brevis, hyalina, erecta, lacera. 
Spica terminalis, shnplicissima , filiformu, erecta, disticba, palmaris vel sesquipalmaris. 
Rachis a floseulo ad flosculum , uno latere perfecte ex cava ta, altera conrexa striatula. Flosculi 
ad spies latent duo alternatim positi, remotiuscali , scssiles, intra excavationes raebees de- 
pressi, duas lioeas longi. CAL. Gluma univaWis, uniflora, lineari-lanceolata, acuminata s. 
mucronata, parum con vexa, striaiula, viridis, rachi appressa , sub inflorescentiA patens. 
Flosculus terminalis in ipso a pice spies calyce bivalvi gaudet, yalvula altera racheos cava; 
vtcem gerente. COR. bivalvis. Valvulat oblongaj, hyalino-senricsB , obtusiusculs (dum clause) 
latentes intra cavum racheos, teetaque glumà calicinà : exterior paullo longior, exius con— 
cava , margine involuto, interior intus concava, to ris vero quo rachin spectat, conrexa. Ru- 
Aimentum valvules tertiss, inter glu m am calycis et corollas val vu lam cxteriorem positum, 
corolla dimidio brevius, lineare, apice-spatulatum hyalinum. ST AM. Momenta 3 capillaria. 
^/j/Ac/vclineari-oblongae, basi et apice bifurcae. PIST. Germen ovato-globosum. Styli duo 
erecti, cyliodrici, lawes , hyalini. Stigmata borizontaliter divaricata, plumosa , purpurea , lon- 
gitudine stylorum. PER. nullum. Corolla) sese rursus intra alvum racheos recipiunt. SEMEN' 
unicum, ovatum, laeve. 

OBS. An varietas hujus speciei, quam semel reperi (ut opinor) in insulâ TannA vel vicinâ , 
quae spiculam tri - s. quiuquefloram intra singulum calycem ostendebat? Sed hujusmadi spi- 
cule mihi stériles atque abortive videbantur. Folia magis angusta, s. linearia in hac varietate 
erant , ca-terum habitus idem ; ultcriore examine digna est. (Forst. M&s.J 

191. Saccharum officinarpm tynn. Spec. 79. Ffa. c#a&ca.-- f«ti ftaj 
et Collie.) 

122. Saccliarum spontaneum Linn. Mant. t83. Forst. Prodr. n. 3a. — Ins. 
Societ. (Forst.) 
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123. Erianthus Jloridulus Schult. Mant. in. 563. Saccharum Jloridulum 
Labill. Ncv.-Caled. t. 18. — Taiti (d'Urv.) 

124. Erianthus maximus Brong. in Duperrey bot. 97. — Taiti (d'Urv.) 
195. E alalia glabrata Brongn. 1. c. p. g3. t. 19. — Borahora (d'Urv.) 

126. Centotheca lappaceaDcsv. Journ. bot. i8i3. p. 70. Kunth Rev. Gram, 
p. 3 1 7, t. 70. Cencfirus lappaceus Linn. spec. i488. Poa latifolia Forst. Prodr. 
11. 44. Vahl symb. n. 18.— Taiti (Forst. d'Urv.) 

127. Andropogon AUionii DC. fl. fr. 111. 97. HeUropogon gtaber Pers. 
Synops. 11. 553.— Ins.Societ. (Lay et Collie.) 

128. Andropogon acicularis Retz Obs. v. 22. Raphw trivialis Lour. Fl. 
Coch. 676. Trin. Ic. t. 8, 9. — Ins. Societ. (Lay et Collie.) 

129. Andropogon Taitensis Hook, et Am. in Beech, bot. 73. — Ins. Societ. 
(Lay et Collie.) 

130. Bambusa ? (Culmus et folia). — Taiti (Bertero et Mœrenh.) 

— Vulgo Ehaé. 

ARACEtE. 

131. Dracontium polyphy Hum Linn. Forst. PI. esc. n. 29. — Colitnr in ins. 
Soc. (Forst.) 

132. Colocasia esculenla Schott Melet. 18. Arumesculentum Lion. Forst. 
PI. esc. 26. — Colitur passim inter Tropicos (Font) Taiti (Bertero et Mœrenh. 
fide specim. floribus destituti.) 

TACCACEjE. 

133. Tacca pinnatifvda Linn. Forst. Prodr. n. 809. PI. esc. p. 28. — Ubique 
inter Tropicos culta (Forst.) Taiti (Bertero et Mœrenh.) Vulgo Pia. 

JUNCACEJE. 

134. Luzula campes tris DC. Fl.fr. J uncus campestrU Linn. Spec. 468.— 
Ins. Soc. (Foist) 

ASPHODELEJE. 

* 1 * 

135. Diane lia emifolia Linn. Mant. 63. Dracœna terminalis Forst. Prodr. 
n. i5a. Jacq.? non Linn, (cx Endlich.) — Dracœna ferrea Sprengel? — Ins. 
Societ. (Forst.) Taiti (Bertero et Mœrcuh.) Vulgo Ti. 

{La suite à un prochain cahier. ) 
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Notice sur les plantes cryptogames récemment découvertes en 
France, contenant aussi l'indication précise des localités de 
quelques espèces les plus rares de la Flore française , 

Par C. Montagne, Docteur en Médecine. 

(Suit» et fin. Voyez tome t. p. 280 et 337, ct vi. P- 28.) 

ALGUFS Roth. 

1 (1).* Cystoseira Abies marina Ag. Spec. 1. p. 84. — Gmel. Hist. Fuc. 
t. a. À. f. 1. 

J'ai observé cette Algue près de Marseille , où elle avait été 
rejetée sur la plage. Conservée long-temps sans nom dans ma 
collection , des échantillons du type recueillis aux Canaries et 
communiqués par M. Webb m'apprirent que je devais la rap- 
porter plutôt à cette espèce qu'à une variété du Fucus selagi- 
no ides L., qu'elle simule d'ailleurs assez bien. L'espèce que 
M. Bory de Saint-Vincent a publiée sous ce nom dans la Flore 
de Morée, et dont je dois un échantillon à son amitié, est une 
plante tout-à-fait différente de, celle de Gmelin ct d'Agardh, et 
devra conséquemment recevoir un autre nom. M. Agardh fils, 
qui a vu ces deux Algues dans mon herbier partage cette opi - 
nion , qui acquiert ainsi plus de poids encore. 

si.* Dictyota Solieri Cbauv. in Mem. Soc. Lin. Norm, (ex schedulâ cxempla- 
ribus cum Mus. Paris, à cl. Solicr communicalisadriitâ. — La min aria 
padinipes Bory in litt. ail cl. Solier. 

Cette Algue offre beaucoup de ressemblance avec le Zonaria 
Schrœderi Ag. {Ulva Schrœderi Mart. FI. Bras. I, p. 21. Ic. Se- 
lect, crypt, tab. 2. f. 3), et paraît n'en différer essentiellement 

(1) Nous ferons procéder du signe (t) les espèces que nous regardons comme absolument 
nouvelles, et d'un (*) celles qui n'ont encore élé insérées dani aucune Flore de Fraure. A * 
VI. Bwt4ïi.-— Décembre. .ai 
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que par la forme des sori, qui sont elliptiques dans la plante 
du Brésil, et beaucoup plus grands que dans celle de la Médi- 
terranée, où ces mêmes sori sont punctiformes et très nom- 
bteux. Quand les sémimiles ou gongyles sont tombés, la fronde, 
regardée à contre-jour, paraît percée d'une immense quantité 
de foraminules tellement petits, que, pour les faire, il semble- 
rait qu'on a dû employer l'aiguille la plus fine. Mais ces trous 
ne sont qu'apparens, les séminules n'entraînant dans leur chute 
qu'une des faces de la cellule qui les recèle, et l'autre face op- 
posée devenant par cela même plus trausparente. 

J'ai reçu un bel échantillon complet de cette Algue de M. de 
Pouzols, qui l'avait recueillie en Corse. J'en ai vu aussi dans la 
collection du Muséum de Paris, des échantillons envoyés par 
M. Solier. 

3. f Chondria obtusa Ag. var. patentiramea (Montag. in herb.) : fronde 
filiformi ad axillas leviter incrasaatâ, irrcgalariterque pinnato-ramosâ, 
rawis primariis longis turrectis, secundaria patentissimîs deflexûque, 
ultimis tandem vel pinnulia breviasimis obtuais oppositis terniaque (N.) 
Pl. 18 f. 3. 

Je n'ai pu me décider à passer sous silence cette forme, ou 
variété notable d'une espèce d'ailleurs très commune. On lui 
trouve bien un air de famille , quand on la compare à certains 
individus des Laurencia hybrida Chm\. et gelai inosa Lam\, les- 
quels ne sont peut-être que des formes peu dignes d'être dis- 
tinguées spécifiquement d'un type commun. C'est pour ne pas 
multiplier inutilement les êtres que je rapporte ma plante à 
ce même type. Son port tout particulier semblerait pourtant, 
si je ne m'abuse, devoir l'en éloigner. On en jugera par une figure 
de grandeur naturelle que j'ai tracée d'une de ses plus petites 
frondes. 

Je l'ai trouvée sur le bord de la Méditerranée, à Mèze, où 
j'en ai ramassé plusieurs échantillons en 1828. . 

4. f Graleloupia filicina Ag. var. ramenlacea (Montag. in herb.) : fronde 
primariâ pinnisque ramentis spinajformibus undique obsitis. 

Notre Algue ne diffère du Graleloupia filicina que comme le 
Fucus jubatusU diffère lui-même du Sphœerococcus ciliatm A g. 



Digitized by Goo 



■ 



ç. montagne. — Cryptogames nouvelles de France, 3i3 

Sa fronde est plusieurs fois décomposée en segmens linéaires- 
lancéolés , qui sont chargés comme elle, sur leurs deux faces et 
sur les bords, de nombreux appendices spiniforraes, longs d'en- 
viron une à deux lignes. La couleur de la variété n'est pas dif- 
férente de celle du type. Mes échantillons ressemblent cepen- 
dant beaucoup plus à des individus de cette plante recueillis 
dans l'Adriatique et communiqués par M. Kurr, qu'à ceux que 
j'ai reçus de l'Océan; je parle ici de la forme générale, faisant 
abstraction des appendices qui garnissent la fronde et qui 
n'existent que dans ceux que j'ai recueillis moi-même à Toulon; 
malheureusement, je n'ai pu les avoir en état de fructification. 
Cette variété est extrêmement commune dans la grande rade, 
à droite de l'arsenal , en allant à La Seine par terre. 11 n'y a pas 
une pierre submergée du rivage qui ne porte, soit cette Algue, 
soit le Bryopsis arbuscula, soit même souvent les deux espèces 
réunies. 

- • 

5. Halymenia Çalvadosii Mootag. iu herb. — Dumontia Lam*. Diet, class 
d'hist. iiat. com icône. — Duby Bot. gall. p. g4i . 

H. fronde gelatinoso-membranaceâ tubuloso-planâ dichotomâ, segmen- 
ts linearibus sensîm attenuatis, apicibus capillaribus tri-vel saepiùs 
bifurcatis. Nob. 

Cettebelle et très rare espèce paraît intermédiaire entre les II. 
Floresia et ligulata Ag. Elle diffère de la première, qui n'a point 
encore été trouvée sur notre littoral, par la division dichotome et 
non pin née de sa fronde, et de la seconde par l'absence de segmens 
sur les bords de cette même fronde , et quand , ce qui est fort 
rare, il en existe, par leur direction qui est ascendante et non 
horizontale, ainsi que par le défaut de tout rétrécissement à leur 
base. Au reste, n'ayant vu qu'un exemplaire desséché de l'une 
et de l'autre espèces, je ne saurais prononcer si ces différences, 
dans des plantes aussi polymorphes, sont suffisantes pour au- 
toriser une distinction. Je possède un magnifique échantillon 
de l'Algue en question, lequel a été recueilli à Landevenech, 
près de Brest, et m'a été communiqué par M. Duperrey, par 
l'entremise de M. Hogard, géologue distingué. 

La figure qu'on en trouve dans le Dictionnaire classique d'his- 
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toire naturelle paraît avoir été calquée sur ma plante tant elle 
est exacte; ni dans le dessin, ni dans l'original, je ne vois les 
segmens obtus mentionnés dans la phrase diagnostique du Bo* 
tanicon. 

6. * Vahnia utricularis Ag. Spec. i. p. 43 1 . — Conferva utricular!* Roth. 

Cat. i. t. l. f. l. 

C'est sur les bords de la Méditerranée, près de Maguelone 
que M. Bouchet a trouvé les échantillons de cette Algue qu'il 
m'a communiqués. J'ai cru devoir les mentionner, parce que 
cette espèce est la première du genre qui ait été rencontrée dans 
nos limites. 

7. * Dasya elegant Ag. Spec. 2. p. 117. — Ejusd. Spec. 1. p. 3ai (jexcl. 

synon.) — Dasya pedicellata Ag. Syst. p. 221. — UJiodonema eU- 
gans Martens, Reise. — Dasya Baillowiana Martens ex specim. à cl. 
Kurr. m ecu m communicate — Fucus BaiUowianus GriseUini, fide 
ejusdem. 

J'ai pensé qu'il ne serait pas superflu de donner toute la sy- 
nonymie d'une espèce d'Algue très remarquable et non encore 
enregistrée dans la Flore française, bien qu'elle ne soit pas rare 
à Cette, d'où proviennent les beaux échantillons que j'en dois 
à la générosité de M. Bouchet. Ces échantillons se présentent 
sous des aspects si différens, que l'on serait tenté de voir, en 
chacun d'eux, des espèces essentiellement distinctes. On est 
détrompé quand on a pu suivre la morphose de la plante, et 
l'on reconnaît qu'elle peut , à ses différens âges, s'offrir avec 
des formes différentes, que M. Agardh a désignées sous les noms 
de i° villosa, 2 0 villosa et capsulifera, 3° nuda et capsulifera. 
La plante que j*ai reçue de M. Kurr, sous le nom du D. Baillo- 
wiana, est originaire du port de Venise; selon M. Agardh fils, 
elle ne diffère pas du type. 

- 

8. * Dasya spinella Ag. in Bot. Zeit. 1827, p. 544 et Spec. Alg. 2. p. 117. — 

Duby. 2 e Mém. sur les Ceram. p. i3. t. m. f. 1 et 2. ! — Ceramium 
Bouche li ejusd. Bot. gall. p. 969. 

Cette espèce, qui n'avait encore été trouvée que dans l'Adria- 
tique et la Méditerranée, habite aussi l'Océan, où elle est indi- 
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<juée par M. Duby. Ce botaniste l'avait publiée, dans le Bota 
nicon gallicum, sous le nom de Ceramium Boucheti, pour le 
tïaillona Boucheti Bonnem. qui est une toute autre espèce, comme 
il le reconnaît lui-même dans l'important mémoire sur les Céra^ 
miées que viens de citer, et dont j'ai donné une analyse dans 
ce journal. 

Mes échantillons viennent de Corse, où ils ont été recueillis 
par M. le capitaine Soleirol. Selon M. Duby, la même espèce a 
été retrouvée près de Fréjus par M. Perreymond. 

g. Dasya spongiosa A g. 1. c. p. 121. — Conferva A r buse t da Engl. Bot. t. 
1916 ncc. Dillw. — CalUihamnion. Arbuscula Lyngb. p. 12a. 1. 38. 
(exclus, f. 4, 5, 6.) — Gaillona A r bascula ! Bonnem. Hydr. loc. in 
Mém. du Mus. i8a4. p. 67. 

Cette espèce a été trouvée à Cette , sur les rochers submergés 
du Lazaret, et m'a été communiquée par M. Bouchet, avec 
beaucoup d'autres Algues de la même localité; je la tiens égale- 
ment de Bonnemaison. Ce qu'il est bon de noter ici, c'est que 
cette jolie plante marine n'avait point encore été mentionnée 
comme propre à la Méditerranée. Il faut bien se garder de la 
confondre avec le Ceramium spongiosum DC. Fl. fi\, lequel est 
un Çiadostephus Ag. 

10. * Dasya Ar bascula Ag. 1. c p. îat. — Conferva ArbusculaDiïïvi. 85 

et t. G. 

Je possède en herbier cette espèce , qui m'a été donnée à la 
Uochelle en i8a3, sous le nom de Ceramium Persoonii, par 
M. d'Orbigny père. Je pense qu'elle appartient à cette localité , 
explorée avec tant de soin par le naturaliste que je viens de 
citer. 

11. * Dasya simpliciuscula Ag. 1. c. p. 12a. -Ceramium ocellatum Gralel. 

in Hist, de la Soc. de Méd. de Montp. 1807. p. 34. f. 2.— Hutchin- 
sia ocellata Ag. Syst. p. i58. — Polysiphonia ocellata Duby. Bot. 
gai), p. 966. 

J'ai recueilli cette petite Céramiée à Marseille, et lai reçue 
aussi de M. Bouchet , qui l'avait trouvée sur les rochers du La- 
zaret à Cette, Je ne la mentionne ici que pour sa synonymie , 
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le genre Dasya, auquel elle appartient par sa fronde principale 
continue, méritant d'être généralement adopté. On voit qu'à 
l'exception du Dasya plana, qui croît dans l'Adriatique, et 
qu'au reste M. Duby regarde comme identique avec le D. sim- 
pliciuscula, nous possédons, sur notre immense littoral, toutes 
les espèces de ce genre élégant, (i) 

12. * Ceramium patens Grev. Scot. cry;;t. Fl. t. 3i8. non Bonncnwison. 

C'est bien certainement, à mon avis, la plus élégante des 
Céramiées. Elle a été trouvée à Belle-Ile en mer, île des plus 
riches en belles hydrophytes, par M. le capitaine Toussaint. 
C'est à son ami, M. le capitaine Saubinet, que je dois l'échan- 
tillon que je possède, et d'après lequel j'ai déterminé l'espèce. 

13. * fVrangetia tenera Ag. I. c. \>. i'6y. 

J'en ai un petit échantillon recueilli à Cette par M. Bouchet, 
localité d'où la tient M. Agardh lui-même. Il m'eût été facile d'en 
donner une description , qui aurait eu l'avantage de faire con- 
naître ce genre nouveau aux amateurs qui ne possèdent pas le 
Species Jlgarum. Mais je me suis fait une loi de ne décrire, 
dans cette notice, que les espèces tout-à-fait nouvelles, me bor- 
nant, pour les autres, à renvoyer aux sources où chacun pourra 
acquérir les notions à l'exposition desquelles se refusa la nature 
et les bornes de ce journal. 

(i) Voyez: Observations microscopiques sur le Ceramium Bouckeri, etc. de MM. Crouan 
frères (Ann. des Se. nat,, a e sér., tom. 3, p. 181). le ne suis pas à même de vérifier les asser- 
tions qui y sont contenues, mais j'avouerai néanmoins qu'il m'est difficile de croire que deux 
Céramiées aussi dissemblables que les Ceramium ocellatum Gratel. et GaiUona -versicolor 
Bonnem., no soient que des formes ou des variétés d'une espèce unique. Si, comme ils le 
disent, les principes émis par M. Duby dans ses Mémoires sur les Céramiaires ont pu les 
conduire à une telle réunion , il fout convenir que ces principes , supposé qu'on ne' les ait 
pas pousses au-delà des conséquences qu'ils comportent , doivent pécher par la base sur la- 
quelle ils reposent. Ceci n'est qu'une simple observation de ma part , puisque vivant loin de 
la mer, je ne puis m 'ériger en juge compétent pour décider la question. J'ajouterai que le genre 
Dasya, publié en i8a3, a l'antériorité sur le Gaillona de Bonnemaison qui ne l'a été qu'en 
1824. C'est donc le premier de ces genres qui doit être adopté; à moins de violer les règles de 
la nomenclature. Si MM. Crouan , dont j'estime fort les travaux , avaient vu, comme moi, des 
échantillons parfaits du Dasya elegans Ag, il ne leur serait bien certainement pas venu dans 
l'idée de les rapporter au genre Ceramium , même tel qu'il à été circonscrit par M. Duby. 
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14* Scytonema Friesii Montag. in herb, et Fries in litt. — Oacillatoria 
Frûêii Àg. Syst. p. 6t. — Scytonema Bangii Fl. Dan. t. 160a. f. 1. 
— Lyngb. t. 28 ! 

Cette espèce, que j'ai trouvée dans plusieurs localités des 
Ardennes, où elle n'est pas rare, est un véritable Scytonema, 
ainsi que Lyngbye l'avait déjà vu. Elle appartient à la section 
de ce genre, dont les tilamens redressés forment des espèces 
de pinceaux terminés en pointe aiguë. Elle croît sur la terre 
argilleuse, nue et humide. M. Lamy l'a aussi observée aux en- 
virons de Limoges. 

i5.* Mesogloja divaricala Ag. Syst. p. 5i. — Dudremaya cuprea&ina 
Bonnem. niss. 

J'ai recueilli cette Algue sur les cotes de Bretagne, soit à Belle- 
Ile, soit à l'île de Groix, en face de Lorient. Elle ne diffère que 
par sa couleur rougeâtre du M. vermicularis , qui est f usees- 
cent. La détermination de cette plante est due à M. J. Agardh. 
Ce n'est pourtant pas le Dudresnaya coccirteade MM. Crouau. 

SUPPLÉMENT. 

« 

MOUSSES. 

1 . f Daltonia Larnyana (Montag. in Herb.) : aquatic a, caulc rainoso, tamis 
paucis elougalis fluitantibus iuferaè dénuda lis , foliis iinbricatis latè 
ovalis concavis subacuminatis obtusiuaculis nervo ultrainedio , peri- 
chœiiolibus dentatis, thecia urceolatis bifariis perichaîtio imincisis, 
operculo breui conico-incurvo. Pl. 18, fig. 2. 

Tige principale couchée et fixée aux rochers, émettant, à des 
distances assez rapprochées, quelques rameaux de a à 4 pouces 
de long, dénudés de feuilles dans le bas, comme cela s'observe 
ordinairement dans les Mousses soumises à l'action d'un cou- 
rant d'eau, et divisés eux-mêmes en un petit nombre de rameaux 
latéraux plus courts qui en sortent à angle aigu. Feuilles cauli- 
naires imbriquées, largement ovales, concaves, s'étrécissant un 
peu vers la pointe, obtuses, très entières, d'un vert sombre, 
ouvertes quand elles sont humides, appliquées dans l'état de 
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sécheresse, munies d'une nervure peu saillante en dehors, qui 
mesure environ les deux tiers de leur longueur. Feuilles péri- 
chétiales, les extérieures oblongues, lancéolées, acuminées, 
parcourues dans toute leur longueur par une nervure; les inté- 
rieures ovales et sans nervures, les unes et les autres dentées (i). 
Aréoles du réseau formées de cellules punctiformes, disposées 
en séries parallèles longitudinales dans les feuilles caulinaires 
et périchétiales extérieures , obliques transversalement dans les 
feuilles périchétiales intérieures. Dans quelques cellules, on peut 
observer plusieurs grains de chromule. Pédoncules extrême- 
ment courts, à peine d'un quart de ligne, disposés le long des 
rameaux sur deux rangs opposés et sortant d'une gaine oblongue. 
Capsule urcéolée, moins allongée que dans le D. heteromalla, 
brune à la maturité, munie d un anneau composé de deux ou 
trois rangées de cellules, dont les plus extérieures sont les plus 
grandes, entièrement cachée par les feuilles périchétiales; les 
péristomes sont semblables à ceux du Daltonia heteromalla. 
Opercule court, conique et recourbé. Coifte campa ni forme, 
brune au sommet, irrégulièrement découpée à la base et cou- 
verte de petites aspérités. Sporules globuleuses, d'un quaran- 
tième de millimètre de diamètre, et d'un vert sombre. 

Outre les capsules mûres disposées, comme nous l'avons dit, 
de l'un et de l'autre côtés des rameaux, on observe en même 
temps, placés de la même manière, à l'extrémité de ceux-ci, des 
espèces de raraules qui supportent les organes femelles, dont le 
développement doit avoir lieu plus tard. Les feuilles périché- 
tiales qui les enveloppent sont enroulées l'une sur l'autre et 
forment des pointes analogues à celles qui terminent les tiges 
et les rameaux de VUypnum cuspidatum. Occupant les deux 
côtés des rameaux , elles lui donnent un aspect ptumeux tout 
particulier. Ces fleurs femelles (je n'ai pu trouver les mâles) 
sont composées de quinze à vingt archégones, environnés de 
quelques paraphyses un peu plus longues et cloisonnées; cel- 

(i) Daus le Daltonia heteromalla les feuilles périchétiales extérieures sont obloDgues, moui- 
ses , longuement mucrouées par la nervure qui les Ira verse, et parfaitement entières de même 
que les Intérieures, qui du reste sont ovales et sans nervure comme dans notre espèce. 
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les-ci manquent quelquefois. J'ai observé quelques-unes de ces 
fleurs déjà fécondées. 

Cette Mousse, que j'avais d'abord considérée comme une 
forme fluviatile du D. heteromalla , m'en paraît, aujourd'hui 
que je l'ai étudiée à fond, essentiellement distincte, i° parson 
habitat; a° par son port remarquable dû en partie à la dispo- 
sition des capsules et des fleurs femelles non encore dévelop- 
pées, sur deux rangs opposés le long des rameaux principaux et 
secondaires , en partie à l'allongement que le courant du fleuve 
où elle vit, apporte dans ses tiges et ses rameaux; 3° par ses 
feuilles périchétiales autrement conformées et surtout denti- 
culées; 4° par les aréoles du réseau, qui sont ponctiformes et 
non linéaires ou en losanges; 5° enfin, par son opercule briè- 
vement conique et recourbé. 

J'ai dédié cette Mousse à M. Lamy de Luret, qui l'a décou- 
verte dans la Vienne , à Ile près Limoges , fixée sur des rochers, 
et confondue avec les Grimmia r'wularls et Cinclidotus jonti- 
naloides, en la compagnie desquelles elle flottait entraînée par 
le courant de la rivière. 

Pour rendre comparatives les deux phrases diagnostiques , je 
propose de réformer ainsi celle du D. heteromalla. 

D. heteromalla, arborea, caule decurabente infernè ramoso, foliis 
subimbricatis ovato-acuminatis concavis acutis carinatis nervo ultra- 
medio, pericliœtialibus integerrimw > t/iecvt où Ion gis heteromallU 
subsessilibos perichaetio imœersis, operculo conico -acuminata recto! 

HÉPATIQUES. 

a.* Lej'eunia (Jongtr i annia) platyphyUoidfa Scbwcin. in Lebin. Pug. it. 
p. 47. — Nées et Montag. Jungerm. Sp. in Ann. des Se. nat. 2 e série, 
toia. 5. p. 58. 

J'ai trouvé cette Jongermanne sans fructification , dans l'er- 
mitage de Saint-Antoine de Galamus, localité des Corbières 
fertile en belles plantes. Je l'avais prise pour une forme inter- 
médiaire entre les J. platyphylla L. et lœvigata Schrad. Elle 
se rapproche, en effet, de la seconde par son port et de la pre- 
mière par la forme de ses feuilles et de ses amphigastres. M. Nées 
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d'Esenbeck la rapporte à l'espèce deSchweiniz, dont j'ai aussi 
des échantillons de Madère, que je dois à M. Webb. 

3. * Le/eunta (Ju-germannia) CorcUeana lliiben. Uepaticol. germ. p. 991 .— 

/. platyphylla var. terres Lri» cl. Guepin in litt. 

Si cette espèce est bien distincte , ce qui sera douteux tant 
que sa fructi6cation restera inconnue, elle m'a été adressée 
d'Angers par M. Guépin, et de Pontivy par madame Cauvin. Je 
n'ai pas cru devoir la passer sous silence. Elle ressemble toute- 
fois bien davantage au L. Porella qu'au L. platyphylla , ainsi 
que l'avait observé déjà M. Hubencr. 

4. * Orimaldia barbifrons BiscL. Bemerk. ùber die Lebennoosc in Acta nat. 

curios, vol. xvii. part, 11, p. 1028. tab. lxviii. f. 1 . — Marchanda 
fragrans Aunier in litt. non Balbis. 

Ce n'est pas la première fois qu'on se méprend à l'égard de 
cette espèce, nouvelle pour la France. Selon M. Bischoff, qui 
l'a distinguée , décrite et figurée le premier, elle avait déjà été 
confondue par M. Wallroth avec le Marchantia fragrans Bail), 
qui en diffère même génériquemeut par la conformation et le 
mode de dehiscence de son involucre. Les magnifiques figures 
analytiques dont le professeur d'Heidelberg a accompagné l'im- 
portant mémoire sur la famille des Hépatiques, qu'il a fait in- 
sérer dans les Actes de l'Académie Léopoldino-Caroline , ne me 
laissent aucun doute sur ma détermination. J'ai, en effet, com- 
paré successivement toutes les parties de la plante avec les 
dessins de M. Bischoff, et je puis répondre que les échantillons 
qui m'ont été soumis y sont parfaitement conformes. 

Cette espèce se rapproche du Grimaldia dichotoma Raddi, 
avec lequel elle a été aussi confondue; mais elle en est bien 
distincte par ses frondes fertiles et ses pédoncules barbus au 
sommet, et surtout par une très forte odeur balsamique qui 
persiste après la dessiccation de la plante. Cette odeur a sûre- 
ment été la cause de l'erreur dans laquelle sont tombés les bo- 
tanistes qui ne l'ont pas distinguée du Fimbriaria fragrans . Enfin 
ses caractères génériques, que je ne veux pas rappeler ici, la 
feront aisément distinguer aussi du Rebouillia hemisphœrica, 
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pour lequel elle a de même été prise par des observateurs peu 
attentifs. 

C'est à Crepieux, près de Vassieux, département du Rhône, 
que mon ami M. Aunier Ta trouvée, en mars i836. 

5. * Riccia soroi arpa Bisch. 1. c. p.* io53. tab. lxxi. f. a. — Riccia minima 

Mich. nov. geo. t. $7, f. 8. 

C'est en automne, après la moisson et dans les terres ar- 
gilleuses des environs de Sedan , sur les bords du chemin qui 
conduit au bois de la Marfée, que j'ai observé cette espèce, qui 
se distingue surtout du Riccia glauca var. minor ( R. minima 
Mich. 1. e. t. 57, fig. 9) par ses frondes largement carénées en 
dessous, sillonnées et comme canaliculées en dessus, et par l'ag- 
glomération de ses fructifications dans le centre des rosettes. 

6. * Riccia BucJwffii Zeyh. et Lamm, io Lehm. Pug. vi. p. i5 et Bisch. 1. c. 

p. io64. seq. Tab. lxxi. 1. 

Cette Hépatique n'est pas rare à Fontainebleau , où je l'ai ob- 
servée en 

LICHENS. 

7. Parme Lia tiliacea Ach. var. apotheciU subtàs barbatis (N.) 

Je ne cite cette variation que pour prouver aux amateurs 
d'espèces, que le Parmelia ulolhrix était effectivement fondé 
sur un fort mauvais caractère et que Fries a eu raison de le 
rapporter à son P. obscura. Le P. rubiginosa de J. Fernandez 
( Prodr. Fl. Fern, in Ann. des Sc. nat. tom. 4 » p. 90 ) m'a aussi 
offert la même aberration du type. 

8. Parmelia cinnabarina ? Montag. Notice sur les pl. crypt, in Arch, de 

Bot. 2. p. ag4 non Fries. 

Synon. Parmelia crocina Zeull. in Linnaea i83a cum icône. 

9. f Parmelia (Psoronu) Saubinetii (Montag. in Herb.) : thalU squamulis 

cartilagineis imbricatis crenato-iucisis caerulcis, hypothallo pallido, apo- 
theciis ex hypothallo oriundis [bialorinis) disco carneo^ margine tenui 
proprio iustruclis. Thecae ellipticae hyalinas granulis rcplctae et ascis, 
immixtis parapbysibus numerosis, inclus*. Pl. 18, fig. 1. 
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Le thalle de ce Lichen occupe d'assez grands espaces sur l e- 
corce. Il est composé d'écaillés très petites , crénelées ou un peu 
incisées, assez épaisses relativement à leur dimension, se re- 
couvrant comme les tuiles d'un toit, mais ayant une portion de 
leur circonférence redressée et non appliquée. Ces squames 
naissent d'un hypothalle filamenteux , byssoïde , feutre, d'un 
blanc sale, étendu sur l'écorce; elles sont d'abord orbiculaires 
punctiformes, puis grandissent insensiblement surtout par celui 
de leurs côtés qui se redresse, et finissent même souvent par 
se souder entre elles et former une croûte continue au centre 
de la plaque. Leur couleur est bleue ou cendrée avec une teinte 
bleuâtre. Les apothécies paraissent supportées par les squames, 
mais si l'on pratique une coupe verticale qui passe par le centre 
de l'une d'elles, on reconnaît qu'elles naissent effectivement de 
l'hypothalle. De là l'absence du rebord thallodique. Elles sont 
épaisses, atteignent rarement une ligne de diamètre, se soudent 
fréquement plusieurs ensemble, enfin sont aussi quelquefois 
prolifères. Elles sont d'une belle couleur de chair qui brunit 
dans le centre du disque en vieillissant. Ce disque ordinairement 
plane est muni d'un rebord plus pâle , souvent sinueux et peu 
apparent, jamais crénelé. Les thèques sont elliptiques, pelluci- 
des , portant une cloison qui les divise en deux loges remplies 
de granules , et contenues dans des utricules (asci) entre-mêlées 
de paraphyses. 

Ce Lichen est assurément bien voisin du Pannelia micro - 
phylla Fr. et n'en est peut-être qu'une forme singulière due à 
V habitat , et à des circonstances locales ou athmosphériques 
difficiles à apprécier. Mais si l'on fait attention à la coloration 
si différente, des squames, de l'hypothalle et des apothécies, 
caractère d'une grande importance dans les Lichens; si d'ail- 
leurs on se rappelle que le P. microphylla n'a encore été trouvé 
qu'au pied des rochers ou sur la terre qui recouvre leur base , 
on sera forcé, comme moi, d'admettre la distinction spécifique 
que j'ai faite de cette Parmélie. 

Elle a été trouvée aux environs de Coucy,par M. le capitaine 
Saubinet à qui je me fais un plaisir de la dédier comme un té- 
moignage d'estime et d'amitié. 
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HYPOXYLÊES. 

lO.-j- Sphœria (Poronia) punctata Sowerb. var. œdipoda Montag. : stipite 
basi bulboso sensim ad apiccm attenoato , disco parvulo saepiùs sterili. 
(Anamorphosis?) 

J'ai reçu à deux reprises différentes de M. Roffavier de Lyon, 
des échantillons de cette singulière forme de la S. punctata, et 
j'en ai même adressé dans le temps à M. Fries qui, ne L'ayant 
pas vu fructifîée , me répondit que le genre était ambigu pour 
lui et qu'il ne savait s'il devait la rapporter aux Sphéries ou aux 
Pézizes. Ce n'est qu'après en avoir analysé plusieurs individus 
que je parvins un jour à trouver quelques rudimens de loges à 
la surface de la cupule en laquelle s'évase le sommet du stipe. 
Connaissant le genre, je remontai facilement au type en suivant 
les passages insensibles que m'offraient de nombreux échantil- 
lons , soit de ce même type pris dans cinq ou six localités dif- 
férentes, soit de la bizarre anamorphose dont il est ici question. 
Cette forme anormale, c'est-à-dire l'excessif accroissement de la 
base du stipe, explique suffisamment l'exiguité rudimentaire du 
disque et l'avortement presque toujours complet des loges. Il ar- 
rive là ce qu'on observe partout, soit chez les animaux, soit dans 
les végétaux : l'hypertrophie d'une partie ou d'un organe quel- 
conque entraîne comme une suite nécessaire l'atrophie d'une 
autre partie ou d'un autre organe. C'est ainsi qu'une plante 
dont le système végétatif est le siège d'un surcroît de vie et con- 
séquemment d'un excès de nutrition, est ordinairement pri- 
vée de fleurs et par suite de fruits. 

Quelques échantillons de notre variété , bulbeux aussi à la 
base, ont le disque avorté et se terminent en une pointe simple 
ou quelquefois bifurquée. 

Elle a été recueillie sur le crotin de cheval aux environs de 
Lyon, parle zélé naturaliste dont j'ai cité le nom au commen- 
cement de cet article. 

1 1 .f Sphœria (Palvinata) parmelioides (Montag. in herb.) : stroma te dccuni- 
bente carnoso, orbiculatim radiato, laciniis convexis vel semiterctibus 
apicc dilatato incrassato bi-trifidis , rufo-brunneis intùs pallidis, pert- 
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theciw pcriphxricis globosis concoloribus immersis, ostiolis subpromî- 
ntilis nigris. Thecae (ut in Diplodiis) oblongae biloculares, quoque lo- 
culo granulis rcferto. Pl. 18, fig. 4. 

Acrotpermum lichenoides ! Tode Fung. Meckl. 1. p. 9. t. a. f. 1 5. a 
etb. 

Cette intéressante espèce, Tune des plus distinctes du genre, 
présente l'aspect de certains Lichens foliacés à thalle rayonnant, 
d'où le nom spécifique créé par Tode et que j'eusse religieuse- 
ment conservé s'il n'eut pas déjà été appliqué à une autre plante 
du même genre. 

Le stroma de Cette Sphérie se compose de rayons divergens 
d'un centre commun , et se terminant à une circonférence un 
peu irrégulière de manière à former des rosettes plus ou moins 
étendues, qui s'é vident au centre dans un âge avancé, comme 
cela s'observe aussi dans quelques Lichens centrifuges. Ces 
rayons , d'environ un pouce de longueur , de moins d'une ligne 
de largeur à leur naissance qui est quelquefois atténuée, vont 
en s'éïargissant insensiblement jusqu'à leur sommer, large de 
deux ou trois lignes et divisé en plusieurs lanières courtes, ob- 
tuses et renflées. Aplatis paf la face qui repose sur l'écorce , 
ils ont une forme demi-cylindrique. Leur épaisseur est de près 
d'une ligne à la base , mais ils s'amincissent à mesure que leur 
largeur augmente , en sorte qu'ils sont fort aplatis en dessous 
vers la circonférence de la rosette , quoiqu'ils soient réellement 
un peu renflés en dessus. Quelques rayons se soudent entre 
eux à leur naissance et paraissent ainsi plusieurs fois bifurques. 
Enfin, des sillons assez profonds séparent parfois les rayons. La 
couleur de cette espèce est d'un bai-brun dans le centre , plus 
pâle à la circonférence ou, si l'on veut bien me passer cette 
comparaison, tout-à- fait semblable- à celle du pain d'épice. A 
l'intérieur, le stroma est couleur de chamois très pâle. Sa con- 
sistance est charnue, molle quand elle est humectée, dure 
lorsqu'elle est sèche. Son tissu est composé de fibres excessive- 
ment tenues, feutrées ensemble et entre-mêlées d'innombrables 
granules, les uns et les autres transparens. 

Les loges sont nombreuses , placées sur une seule rangée à 
la périphérie libre du stroma. Elles sont globuleuses ou oblon- 
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gues par confluence, pâles, c'est-à-dire delà couleur du stroma, 
munies d'un col très court que termine un ostiole à peine pro- 
éminent, mais que sa couleur noire fait aisément apercevoir. 
Le stroma parait ponctué par la présence de ces ostioles. Les 
thèques sont oblongues , à deux loges remplies de granules , 
absolument semblables à celles du Diplodia (Sphaeria) mutila 
Fr. in litt. 

Cette Sphérie avait déjà été aperçue dans le Mecklenbourg 
par Tode, qui ne l'ayant pas vue avec sa fructification, la rap- 
portait à un autre genre assez éloigné dans la famille des Cham- 
pignons. On ne peut en effet douter, quand on considère bien 
la figure et qu'on lit attentivement la description qua données 
de son uicrospermum lichenoides cet auteur exact , que ce ne 
soit effectivement la plante que M. Lamy a eu le bonheur de re- 
trouver aux environs de Limoges. Et comme ses échantillons 
étaient bien fructifies , il m'a été facile de la replacer dans son 
véritable genre. 

On s'étonne donc à bon droit, que l'auteur si judicieux et si 
expérimenté du Systema mycologicum, se soit hâté de prononcer 
que cette production , qu'il n'avait sûrement pas vue , ne pou- 
vait être qu'un Lichen anormal: Lichenis monstrositas. (r) 

Notre Sphérie parmélioïde se plaît sur les troncs ouïes rameaux 
morts. M. Lamy l'a trouvée sur des branches mortes dans une 
haie et "sur le tronc d'un Salix caprœa. Il m'en a adressé plu- 
sieurs beaux échantillons sous le n° 481. Elle vient naturelle- 
ment se placer près du S. rufa Pers. 

12. * Sphœria (Villosa) mutabilis Vers. ic. et descr. p. 24. t. 7. f. 6. — Ditt. 

in Sturm. Deutsch. FI. 3. t. 64. 

Cette Sphérie doit être aussi ajoutée à la flore française dans 
laquelle elle n'est point encore mentionnée. Elle a été découverte 
aux environs de Lyon par M. Roffavier. 

13. * Cytispora incarnata Fr. Syst. Myc. 2. p. 342. 

Trouvée par M. Lamy, près de Limoges sur l'écorce des 
jeunes branches du peuplier d'Italie. 

(1) Frie$ Syrt. Myc. a. p. a*6. 
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14. * Cytispora rubescens Fr. I. c — Scier, suec. n. 109 ! 

Cette espèce, nouvelle pour la flore française, m'a été adressée 
des Vosges , par mon ami le docteur Mougeot , et du Limousin 
par M. Lamy de Luret. Les échantillons de ces deux localités 
ont été comparés avec celui que j'ai reçu de Suède et par con - 
séquent ne me laissent pas le moindre doute sur leur identité. 
Il paraît quelle ne se plaît que sur les arbres de la famille des 
Rosacées , les exemplaires des Vosges ayant été recueillis sur le 
Sorbier des oiseleurs et celui de Limoges sur un Pécher. 

15. * RhytUma (XylomajfuircûujifiRudolphi exFr. Eclog. fung. inLinnaca, 

octobre i83o.p. 55 1. — RhytUma riccioides. Letell. Champ. 5* livr. 
pl. 639. f. 4. 

Cette Hypoxylée, d'abord rapportée de Barbarie parSalzmarm, 
qui la découvrit sur les feuilles du Quercus cocci/era, a été 
retrouvée plus tard en France, près de Montpellier, sur celles 
du Quercus Ilex par M. Steinheil dont je la tiens. 

CHAMPIGNONS. 

16. * Agaricus muralis Sowerb. t 3a». 

Trouvé sur le mur d'un jardin dans le village de Floing près 
Sedan , département des Ardennes. Autom. 

17. * Gomphui rutilus Fr. Syst. Myc. 1. p. 3i5. — Agaricuê Gomphus Pers. 

ic. et descr. t. i3. f. i-3. 

Les plantes cellulaires sont tellement négligées parmi nous 
que cette Agaricinée n'est encore inscrite dans aucune flore 
française. M. Letellier est le premier qui en ait fait mention dans 
une note insérée dans le cahier de février de ces annales pour 1 835, 
et pourtant cette espèce est très commune sous les pins du bois 
de Boulogne où je l'ai aussi trouvée l'année dernière. Elle m'a 
donné occasion de faire des observations précieuses pour le 
mémoire que j'ai eu l'honneur de lire devant l'Académie des 
Scieuces, sous le titre de : Recherches anatomiques et physiolo- 
giques sur Vhymenium des Agaricinèes. Aux caractères géué- 
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riquesdéjà exposés par Fries, il faut ajouter que les sporidies 
sont bilocnlées. 

18. * Clavaria contorta Holmsk. Ot. 1. p. 29 cum icône. — Fr. Syst. Myc. 

1. p. ^478. 

M. Lamy de Limoges m'a adressé sous le n° 2214, deux 
échantillons de cette rare espèce, Tun croissant sur les rameaux 
morts du chêne, l'autre sur les branches mortes du Bubusfru* 
ticosus. 

19. * Tltelephora Jhcculenia'Fr. E). fang. 1. p. 1. 

J'ai trouvé cette Auriculaire aux environs de Lyon, surl'écorce 
des hêtres. Est-ce une espèce bien distincte ? 

ao. -j- Sticlis valva la (M.onta%. in herb.) : innata, ellipticc-oblongà, tecta, de- 
znùm epidermidc circuinscisjâ elap*â nuda , hymenio submarginato 
nigro. (Asci filiformes, spoiidia globosa.) 

On aperçoit d'abord sur le chaume des taches oblongues, 
elliptiques, brunes, d'environ une ligne de longueur. Peu-à-peu 
Tépiderme se soulève, se détache même d'un côté, formant 
ainsi une espèce de valve qui ne tient plus au chaume que par 
un de ses bords. Enfin dans un âge plus avancé, la chute de 
cette valve toujours elliptique, toujours coupée net comme si 
on l'avait enlevée avec un instrument bien tranchant, laisse à 
nu une fovéole au fond de laquelle se voit une membrane noi- 
râtre en forme de cupule allongée, à bord relevé, aigu ou obtus, 
qu'on peut séparer de la matrice assez facilement. L'hymenium 
est composé de thèques filiformes farcies de sporidies globu- 
leuses. 

Ce Stictis vient se placer auprès du S. nivea Pers., dont il dif- 
fère par Xhabitat, le mode de végétation et la couleur de l'byme- 
nium. Il ne faut pas le confondre avec l' Hysterium culmigenum 
Fr: , auquel il ressemble par sa forme générale surtout dans son 
premier développement, mais dont il est bien certainement 
distinct parson mode d'évolution. 

M. Lamy l'a trouvé sur le chaume du Ckilamagrostis arenaria 
Roth, à Royan, département de la Charente-Inférieure, et me 
Va adressé sous les n° 2273 et 9 343. 

VI floT.\:v. — Avrn.' />,,', a a 
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21. f Slillxispora botryospora (Montag. in herb.) : Stromalc floccoso. spori- 
diis articulato-constrictis botryoidco-connatis pedicel la tis. 

S. cheiro8pora? Fr. Syst. Myc. 3. j). 484. An genus novum stilbospo • 
rc-um sporidiis pedicellatis distinctmn? 

Notre plante se développe sous Tépidcrme des rameaux du 
hêtre , sort par les fentes ou les trous qui s'y rencontrent ou 
qu'elle y pratique,' et paraît à l'extérieur sous forme de pustules 
arrondies ou irrégulière*, coniques, d'un noir luisant au som- 
met, pulvérulentes et d'un noir mat à la base. La matière de 
ces pustules , délayée dans de l'eau et soumise à un fort gros- 
sissement du microscope, se montre composée d'une immense 
quantité de filamens , simples en apparence , terminés chacun 
par une grappe de sporidies. Celles-ci, de couleur olivacée, sont, 
linéaires, cloisonnées, moniliformes et forment à l'extrémité 
de filamens très longs, pellucides, des espèces de pinceaux assez 
semblables à ceux qui résultent de la disposition des spores 
dans le Pénicillium glaucum ou le Monilia digitata. Mais ce 
n'est que dans les jeunes individus de notre Stilbospore qu'on 
remarque cette similitude , c'est-à-dire la réunion pénicilKforme 
des sporidies. C'est alors qu'on pourrait croire avoir sous les yeux 
des individus du S. cheirospora de Fries, si l'auteur ne disait 
formellement que les sporidies ne sont jamais cloisonnées. A 
un âge plus avancé de la plante, lorsqu'elle a acquis tout son 
développement , le nombre des sporidies s'étant accru , elles 
forment au sommet des pédicelles déliés qui les supportent, une 
sorte de grappe ovoïde bien fournie, et dont le port n'est pas 
sans élégance. 

La présence des pédicelles m'avait d'abord engagé à faire de 
cette Stilbosporée un nouveau genre auquel j'avais donné le 
nom de Thyrsidiwn. Après y avoir un peu réfléchi , j'ai préféré 
la rapporter aux Stilbospores comme M. Fries lui-même l'a fait 
pour plusieurs autres espèces analogues qu'on avait érigées en 
genres avant lui. 

M. Lamy de Luret a trouvé cette espèce aux environs de Li- 
moges. Son échantillon porte le n° i436. 

A l'occasion de ce Stilbospore , je crois ne pas devoir passer 



Digitized by Google 



c. montagne. — Cryptogames nouvelles de France. 33o, 

sous silence une observation à laquelle a donné lieu Fexamen 
microscopique que j'ai fait des sporidies d'une plante voisine „ 
de X Aster osporium Hoffmanni Rze. Ces sporidies sont en effet 
étoilées connue on le dit, mais les rayons de l'étoile, au nombre 
de trois ou quatre, ne sont pas sur un même plan ainsi qu'on 
pourrait le supposer d'après les descriptions des auteurs et la 
figure qu'en a donnée Hoffmann. Ce sont autant de cônes unis 
par leurs bases et dont les sommets divergent dans tous les 
sens, c'est-à-dire vers différens points d'une sphère et non d'un 
cercle. Je ne saurais mieux les comparer qu'à cet instrument de 
guerre qu'on nomme Chausse-trappe, et qu'on sème dans les 
lieux où doit passer la cavalerie pour en arrêter la marcbe. 

EXPLICATION DES FIGURES DE LA VLANCHK l8. 

• 

Fig. i. a. Parnutia Saub'metii de grandeur naturelle, sur un morceau d'écorce d'arbre; b, 
apothécie et squames du tballe grossis ; c, coupe verticale passant par ie milieu d'une apolhécie, 
pour montrer que celle-ci naît de l'bypothalle, au même grossissement que la figtire précé- 
dente; d, paraphyses et thèques très grossies; <r, sporidies libres, encore plus grossies. 

Fîg. a. a, Daltonia Lamyana de grandeur naturelle; b, capsule munie de son opercule et 
de sa gaine, très grossie; c, coiffe* d, feuille caulinaire; <?, coupe d'nne feuille caulinaire; 
f, feuille périchétiale extérieure; gg, coupes de la même ; h , feuille péricbétiale intérieure 
/, une cellule du réseau contenant des grains de cbromule ; k, séminules très grossies. 

Fig. 3 a, Ckondria patentiramea de grandeur naturelle (on n'a représenté qu'une de ses 
plus petites frondes ; 4, extrémité (Tun rameau grosis; c, googytes vus à un très fort grossis- 
sement. 

Fig. 4. a y Spharia parmelioidet. a, portion d'une rosette, vue de grandeur naturelle; 
b, coupe longitudinale et verticale d'une lanière ou rayon , laquelle montre la disposition des 
loges à la surface du stroma, grandeur naturelle; c, quelques loges grossies; d, tbèques vues 
à un pouvoir très amplifiant du microscope composé : elles ressemblent à celles du genre 
Diplodia. 

Fig. 5. SlUbotpora botryospora. a , sporidies jeunes, ne différant de celles du S. cheirospora 
Fr. que parce quelles sont cloisonnées, ou comme articulées; b, les mêmes à l'état adulte et 
parfait La plante ressemblant à tousles autres Slilbospores , je me suis contenté de donner la 
figure très «jrossie des spores. 
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VIII. Vallis Naviegi. 

(Regio alpina) 

Naviegi convallem ab Austro montes duo contigui terminant r 
inacqnali altitudine et forma, quorum alter ad orientem, alter 
ad occidentem spectat , neuter verô limitem nivalem assequitur. 

Prior firmioris ubique est structura, et ad Austrum Boream- 
quc et occasura abscissas, latere vero orientali in plarritrem 
editissimam îongiùsque protensam , versus Alpes del Somiedo 
paululùm demittitur, è qua, paucas infra summum dorsum 
hexapodas, Carvallo torrentis prima? scaturiunt aquae. Monti 
nomen vernaculum ant nullum aut ignotum. Mihi , propter 
situm, mons orientalis dicendus. 

In duplam altitudinem surgit alter, à proximis prorsùs sejunc- 
tus jugis, inque pyramidem truncatam effiguratus, cujus da- 
tera undique se erigunt abrupta. Ardua est imprimis atque 
aspera, medietas superior, et pétris labentibus impedita r undè 
mons ad Boream atque orientem prorsùs impervius est, aditum- 
que omnem, nisi angulo Austro-oriental i, eumque difficillimum, 
scandentibus negat. Medio clivo orientali lacum fovet parvum 
(8o circiter hexapodas longum, a5 latum), à quo , inter Boream 
et Eurum , ipso montis angulo, defluit Naviego rivulus. Clivo 
hoccine orientali, paulô infra montis fastigium , die 17'. Jul. 
1 835 , unicus nivis cumulus stiperfuit , însequente septimanâ 
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evanidus. Mons dicxtur pico de Arvas 9 et faucibus proiundis à 
monte orientali dirimitor. 

His faucibus summis, ubi regionis alpina? initium posui , 
i oside t viculus Leifariegos , à quo ad summum pico de ^ifruas 
properauti horâ una cum diroidia opus est, monti verô orient 
tali borac partes très quartœ sufficiunt. Injugi dorso ipso equi- 
tat viculus, utrimque proclivjs, ita ut tectorum quorumdam 
aqua pluvialis in Navicgura et VasconicumiSinum, aliorum, per 
Silum et Minium, in Lusitanicum Oceanum defluat. Tuguriis 
vix viginti et incolis circiter 100 constat, piatis pinguibus cir* 
cumdatur, reque pecuariâ floret, pessimè caHerùm collocâtur, 
quo scilicet nec flores coronarii, nec olera ulla vivere possunt. 
Neque profectô sedibus humanis à naturâ destinatus fuit. 

Quum vero, ab antiquiore aevo, ex Narceiae convalle in vallem 
del SU u\teri\\s(\\\e regnum Legionense, per has fauces, peditibug 
ac mulis iter esset, viaque omni tern pesta te difficilis, tempore 
brumali , nivibus profundis obrtita , admodum perictdosa eva- 
deret , in eo tod olim fuerunt ditionis pracfecti , ut in ipsis 
raontium jugis vicum conderent , quo cœli inclementià oppres- 
sus peregrinator refuginm subsidiumqtie inveniret. Nec operam; 
perdiderunt. Ibienim, eorumque auspiciis, fa m ilia: nonnulhe, 
exslructis casulis , additoque sacello ( i ) , eâ lege consederunt , 
ut militia tribu toque qualicunque i mm unes futuri essent , et 
nobilitate insuper donandi (a), si viam omni tempore apertam 
curarent. Pactum deinceps, usu jam validum, chartâ propria 
confirmavit, Legionis et Castellac rex, Alphonsus XI, qui ab 
anno 1 3 1 a ad annum 1 35o regnavit, à cujus aetate ad hanc usque 

. - • • ■ 

(i) Propriam lameu parochiam lion efûcit. sed ad parochiam vieilli proxitne Mihje.ii 
{iiranas Ac Arriba) pertiiiet. 

(a) Nobilitate fuisse domlos, non à Duriaïo, sed ab ill. comité à Toreno acreptum refeio. 
Duriaeus enim nihil vidrt netpe audivit, undè hocce privilegio (apud Coîoecos rœlcràm, Asti, 
res Canlahrosque quàm maxime vulgari el trito) gauderc colouos credere t. Res lamcn facile 
limé euin effugere poluit. Nobilita* euim non tanlùm honoris causA, sed veluti jus civitalis et 
servilii feodalis immuuitas, ab Illspaniœ regulis dabatur. Hsec ergô sine tilulis et fendis nobi 
IHas, privilegium potiùs quam in nobilium ordînem cooptatio habenda. Sœculo etiam elapso 
paler patriae CarolusIII erronés Aegyptios (los Gitanos), ut corrupt» geotis mores corrigfi t t, 
iuler alia Castellauos veteres, el nubiles, ceusci i juîsit. 
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diem res firmiter stetit, nec à Codice Gaditano anni 1 8ia, quan- 
quàm omnia ab antiquis accepta eversit, abolita fuit. 

Suis igitur privilegiis superbiunt nobiles rdstici , miser ri- 
mèque vivunt, quibus Secale, Solarium tuberosum, phaseoli , 
cicera (Garbanzos ) diebus festivis solemnia, omniaque ad vie- 
turn necessaria, prater lac, aere sola to com pa ran da sunt. Nec 
ullo modo sibi sufficereot , nisi mercium transitu aliquid lucri 
conquirerent. Arte etenim mulariâ sibimet opitulantur, et jn- 
menta nutriunt, quorum dorso viatores et sarcinas , sive Canicâ 
venientes in vallem del Sil y sive è vatle del SU Canicam de- 
portant. 

Per to tara Asturiam, et praecipuè ad Leitariegos, ventorum 
frigidissimus Aquilo (vent du Nord-E$e), imbrifer solus Boreas 
( vent du Nord). Iteros tamen nimbes , raras imb res narrât Du- 
riaeus. Nebulae verô densissimac totam regionem circumjectam 
ferè perpétué obducuot, quibus media aestate (inter i5"\ Julit 
et 1 5"". Augusti ) aliquid rernissis, incolis vix solrs clarioris satis 
ad fenisecinm coufkiendum superest. Nebulae, caeterùrn , par- 
tim in regiones inferiores, indè assiduè humecta tas atque refri- 
geratas , quotidiè delabuntur , partim humo absorbentur , m 
aquas vivas de mùm renatura? , quibus purissimis et crystallinis, 
saluberrimisque regio viculo circumjecta imprimis abundat. 
Mirum sanè Alpium Asturicarum, omui arborum vestitu ca- 
rentium, *«vofttv©v cm" tamen procul dubio favet schisti, mon- 
tibus substrati, textura mollis atque lamellata. 

Adviculiaititudinem quodattinet, nihil certum atque comper- 
turn dicendum habeo, quum observationibus barometricis, qui- 
busnuncaptissimus, eo tempore quo Asturiamadiit, nondùm edoc- 
tus fueratDuriasus. Habita tamen locorum ratione, nonabsum ut 
credam yicum Leitariegos bexapodis minimum 700 mare supere- 
minere,quod quidem tantùm ex Brassicâ oleraceâ ibi déficiente, 
et ad vicum Branas de Arriba, dimidiae leucae itinere subjectum, 
subsistente, quantum ex nivium conditione conjicio. Nives ete- 
nim hibernas, quatuor plenos menses ad Leitariegos tantâque 
copia perrnanere , exincoiis accepit Duriœus, ut, tuguriis fermé 
sepultis, mutuum iis p«r cuniculos subnivales , lenestrasve in 
summis tectis apertas , commercium subindè habetur. Medio 
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dcnique Aprili nives plerumque resolvuutur , viaquo aperitur , 
paucis tantùm hue illùc circa vicum relictis glomeribus. Eoderu 
oinnino anai tempore nives in Jura; montions secundanis (600- 
700 hexapodalibus) defluere soient, quorum juga tribus lati- 
tudinis gradibus magis ad septentrionem tendunt. (1) 

Hiic usque ( et summum pica da Tozaque , vicinum parisque 
altitiidinis moutem), sub latitudinis gradu 43°, scandit Erica 
arborea , quae igitur, indè à sinus Vasconici orâ , totam trans- 
versaux percurrit Asturiam, et ultra Seeaiis omuiumque olerum 
terunnum progreditur, donee ipsam attigerit regionetn alpinam, 
ubi tandem subsistit, circa Leitariegos adhuc frequens ,.quadri- 
pedalis , et Julio ineunte florid a. 

Iles profecto mira. Frutex namque ab orâ maris Medii Gal- 
lic* lencas aliquot ad septentriouem procedens, montibus ab 
ulteriore progressu arceri videtur. Nullibi saltern peragrum,sive 
Kuscinouensem , sive Occitanicum, sivc Provincialem, supra 
regionem colli nam in eonspectuni veuit. Non ila in Sicilià res 
se babet, ubi, sub lat. 37°.4o', clivos Aetneos, initio à mari 
facto, longiùs sequitiir et ad 633 hexapodas pervenit (Pliilippi 
in Linn. VU. p. 761 ). lnsularum Canariensium moutes quoquu 
scandit, nempè in Teneriffse clivo Orotavensi, loco dicto Monte 
Perde , ad 630 hexapodas (ex ore cl. Bertbelot), ubi eumdeni 
t'erè, quern iu Siciliâ, terminum habet, et in Palmâ, ad 700 
hexap. (Buch Physik. Beschr. p. i45j t ubi eamdera prorsùs , 
quain in Asturià, altitudinem assequitur. Longe tamen alias in 
Canards insulis partes agit, ubi, propter Cancritropicum propin- 
qu nui (lat. 28°-29*), littoris jam nimiiun ferventis impatiens, 200 
hexapodis in Palmâ insula (Buch. 1. c.), 333-4o7 in TeneriHie 
sylvâ Agua Garcia (ex ore cl. Berthelot) à proximo mari tJislat. 
Hexapodas igitur 3o3 complectitur Erica? zona TenerilTensis , 
5oo hexapodas Palmensis , quum Asturica ejusdem stirpis zona 
tolum quantum 700 hexapodalem clivum implet. Accedit quod 
Ericrc in Asturiâ terminus arboribus caret , jamdudùm plantis 

« 

( 1) Fauces, per quasè Valesià in Italiam Iraijcitur, rauitô scriùs, summum hcilicet Seni- 
proiiium (1029 hexap. s. m.) inler ao M.iji cl 1 Juuii, cl Saudi Bmiardi hospilium (1178 
liexap. s. m.) circa 10 Augusli,hibernum vtstcm exuere, in lillci is nuper me docuit cl. à Char- 
pentier, doctissiouis gcologus, qui fudiuis li.icliacanis {Salines de Bex) diijuissiwè prxest. 
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alpinis favet, et nives in medium usque Aprilem retinet, dura 
Ericae zona Canadensis , pinetis ingentibus subjecta, tota quanta 
calida est, ne supernè quidem (ubi inculta) nivem fortuitô lap- 
psam in diem singulam servans. Clima , caeterum, Canariense 
maxime hnic stirpi propitium esse censendum est, tali enim sub 
coelo, zona scilicet inferiore, in arbores 4o-5o pédales, trnn- 
cosque diametri a ~ pedalis et circuitûs 4-5 pedahs non rarô 
excrescit, alio quovis loco frutex. 

*«(vop«vov adbuc magis mirabile praebent Erica australis et 
Genista tridentata , quarum prior in summo monticulo Gra- 
densi Sierra del Peral , altera ad vicum editum el Puelo jam 
ante occurrerat , neutra verô infra Leilariegos > in Naviegi clivo, 
observata fuerat. Ambae tamen, supra Leitariegos, promiscuè 
crescentes, et bipedalis staturae, tota quanta montis orientaHs 
latera occupant, ex adverso quoque, in monte pico de Arvas, 
proximè infra lacnm, seu medium clivnm alpinum, zonam facile 
agnoscendam, quamvis multo angustiorem, efficiunt. I>acus au- 
tem , cui summus mons orientalis altitudine prorsùs par, bexa- 
podis forte 100 aut i5o vicum Leitariegos superat. Quod qui- 
dem tidem ferè exc«dit. Per Lusitaniam namque, Hispaniam oc* 
cidentaiem , oramque Tingitanam late sparsus, uterque frutex, 
regionem ubique collinam incolit, montanamvix tangit,nec ulK 
hucusque botanico, praeter Duriaeum, in regione alpinâ obvenit. 

Secundam eamque uitimam fruticum ligneorum zonam, in 
Naviegi regione aipinâ, efficiunt Juniperus nana W. et Genista 
obtusiramea ( no v. sp. ), quae quidem in monte orientali , propter 
altitudinem minorem , non occurrunt , in pico verô de Arms 
totam earn regionem occupant, quae indè ab orâ lacûs usque 
ad fastigium montis porrigitur. Ibi enim primùm occurrunt, 
ubi Erica australis et Genista tridentata crescere desinunt. Sed 
harum quidem multo magis quàm Juniperi et Genistas obtusi- 
rameos in regione alpinâ praesentia , abnormis censenda est. 
Missâ enim G. obtusiramea , quae nova , constat Juniperum in 
Jura, Helvetiae Alpibus et montibus Corsicis easdem ac in Astu- 
rum Alpibus partes agere, vixque ullibi infra altitudinem 85o 
hexapodalem invcntum fuisse. In monte /Etna alpina quoque 
est, nostraeque simillima . nec satis fortè diversa , Junip. hemis- 
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phœtica Presl , quippe quae inter 783 et 1 183 hexap. , supra om- 
nés arbores, sedem suam collocavit(Philippi, inLinn.VILp.762). 

Has igitur fruticum zonas exhibet alpina Naviegi regio. Seor- 
sim vero enuraerandae , quas hue illùc dissemiuatas, nec grega- 
tim degentes , ligneas eadem regio stirpes offert , nec cum regio- 
nibus proximè subjectis participât, Vaccinium nerope Myrtillus 
L. , in humidis utriusque montis, regione alpinâ inferiore, non 
rarum, imô in montis pico de A rvas regionem alpinam superio- 
rem excurrens; Vaccinium uliginosum L., in montis pico de 
Arvas , regione alpinâ superiore , loco singulo , nec alibi occuf- 
reus ; Erica denique Tetralix L. , quam, sollicité quaesitam, in 
Naviegi clivo nullibi, nisi in paludibus ( Asturica namque Te- 
tralix semper paludosa ) circa et proximè infra lacum jam dic- 
tum , invenit Duriaeus. 

È regione subalpinâ in alpinam inferiorem procedit Sorbus 
Aucuparia, ubi tamen rarissima est , nec unquàm arborescit. 

Montem pico de Arvas scandit quoque , hue et illùc, ab imis 
raontium radicibus profecta, Quercus Toza, cujus supremae 
arbores, humiles, maximèque retortae , in cliv© montis boreali, 
loco a lacu ( clivum orientalem occupante ) satis remoto , sed 
ejusdem fortè altitudinis et ferè inaccesso, consederunt. E6 
usque processisse arbores (sola; quae regionem alpinam intrârunt) 
non mirum, quum Ericam australem et Genistam tridentatam , 
stirpes, ut vulgo saltern credebatur, frigoris multo minus pa- 
tientes, accolas babent. 

Regionis alpinae plantas herbaceas nunc tractaturus , ordine 
topographico rem iterum adgredior. Ordior à viculo Leitariegos, 
undè ad montem orientalem pnmum, deindè ad montem multô 
altiorem ditioremque pico de Arvas transibo. Quo itinere loca 
difficiliora vicissim subeunda erunt. Ubi enim montium clivi , 
minus abrupti, ovibus et vaccis patent , ibi omnis herba assidue 
depasta atque derasa est, nec planus liberius explicandis ulluro, 
nisi locis praecipitibus aut paludosis, refugium relinquitur. 

Prata inuris cincta, inter Brahas de Arriba et Leitariegos 
multa pioguiaque adesse jam dixi. Procednnt paulo ultra Leita- 
riegos, summisque laetè vigent. terminumque suum inveniunt 
Cirsium miUi ignotuni, inter subalpinas stirpes jam me mora turn, 
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item Choerophyllum hirsutum L., è £b/r<w-hùc evectura, ai laï- 
que non paucae, sive è regione siibalpiiiâ sive ex agro Oaoiceiisi 
protects. Ibi è contrario stationem inferiorem habeni L*eon- 
iodon squamosum Lam. et M eu m atltamanticum Jacq., indè in 
Munmnm usque pico de Arvas continuata. Ibi quoque occtir- 
runt^ locis inferioribus prorsùs desiderata, ab ora pratorum 
suprcmâin montes impendentes brevmsexcurrentia,Z>0fwwcwjw 
austnacum Jacq. et Soyera lampsanoides Moun. 

Prata interfluit , supra inter t u pes valdè coarctabus, infra in 
fauces profundissimas dejectus, tibi verb viculum appropinquat 
humilis nlveoque exiguo contenais, JSaviego rivulus, ad cujus 
oras stibpaludosas Lepidium hetetvpkrllum Ben th. et Salicis 
species mini ignota hospitantur. 

Vieilli tuguria tegunt stipulas secalinae , in conos densissimos 
summâque arte constrictse, at quo ita disposta», ut de summo 
tecto in terram ierè propendeanl, quae nisi confertissimè densis- 
simèque compactas essent , niviura brumalium ingens pondus 
sustinere non valerent. Pulcherrimè sestate ineunte virent tecta 
haec sttaminea, et stirpibus plurimis vestiuntur, inter quas^grttf- 
tù capiiiaris j Galeopsis Te trahit, Erucastrum obtusangutum et 
Senecio Duriœi. (nov. sp.), qua ru m secunda et tertia è regioue 
raontanâ proficiscuntur , et hic loci terrainum superiorem ha- 
bout ; suum vero inforiorem hic nactus est Senecio Duriœi. 

Ad orientem viculi surgit, arduus quidem, nuUis tameit gra- 
vioribus impedimentis interceptus, mons orientalis, cujus borea- 
lem clivum, inter Genistas trideniatœ etEricœ australis humilem 
silvam serpens, rivulus irrigat. Stirpes huic clivo proprias, très tan- 
tùm enumeratDuriœus, Poampratensem L. (alibi non lectaro, sed 
locis inferioribus procul dubio praetervisara), Luzulam lavteam 
Link, et TrifoUum spadiceum L. (utramque è regione subalpinâ 
superiore ervectam, hic loci supremum suum terminum habeu- 
tem). Reâiquae species ibi et in clivo australi observât», in monte 
quoque pico de Arvas occurrunt, multœ vero desiderantur, qui- 
bus vicini montis Flora exornatnr. 

Montis fastigio parùm subjaeet, ab ejus latere orientali in 
orientem satis longé projectn, angusta atque altissima planities, 
quo pervenerunt, à Canicâ profecta, BHza media L. et Sed urn 
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brevifokum DC., postremum copiosissimum et multo vegetius 
quàm in locis inferioribus. Hùc quoque, è subalpinâ regione , 
scandit Chrysanthemum anomalum Lag. Accedit Erythronium 
Dens-Canis L. (8*. Julii fructiferura) , in monte vicino perindè 
regioni alpin» inferiori addictum. Paronychia pofygonifolia 
DC, Dianthus n. 376 et Iberis conferta Lag. insuper addendae, 
quae verô in monte pico de Arvas multo altiùs collocantur et atl 
soiam regionem alpinam superiorem pertinent, cuj us differentiae 
ratio in planitie montis orientâtes, nullis altioribus montibus 
proximè subjectâ, sed ipsum montis dorsum efficiente, et ven- 
tis maximè obnoxiâ, ideôque frigidissimâ, quœrenda est. 

Montis fastigium, alla? planitieiab occidente parùm superemi- 
nens, constituit scopulus ingens, in conum obtus u m effiguratus, 
rimâque vastâ, 3o ferè pedes profunda, 10 ferè latâ, in duas par- 
tes fatiseens, totusquantus lapide arenario quartzeo {grès quart- 
zeux) constans, cui plurimi adnascuntur Lichenes (1) : Cetraria 
tristis Fries, Parmelia saxatilis Achar., P. saxatilis p omphalo- 
des Fries, P. phy sodés P encausta Fries, P. stygia a et p lanata 
Fries. P. hcematomma Achar., Cladonia gracilis Fries et uncialis 
Hoffm., Lecidea albo-cœrulescens Achar., Umbilicaria pustulata 
Hoffm., polyphylla Hoffm. , erosa Hoffm. (a), vellea b spado- 
chroa Fries, et cylindrica Hoffm., quarum postrema, indè à 
Leitariegosj totum montis clivum occupât, reliquat verb omnes 
à monte summo non aut vix desciscunt. 

Lichen i bu s intermvxtt vivunt Musci nonnulli frondosi : 
Drjrplodon pulvinatus var. alpestris Brid. , Oncophorus polycar- 
pos Brid., Polytrichum pitiferum Sebreb., Orthotrichum rupestre 
Schwaegr., Bryum nutans Sebreb. et Andreœa Rothii WM. 

Phanerogamae stirpes ibi quoque, sed paucissimae, occur- 
runt : Aira flexuosa var. nana et brachyphylla ( forma singula- 
rs, regionique alpinae propria), Veronica arvensis L. et Sper- 

(i) Cryptogamas stirpes à Duriaeo in itinere Asturico collectas, prater Filices à me ela- 
boratas, plerasqueab liisce tabellis exclusas volui, uec ullas admiâi, nisi quœ io regione alpinà 
m > l'M he, aliquid lucis ei affere videbatur. 

(a) Tribus bis Umlnlicarïu , Parmelia ttjgice, Cetraria tristi , Drjptodonti pulvitiato 
tdpestriy et phanerogamic nonnullis . |>erperàm in Duriœi scbeduJis locus adscribilur puerto 
de Leitariegos, qui locus stalionu earuiu stirpiuin vera hex3podis 100 - i5o inferior est. 
Sphalma ex libel'o meo corrigent, qui Durixi herbarium sibi comparâruiit. 

/ 
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guhi pentandra L. ( u traque locis inferioribus praetervisa), et 
Scleranthus annuusL. (ex ima subject® con vallis parte advectus). 

Eas igitur stirpes , i5«Julii, in moutis fastigio primùm nul- 
loque labore collegit Duriœus. Mox verô , è summo scopulo cir- 
cumspeclans , subjectaeque fissure parietem quasi ad perpend i- 
culum abscissum , projecto capite, curiosiùs perlustrans, oram 
exiguam , exstantem , bunio tenui substrataro animadvertit, 
ubi herbulae quaedam raisellae virebant. Has, promis in ven- 
trem , brachioque extenso carpere tentabat, longé tamen aberat 
ut consequi posset , pedes enim 4-5 distabant , nec ad eas ovi- 
bus etiam aut capris patebat aditus. Derelinquere tamen nolit 
vir strenuus. Locorum praecipitia ultrô adoritur, cxiguamque 
projecturam è medio pariete ad scopuli lajtera pertingentem in- 
greditur, coque tandem lento gradu titubansque quo destina- 
verat irrepit. Super barathrum tunc suspeusus, animam reti- 
nens, friabilique saxo male innixus, maim trépida omnia, qua? 
contingere valet, colligit. Salvus indè revertitur. Instauratur 
experimentum , eoderoque eventu. Collectorum tandem curnu* 
lum curiosiùs excutienti duae nova? exstant Alsine,e , quibus sa- 
tis compensatum vitae periculum existimat. Radice perenni va- 
lida rupium fissuris inhneret altera, nec nisi frustatim evellenda 
est, Spergula rimarum milii dicta, et sub n° 3o/> evulgata, quam, 
in monte pica deArvas desideratam, simili statione mons quoquc 
pica de Canelias posteà largitus est. Alteram (n° 3o,4), Cerastium 
ex annuorum grege, inventons nomine/toe; nuncupavit amiciss. 
Des Moulins, quath montis pico de Arvas regio alpina superior 
iterùm, sed, prout ipse mons orientalis, parcissimè nec nisi 
fructiferam obtulit , è cujus tamen seminibus, dùm haec scribo, 
nova jam in Duriaei hortulo proles surrexit. 

Sed de monte orientali satis. Ad montem pico de Arvas nunc 
transeunti et à viculo Leitariegos per latus orientale sursùm 
ad lacum tend en ti, iterque plus dimidium jam emenso, duo 
maxima? conspiciuntur saxorum contiguae moles, quas inter 
aperitur hiatus vastus, deorsum in longitudinem non parùm 
productus.Hutno argilloso mobilique vestiuntur scissure latcra, 
et ab imo tàm abrupte eriguntur, ut stirpes paucissimas reti- 
nere valeant. Hie tamen invenitur Harbarea prostrata (no v. sp.), 
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quam loco consimili, in faucibus supra Trecastro, iterum legit, 
alibi verô nusquàm obser*âvit. Julii die octavâ florens, i3*. 
Angusti fructifera occurrebat, utrobiqtie tàm rara, ut non nisi 
aegrè specimina 40 cogère potuit. 

Rupes has contiguas , à dextrâ et sinistra scissurae, continuant 
saxa humiliora, in sériera plus minus distinctam ad horizontem 
procurrentia, schisto densiore quartzi nodulis insperso constan- 
tia , quibus pauci adbaerent Lichenes : Cetraria islandica A char., 
Peltigera saccata DC, Lecidea Candida Achar., Sphcerophoron 
i oralloides Pers. Biatora décolorons b Fries et Collema tenax 
Achar. Ibi quoque vivunt, nec infrà inventae nec suprà, Poa alpina 
L., Festuca rhoetica Sut. (cujus tamen unica occurrebat in fauci- 
bus supra Trecastro planta ) , Barkhausia albida (Crépis albida 
Vill.), Herniariapyrenaica Gay (quam statira non agnovit, et reli- 
quis forte clivi alpini partibus neglexit), Potentilla roihi ignota ( r ), 
ALchemilla vulgaris L. ( à me non vis. ) , Lathy rus pratensis L. 
et Sagina apetala L. ( haec et prascedens locis subject is baud 
dubiè praetervisa). Hue usque porrô nec ultra ab iraa con va lie 
agroque Canicensi zcanduntAsplenium Ruta-muraria et Bunium 
denudatum; à regione subalpinâ Poa nemoralis y Acinos alpinus, 
Epilobium origanifolium et Duriœi ( nov. sp. ) , Arabis alpina 
et Lepidium alpinum ; à Leitariegos , imâ scilicet regione al- 
pinâ , Botrychium Lunaria Sw. , Fcratrum album L. , Erinus 
alpinus (in Naviegi clivo alibi nusquàm visus, undè in Astu- 
riam inferiorem provinciamque Santanderensem migratus , 
Oveti,GegionietSantona? ad murosetsaxa frequenter occurrit!), 
Gentiana lutea, Hieracium murorum B lanceolatum * alpicolum 

€ ■ 

( i ) NuUi nostratum magis afûnis quàm P; pjrrenaicœ Ram. (cum P. grandi/lord neuti- 
quàm confundendx), quàcum indumento, inflorescentii, stipulis, foliis quinatis, calyce et brae- 
teolis.stylis.receptaculo viUosissimo, carpellis laevibus, nec dorso marginalia, etc. convenit, à qua 
verô staturi dimidio ferè altiore, caulibus rectiuscutis, non verè adscendentibus , foliolis 
oblongis, inciso-pinnatifidis, basi iu cuneum longiùs attenuatis, et receptaculo graciliore ma- 
gi sque elongato differre videtur. Au species propria? Quaestionem arduam, duobus tan turn, 
iisque sine radice , praesentibus speciminibus , solvere in preesens nou valeo. Hoc tantùm 
monitum volo, stirpem Asturicam , ob carpella non rugosa nee dorso marginata à PP. rectà et 
hirtd, ob stylos non capilatos à PP. Saiuburgensi et intermedia, denique ob folia quinata, fo- 
Hola magis oblonga magisque incisa, et villos longiores, non ità patentes, à P. grandifiord di- 
versissimam esse censendam. 
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Monn., Soy era lampsanoides , Gnaphaliumsjrlvaliçum L. (locis 
subjectis verisirailiter pra*ervisum>, Doronicum austriacum, 
Senecio Duriœi ( nov. sp. ) , Saxifraga hypnoifcs « gemmifera 
Ser. ( n° 3a 7 ) et Epilobiwn alpinum L., quae postremo dicte , 
1 1 numéro, ab imâ regione alpioâ profectae, ad rupes de qnibus 
bic sermo est subsistunt, nec ultra procedunt. Stationem è 
contrario ibi obtinent inferiorera et sursùra ad summum usqne 
montem excurrunt Aira flexuasa var. nana brachyphylla 
( inter stirpes summi montis orientalis jam enumerate) et Al' 

chemilla alpina L. 

Eâdem ferè plagâ, intervallo taraen ad Austrum interjecto 
non mediocri , latere montis inter orientera et Austrum incli- 
nato, pandunt sese pascua minus salebrosa f arapla satis lenique 
clivo surgentia* qu« à LeUariegos ad raoïUis Jastigiuraiter nonin- 
commodum aperiunt* Hùc nec ultra Hieracium Pilosella (à me 
non vis.) et Polygah serpyllacea è Canicâ, Hypericum fimbria- 
turn è regione sulbalpinâ scandunt. Ibi quoqae, nec alibi ( nisi 
in Gradensibusmonticulis) iecta, sed locis subjectis (in Naviegi 
valle ) baud dubiè prœtervisa , Carex pilukfem L. Hùc usque 
porro, nec ultra* Plantago subuUUa var. (n°a4*) è suraroo 
montis dorso descendit. ErythrorUum prœtereà Dens-canis (\) 
ibi foequentissimum* quod, quamvis in monte orientali altiùs 
coîloeatum , in regione superiore montis pico de Arvas Duriaeo 
nullibi occurrebat. Pascuis deniqOe omnino propria? videntur, 
alibi nusquàm in Asturicis alpibus lect® , Luzula peâiformis DC. 
et Ajuga alpina L. , quae vero ibi ràrissiinae sunt, nec nisi pan- 
cissimis speciminibus moristratœ. 

Proximè supra geminas saxorum moles , quas Barbareâ pros- 
tratâ insignes jam dixi,eisque parallela, occurrit ora angustissima, 
graminosa et paludosa, ad meridiem impervia {finissant en cul- 
de~sac), septentrionem versus usque ad Naviegi al veum Ion- 
ginsculè protensa , montisque in scalas excisi gradum infer iorem 

(1) Ejus foHis eoque looo crevit, ex Durai stirpibus agamis Asiuricù, sob quae Monlagneo 
nova visa est, ScUrotium Erjtkronii Montagn.,cujus diagoostn ob auclore communicatamlu- 
benter exscribo : « Sek imutum, amphigemm, gregarium, elliptico-subrotundum, depretsum, 
mgosum, nigrum, intùs «Ibidum , demam epidermide/oUi secedente utriuque nudum. — Sd. 
vario Pers. affine, nec nisi vegetalione amphigenâ forsàn diversun». » 
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efticiens. Hue vaccae viculi subject! fréquentes concurrunt, her- 
bamque oranera avidè depascunt. Eum igitur locum prorsùs 
derasum invenit , nec ullam ibi intactam stirpem colligere valuit 
Duriaeus. Ex reliquiis tamen nonnullis exploranti innotueruntiV 
dicularis sylvatica L. (alibi non lecta, nec à ine visa), Saxifraga 
stellaris L. (regionis alpinae propria, hie loci terminum suum infe- 
riorem habens), et Myosotis stolonij era (no v. species, perindèal- 
pina, ibique terminum suum inferiorem habens , cujus planta 
iinica,inregionem subalpinamfortnitô delapsa,a1pmisquemulto 
vegetior et stolonibus imprimis luxurians,in faucibus supra Tre- 
carfro inventa est). Rupibus quoque oram sursùm munientibus 
appendet Polytrichum alpinum L. (n° i3i ) , quod, maxime al- 
pinum , terminum quoque ibi obtinet inferiorem. 

Sursùm pergenti permeanda Ericœ australisvt Gtnisiœ tri- 
dentatœ zona, qua Carex leiocarpa (nov. sp. ), latiùs dissemi- 
nata , aliseque stirpes plures, angustioribus limit ibus circum- 
scripta?, continentur, nec infra inventas nec supra. Zona fere 
media recurrit (infra Leitariegos, regione sobalpinâ, et ad Pena- 
florae rupes, in Âsturiâ inferiore, jam lecta), indè in regionem 
alpinam superiorem continuata, Saxifraga umbrosa h. 

Zon£ nondùm totâ trajectâ, passusque à palude 200 et ultra 
progresso , occurrit alter montis gradus, praecedenti ampft- 
tudine et dîrectione similis, sed roagis paludosus, et aqua-i 
rum torpentium Sphagnorumque copiâ tremulus , quern vacca? 
igitur calcare et perambulare nequeunt. Median paludem oc*- 
cupat canaliculus aqua pigrâ reptetus , ubi Carex ampullacea 
Good., Sparganium natansh, et Veronica scutellata I latifolia, 
locis inferioribus desiderata?, pullulant. Inter Sphagna alias , ex 
imâ Naviegi convalle profectae, hospitantur stirpes; aliaeregio- 
nibus s object is praetervisas, sed è planitie procul dubio advectasy 
Gentiana Pneumonanthe L. (quam posteà in Asturia? inferioris 
ericetis frequentem vidit), Parnassùi palus tris L. (Gegioni se- 
riùs observata) et Cardamine pratensis L. ; alia? in palude proxi- 
mè subjectâ jam visa», Myosotis stolonifera (nov. spec.) et Saxi- 
fraga stellaris L. ; aliae locis subjectis certiùs desiderata?, et in 
Asturia alpestres vel omnino alpinae, Carex cespitosa L., J uncus 
squarmsus (pari altitudine in monte orientali jam lectusj, Pin- 
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guicula grandiflora (quae in monte de Tozaque subalpina est f 
et in Asturiâ inferiore montana), Erica Tetralix L. et Comarum 
palustre L. (parciùs florens, quam ob causam publicum Duriaei 
herbarium intrare nequivit). Oram paludis siccam vel minus uli- 
ginosam incolunt Cerastium triviale, è Canicâ advectum ; Eu- 
phrasia officinalis L., Vicia sepium (nana), Mœnchia qua ter - 
nella Ehrh. et Erophila vulgaris DC., locis subjectis omnes prae- 
tervisae ; Vicia pyrenaica Pourr. (a), quam hie loci non agnovit, 
ideoque minus justo curarvit Duriaeus; Aconitum JSapellusY,.^ 
ibi rarissimum, nec alibi usquàm nisi Oveti, in Asturiâ inferiore, 
observatum, à me non visum ; et Angelica pyrenaica Spreng., 
ibi terminum suum infer iorem habens, et ad lacum proxiroe su- 
periorem, nec ultra, ex cur r ens. 

È palude inferiora versus aliquantulùm aquae, quasi per in- 
cite, définit, àd cujus oram, praeter stirpes nonnullas jam enurae- 
ratas, veniunt Marchantia commuta ia Lindenb. (n. 66), Orchis 
rnaculatah. (aeslate minium provectâ locis inferioribus praeter- 
visa, nec mecum à Duriaeo coramunicata) , et Saxifraga Clusii 
Gouan. (indè paulô altiùs procedens, infrà verô in Naviegi clivo 
nusquàm observata). 

Exiguo supra paludem interval lo, ubi ora jam sicca, complu- 
res aqux frigidissimae fonticuli scaturiunt, quos, primùm erum- 
pentes, denso laetoque cespite stipant stirpes duae, Bryum latifo- 
hum Schl. (n. ia5), stirps helvetica, maxime alpma, inÀstqriae 
alpibus hoc uno loco inventa, et Larbrea aquatica St. Hil., ab 
agro Canicensi hue nec ultra scandens. Ubi verb aqua, jam mi- 
nus glacialis, aperto cœlo profluit, ambae statim consistant, nec 
rivulum ampliùs comitantur. 

Eo ferè intervallo, quo duae paludes à se invicem, passus sci- 
licet 200 et ultrà à superiore palude sursùm distat, alpestris jam 
memo rata lacuna, gradum montis tertium, eumque in longitu- 
dinem minus patentem, occupans. Medio quidem clivo o rien tali 
collocatur, et totum quantum clivum alpinum in duas aequas 
dividit partes. Illùc ex imo tendenti, reliqua Ericœ australis 

( 1 ) Stirpe pyrenaicâ triplo altior et habitu ad V. sativum proximo accedens , à qui vero 
caiyce et stigmate distioctissima est. 
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Genistœque tridentatce, jam rarior, mox verô prorsùs evanida 
sylva, transeunda est, quo itinere stirpes plures occurrunt notatu 
dignae: Jungermannia connivensDicks. (n.8 1 , inNaviegi clivo alibi 
nusquàra lecta, sed haud dubiè pr&tervisa) 9 MerenderaBulboco~ 
dium (ibi supremum suum terminum habens, à Canicâ ipsoque 
sinus Vasconici littore profecta), Narcissus BulbocodiumL. (in 
ericetismontis del Fresno prope Gradum,uti ad ZtazmzVasçoniae, 
ferè pedalis, bic verô triplo minor et Julio fructifer, supra nullibi 
nec infra inventus, sed œstate nimiùra provectâ locis subjectis 
procul dubio abolit us, floret enim prirao vere), Chenopodium 
Bonus Henricus L. (hîc terminum suum inferiorem habens, et 
prostirpealpinâ suraendum, à me non vis.), Bunium denudatum 
var. ramosissima divaricate (n. 3i8, hîc quoque primum occur - 
rens, et à vulgari B. denudato, quod ultra primum montis gra- 
dura non procedit , babitu diversissimum), Saxifraga Clusii 
Gouan(hùc ex ora paludis proximo subjects, nec ultra scandens, 
in monte pico de Arvas regionis alpinae inferioris parti superior! 
addicta), Semperviwm tectorum? L. (Duriaeo alibi frustra quae- 
situm, hîc verô ad rupes satis frequens, rarins tamen florens, 
cujus ego non nisi folia radicalia in globum collecta ! vidi), Are- 
naria rubra L. (hie primum occurrens, Canicae et in totâNaviegi 
con val le desiderata, quamvis Asturiae inferioris civis, utpotè 
inter Cornellana et Salas jam lecta), et Lepidium heterophyllum 
(è faucibus supra Trecastro, regione subalpinâ superiore, pro 
fectum , nec ultra procedens). 

Lacus, longiusculus tristisque, nequit obambnlari. In oram 
namque occidentalem praecipites labuntur montis impendentis 
ruina?, prorsùs imperviae. Ad orientem verô in paludes satis am- 
plas effunditur, ubi stirpes in palude proximê subjectâ repertae, 
pleraeque recurrunt, nec ultra procedunt. Hîc etiam inter Spha- 
gna degit singulare Polytrkhum perigoniale Mich., sen P. com' 
rnune var. perichœtiale Bruch ined. (n. i3a), Duriaoo nusquàm 
alibi oblatum. In ipsa lacuna fluîtant Alopecurus fulvus Smith., 
Carex atnpullacea Good., Sparganium notons L., Potamogeton 
natans L. et Ranunculus aquatilis var. , quae quidem alpin» 
neutiqum haberi debent, sed propter aquarum profundarum 
et quiescentium penuriam in Asturià occiduâ rarissimœ sunt 

VI. — Bota». — Décembre. »3 
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nec alibi Duriaeo nisi lacuna frâc al pest ri, patudeve proximè sub- 
ject^ occurrerunt. In pascuis siccis lacunam cingentibus venit 
praetereà Festttca duriuscula L. (n. 181), locis inferioribus prae- 
tervisa, et ad rupes septentrioni obversas Lycopodium Selago, 
quod ibi rarissimum, nec alibi usquàm Duriaeo oceurrebat. 

È lacuna ad angulum montis , quà latus orientale cum bo- 
reali committitur, praeceps decurrit Naviego rivulus, alveo ex- 
ceptus initio humili atque distentis Cruribus comprehenso, mox 
vcro valdè excavato arctoque. Profunda imprimis ea pars quae 
ad zonam paludibus duabus, seu primo et secundo montis gradu, 
disterminatam spectat , ubi ripae in clivum praeruptom scbisti- 
que fragments horrentem se attollunt, saxisque per clivum 
utrumque devolutis prorsùs obruitur, non ampliùs nisi aqua- 
rum latitantium murmure cognitus, rivulus. Enm jam Naviegi 
alveum curiosiùs plus semel investigavit Dnriaeus , et , quamvis 
ovibtis ferè ubique inaccessum, r minimè herbosum invenit. Eo 
tamen stirpes nonnullrc , insigniores, refugium quacsivertmt , 
quae quidem in clivo dextro, saxis corruentibus magis impedito, 
frigidissimoque , utpotè ad Boream converse, omnes convene* 
runt : Aspidium Lonchilis ( var. pinnis latioribus , dorso non 
ant vix paleaceis), Laserpitium asperum Crantz, Anemone al» 
pina L. et Thalictrum aquilegi folium L., species in Asturiâ re- 
gionis alpinae inferior is propria?, nec in ullo alio monte Duriaeo 
inventa;; Aspidium aculeatum Sw. , in monte pico de A was 
perindè alpinum et regionis inferioris proprium , sed in summo 
monte pica de Tozaque subalpinum ; FritUlaria pyrenœa Glus. 
( Fr. nigra Bot. Mag.), stirps maxime alpina, hie loci terminurrt 
suum inferiorem habens, ibi rarior et Julio fructtfera; Di- 
gitalis parviflora et Errngium Bourgati y hie ut in Nalonis al* 
veo, juxta PeHafior^ promiscuè viventes, sed locis interject is 
prorsùs desiderata? ! nec supra inventas, eo loco rarissime, non 
nisi paucissima specimina praebentes. 

Species nonnuilse restant* per regionem alpinam inferiorem 
latins sparsae, nec unàalterâve statione, quemadmodùm priores, 
contentas : Aira flexuosa (var. striata, paniculâ coarctatâ) ; Soli- 
dago Virgaurea (foTma alpins humilis) et Saxifraga granulata 
(forma alpina nana uniflora), inter primum et tertium montis 
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graduai) ad rupes, non rarae ; Carex leiocarpa (nov. sp.), eâdem 
montis zonâ, cùm infra lacum turn in pascuis lateris inter Eu- 
rum et Austrum inclinati frequens , utrobique (ut in montis 
orientais clivo australi) in Ericœ australis consortio vivens, 
cujus umbrâ allpctari videtur. (Continuabitur.) 

'^m »»» — 

BiASor etti\ et Hladniku , deux nouveaux genres de la famille 
des Ornbelliferes , par le prof. Koch. {Flora i836, n° u, 
pagei6i.) 

M. Biasoletto envoya à M. Koch quatre échantillons d'une 
Ombellifère, dont deux provenaient du Monte-Maggiore en 
1st rie, les deux autres du Mont Velebt en Dalmatie. Il les rap- 
porta avec doute à V Anthriscusfumarioides ; mais la plante s'é- 
loignant beaucoup par les caractères du genre Anihriscus , 
M. Koch y reconnut un nouveau genre auquel il imposa le nom 
de l'auteur des recherches sur les Algues microscopiques, et 
il donna à l'espèce le nom de bulbosa à cause de sa racine bul- 
beuse. Par ses viltœ le genre nouveau se rapproche du Chœro- 
phrllumeX du Sphallerocarpus. Les fruits ont en petit l'appa- 
rence de ceux du Myrrhis odorata qui cependant présentent 
une structure tout-à-fait différente. M. Koch fait remarquer qu'en 
généra) les fruits desOmbellifères ne peuvent être bien examinés 
qu'après avoir été trempés dans l'eau bouillante; ce procédé 
seul permet tr.i d'en étudier avec certitude la structure inté- 
rieure. Voici les caractères que l'auteur attribue à son Biaso- 
lettia : a Calycis margo obsoletus. Pctala olovata , emarginata 
« cum lacinula inflexa. Fructus erostrisa latere compressus. Me-. 
« ricarpia jugis quinque, argutis, subulatis, œqualibus, latera- 
« libus. Vallecula? planae univittatœ. Albumen antice sulco pro- 
ie fundo exaratum. » 

La plante pousse une tige haute d'un pied, simple, divisée 
à son sommet en deux ou trois rameaux dont chacun porte 
une ombelle; elle est légèrement cannelée, nue, portant à la 
base des poils raides recourbés; elle est un peu enflée aux arti- 
culations. Les feuilles sont lisses, bipinnées; les folioles bi-ou 
trifides, à bord un peu rude; leurs lanières sont lancéolées, 
pointues, linéaires aux feuilles supérieures. Les ombelles dépour- 
vues d'un involucre, présentent 9-12 ombellules. Les in volu- 
celles sont ovale-lancéolés, mucronés, lisses même sur le bord, 

a3. 
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toujours dressées. Les pédicelles sont, à la maturité du fruit,' 
surmontés d'une couronne desoies blanches, courtes et raidcs. 
Le fruit est linéaire, de couleur de charbon quand il est mûr. Le 
carpophore est bifide vers le haut M.Koch ne pense pas que la 
plante soit déjà décrite par quelque auteur. 

L'examen du Hladnikia pastinacifoliaTLeichenb. (publié dans 
les Centuries de cet auteur) ne présenta point à M. Koch des 
caractères par lesquels il lui fut possible de distinguer cette 
plante d'avec le Falcaria; il croit par conséquent devoir la 
ranger dans ce dernier genre sous le nom de F. latifolia. Cepen- 
dant pour ne pas vouer à l'oubli le nom de Hladnik, qui a men 
mérité de la science par l'étude des plantes de la Carniole, 
M. Koch propose de donner son nom à une autre plante, à 
VAtfvamanta Golaka de Hacquet. Host place cette plante parmi 
les Ugusticum; Reichenbach en fait un Pleurospermum; mais 
elle ne saurait être conservée dans aucun de ces deux genres et 
présente même un des genres les plus distincts de toute la fa- 
mille. Elle se rapproche des Archangelica, Crithmum } ~<4ga- 
syllis , Cachjys , Pran 0 r os et Magadyris, par sa graine qui n'est 
aucunement adhérente au péricarpe, si ce n'est par l'ombilic. 
Mais elle diffère de tous ces genres par ses graines entièrement 
dépourvues de vittœ qui n'existent que dans les vallécules du 
péricarpe. En outre tous les genres cités ont des pétales non 
échancrés, à l'exception du Magadyris, qui cependant présente 
d'autres caractères distinctifs. L'auteur expose les raisons qui 
éloignent extérieurement son Hladnikia du Pleurospermum, et 
termine en indiquant les caractères génériques de son nouveau 
genre: « Calycis margo quinquedentatus. Petala obcordata 
* cum lacinula inflexa. Fructusa dorso subcompressus , ovatus. 
« Pericarpium tenue subraembranaceum. Mericarpia jugis 5, 
« argutis y suhalatis , aequalibus ; lateralibus marginantibus. 
« Vallecula? plana;, tri vittata? ; vittae pericarpio innaîae nec 
« semini impositae. Semen nucleum liber um, solo hilo affixum 
« constituens,evittatum, involutum ». 

La plante ne se trouve pas seulement au mont Golak en Car- 
niole, mais encore sur beaucoup d'autres montagnes des environs 
de Laybach. 

4 . . . 
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CONSPECTUS MONOGRAPHIC CISTACEARUM 

Auctore Eihjardo Spach. 



Oadinis CHARaCTERBS essentia LES. .j 

Sepala persistentia,aut 5, biseriata^duobus exteriortbu*, 
aut (hisce] deficientibus) 3; interiora post anthesin connir 
ventia. Petala aut 5 (calyce 3-v» 5-sepalo), fugaejssima 
(in Hudsoniis tamen subpersistentia ), sepalorum respectu 
baud symmetrica disposita, aut 3(calyre 5rsepalo),subperr 
sistentia, cum sepalis i n terioribu s al ter nantia. Stam in a. (ca- 
lyce breviora ) numéro indéfinito (circiter 7-ioo),v.rar6 3 
( petalis anteposita ) , aut disco hypogyno cupuliformi , 
aut thecaphoro inserta ; filàmenta fiîîformia, libera (nisi 
discum pro androphoro habere velis ) ; antherse innata? 
v. adnatae , dithec», antrorsùm vel latere déhiscentes ; 
connectivum angustum , ultra thecas haùd productum* 
Ovarium liberum,aut i-loculare placentis immediate parie- 
talibus, aut plus mdnusve complete 3- v. 5- (raru6-io~) 
loculare, placentis septorum (ex endocarpio- ortorum >) 
margini anleriori, adnatis, sibi saepè appositis at nunr 
quàm nisi imâ basi in axin centralem connatis , ovula ad 
quamvis placentam gemina (funiculis oppositis) v. plura^ 
funiculo saepissimè elongato roediante basi affîxa*, ereqtay 
v. rarbJnyersa , orthotropa! ( speciebus paucis paulosub 
apics afiixa, appendeatia , anatropa, exostomate sub an- 
thesi placentae adnatoj. Stylus quasi simplex (nonnunquam 
yix ullus), cum ovario haiid continuus (exceptis Hudsoniis) 
in ejusque verticis foveolâ ad placentas usque product^ 
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receptus. Stigmata totidem ac placentae harumque axi 
respondentia , saepissimè arete conniventia marginibusque 
subconnata, raro ex toto libera, Pericarpicm : Capsula locu- 
licida v. raro septifraga, valvis (placentis isomeris) cymbae- 
formibus , laevigatis , esulcis, enerviis, sepalis aut interpo- 
sais, aut antepositis; placentae valvaruin axi respondents 
Semina orthotropa (speciebus paucis anatropa), exaril- 
lata, aptera, saepissimè arrecta, a funiculo decidua. Pe- 
rispermium corneum v. saepiiis subfarinosum. Embryo 
intrarius , saepissimè excentricûs , varie curvatus , peri- 
spermio duplo-quadruplo longior(rarb s u been tralis, rectus 
v. subrectus, perispermio paulo brevior) ; radicula adscen- 
dens, elongata ; cotyledones subfoliaceae, facie planae, appo- 
sitae, dorso convexiusculae. 

Folia stipulata v. exstipulata, sparsa v. saepiùs opposita, 
raro verticillatà , nonnunquàm in ramulis junioribus ab- 
breviatis imbricata. Flores saepissimè horarii, vix odori. 

TRIBUUM, SECTION UM GENERUB1QUE CHARACTERES $¥NOFtICI.(i> 

Tribus I. CISTEjE Nob. 

Sepala 3, v. saepiiis 5. Receptaculum planiuscuhim. Dis- 
cus cupuliformis stamina excipiens. Petala (raro nalla) 5, 
caducissima , sepalorum respectû exsymmetrica, sub disco 
inserta , aestivatione imbricata et contorta. Stamina nu- 
méro indefinito. Placentae filiformes y. nerviformes, adnatae. 
Ovula orthotropa v. rarissime anatropa. Stigmata trigona 
et condu plica ta, plus minusvè connata,in pileum conni- 
ventia. Capsula 3-v. 5- (raro 6- io-) valvis ; valvae sepalis 
antepositae (dùm capsula 5-valvis in calyce 5- sepalo ), v. 

(t) Exposttio locupletior specierumque descriptio inreniuntur in opere noatro • Hiatoir* 
des Plantes phanérogames « {Sake* i Bitffbn.êi. Roret) , *ol. 6. 
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sepalis 3 interioribus interpositae (dum capsula 3- valvis ). 
Embryo excentrions, nunquàm rectus. 

SEctro i. ttJMAHINMl Nob. 

Stammum series extima ananthera : filamentis tenerrimis cel- 
luloso-moniliformibus. Ovula anatropa, paulô infra apicem 
affixa, funiculo brevi appendentia : primina sub anthesi 
ultra endostoma. in rostrum prod uctâ, exostomate snpero, 
placenta? adnato. Semina raphe notata ; embryo homotropus, 
subcirciuuatus, v. repli cat us, gracilis, excentricus. 

Fumai* a Dunal. (sub Helianthemo.^ 

Sepala 5 ; a exteriora minuta. Stamina ao-4Q; filamenta ca- 
pillaria : sterilia breviora, tenerrima. Ovarium quasi 3-loculare; 
placentae filiformes, a-v. 4-ovuIatae; funiculi brevissimi, sub- 
oppositi. Stylus gracilis, su pern è inerassatus , subdeclinatus. 
Capsula cbartacea, quasi 3-locularis, 3-valvis, 6-v. ia-sperma. 
Semina madefactione mucosa. — Folia opposita v. sparsa, sti- 
pulata v. exstipulata. Pedicelli infrà-axillares v. suboppositifolii , 
racemosi, unilatérales, post anthesin deflexi v. decurvi. Petala 
crocea v. citrina. 

F. arabica Nob. (€tJtus Linn.) — Hélianthe mam arabicum Pers. — H. 
iberlcum De«U Cat. Hort. Par. — CUtus ferrugineux Lamk. 
F. L.EVIPE8 Nob. (Ciatus Linn. — Helianthemum Willd.) 
F. vulgaris Nob. 

— a; minor. — Cistus Fumana Lino. [Helianthemum Mitt.) — Helian- 

themum Fumana et H. procumbens Dun. 

~ £ : major. — Cistus ericoides Cavan. {Heliantliemum Don.) — Cistus 
Fumana A. Desfont. Allant, (excl. syn.) 

F. ymcida Nob. — Heliantliemum glutinosum Beoth. Gat. Pyrcn. 

— * : ihymifolia. — Cistus thymifoUus et C. glutinosus Linn. (Helianthe- 

mum Pers. Dun.)— Heliantliemum Barrelieri et H. viride Tenor. 
— H. juniper inum Lag. 

— &\langijbtia. — CUtus lœvis Cavan. {Heliantliemum Pers.) 
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Sectio ii. CISTINEiE Nob. 

Stamina omnia fertilia. Ovula arrecta v. rarô inversa, basi affixa, 
orthotropa : priminâ in rostrum baud productâ, exostomate 
a placenta libero. Semina raphe orbata; embryo antitropus. 

■ , « * 

Subdivisio i . Heliahthemoibeje Nob. 

Inflorescentice racemosce; pedicelli post anthesin sœpissimè de- 
flexu Folia plerumquè stipulata. Stylus sœpissimè adscen- 
dens , gracilis, apice inflexus. Endocarpium membranaceum , 
subpeUucidum , mœsocarpio nonnisi valvarum axi margini- 
busque adhœrens. Embryo longitudinaliter biplicatus (di- 
plecolobeus), v. circumflexus 3 v. sœpiùs orthoploceus ; coty- 
ledons oblongœ, v.ellipticœ, v. subrotundœ , perispermii 
diametro plerumquè subœquilatœ. 

Helianthemum (Tourn.) Nob. 

Sepala 5 : a exterioribus minutis. Ovarium i-loculare v. in- 
completè 3-loculare; placenta? 3, filiformes (saepè supernè èva- 
nescentes), 2-12-v. rarô pluri-ovulatae; funiculi adscendentes v. 
resupinati, demùm inflati. Stylus erectus v. adscendens. Capsula 
cbartacea, subunilocularis, 3-valvis, oligo-v. pleio-sperma. Em- 
bryo orthoploceus, — Pedicelli post anthesin deflexi, v. rarô aut 
erecti, aut adscendentes. Folia stipulata, aut omnia aut saltèm 
pleraque opposita. Petala crocea, v. citrina, v. alba, v. rosea. 

Sectio /. Afhananthemtjm Nob. 

Stylus rectus, erectus. Stamina 7-15, i-seiiata, disci margini inserta; anther* 
obreniformea v. subrotundœ; filamenta capillaria, tenerrima. Hcrbœ annua;. 
Racemi terminales v. oppositifolii, secnndi v. subdistichi. Petala minuta , wepè 
nonnulla abortientia. 

a.) Pedicelli fructiferiarrecti, breves. Placentœ muUwvulalœ; 
funiculi nidulantes. 

II. ledi folium Nob. — CUtus nilotictu cl C. ledifolius Linn. — Helian- 
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themum niloticum, H. iedifolium et H. villosum Pers. Duo. — H. lasiocar- 
pum Desfont. Uort. Par. 

b. ) Pedicelli fructiferi divariealiv. decliiiali , elongati , calyce 

arrecto. Placentae 8 - m* ovulates ; funiculi suboppositi. 

H. 8ALi cifoltum Nob. (Cuius Lion.) — Heliantkemum saUcifolium, H, 
denticulatum et H. intermedium Pers. Dun. 

c. ) Pedicelli frucliferi deflexi, elongati. Placentœ 6- v. 8 • 

ovulatœ i funiculi suboppositi, graciles. 

H. 8ANOU1KKVH Lagasca. — - 77. retrofractum Pers. Sieber. 
H. xcyptiactm Mill. (C is tus Una.) 

Seclio II. Éaiocàrfvm Dunal. 

Stylus adscendens. Stamina sxpissiine i5-20, i -séria ta, disci margini inserta ; 
antherae obreniformes, v.subrolundae. Suflrutices. Folia superiora sparsa. Kacemi 
secundi, oppositifolii, bractcolati, nonnanqoàm spiciformes; pedicelli post an- 
tbesifi porrecti v. deflexi. Corolla calyce minor, plerumquè inconspicua. — Pla- 
centae 6-ia-ovulat* ; funiculi oppositi. 

H. Lippu Nob. (jCùtus Linn.) 

— •: pedicellatum. — H. Lippu Delile! - J5f. lavandulœfiUum Sieber, 

exsicc. (non Pers.) 

— P : sessiliflorum.— Cistus sessitijlorus et C eliipu'cus Desfont. Allant. — 

Hetianthemum Lippu, H. sestiliflorum et H. ellipucum Pers. 

Varietates utreque foliis angustis plus minusve latis, floribus nunc majoribus 
nunc minoribus, calycibus incanis hi rsu lis ve capsula nunc brevioribus nunc Ion- 
gioribus occurrunt. 

H. K.AHIRICUM Delile. 

H. canabiekse PersJ — Cisuu canariensis Jacq. ( Heliantliemum Pers. 
Dun.) — H. mucronatum Dunal. — H. confertum Dun. 

Seclio III. EuBELtANTfiftMt/M Dunal. 

Stylus adscendens, a pi ce inflexus. Stamina ssepissimè copiosa (wioo), pluri- 
seriata; antbcrse ellipticae t. subrotundo-cllipticae, utrinquè emarginatx. Suffru- 
tices. Folia omnia opposita. Raccmi terminales t. axillarcs (io ramulis subfolio- 
sis) terminalesque, secundi, bracteolati; pedicelli elongati, post an thesia de- 
flexi. Corolla conspicua. Plancentas 4-l9-(rarissimè »-) OYulatse (ovulorum nu- 
méro io singulis indWiduis saepè ▼ariabili); funiculi oppositi, demùm turbinati. 
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a. ) Racemi terminales gemîni %>. tètni, ajtilldresque opposai. 
H. Broi/ssonetii Dunal. 

H. la van dul £ folium Pers. (Cistus Litm.) — ? ». stœchadifolium Pers. 
(nobis haùd visum.) 

6.) Rami ftoriferi simplicissimi, racemo unico terminait. 

H. variabile Nob. (Euhelianthema Dunaliana omnia (scilicet 35) prater 
auprà citata.) 

A. planifolium: foliis nempè ovatis, v. subrotUndis., v. ellioticis, v. oblon- 
gîs, margine vis aut nè vix revolutis. 

a. ) Fetalis citrinis, v. cupreis, v. tarô pnltidè sui/Ureis. 

— a : virescens (foliis strigosis, v. hirsutis, v. raro glabrescentibui). — »•— 

liant he mum grandijlorum De Cand. — ». obscurum et ». barba- 
turn Pers. — ». nummularium Mill. — ». sampsucifolium et 
». cUtifolium MilL (ex cl. Bentham.) - ». sulphureum Willd. — 
». tauricum, ». Mille ri et ». cupreum Sweet. — Cuius echioi- 
des Lamk. 

— 0 : discolor (foliis suprà puberulis v. glabris, viridibus t. virescenubus, 

subtùs tomentosis v. incauo-puberulis). — Cistus Helianthemumv 
Lion. (H. vulgare Pers.)— Cistus tomentmus Smith ^Helianthèniu m 
Pers.) — Cistus hirsulus Lapeyr. (ex Benth.) — ». acuminatum 
Pers. (calycibus glabriusculis). — ». serpyUifolium Mill. — ». 
lucidum Horn. — A. atramineum et If. macranihum Sweet. 

— fi /iololeuoum (foliis utrinquè incano-v. albido-tom entasis, v* canescenti- 

bus). — Cistus croceus Desfont. (HeUanthemum Pers.) — ». glaur 
cum et IT. ovatum Pers. — ». nudicaule *Dun. — H. Andersonii 
Sweet. 

■ 

i. ) Fetalis albis v. roseis. 

— * : mutabile.— Cistus apenninus Linn. Smith, (non Helianthemum apen- 

mVwraDeGaud. Dun.) — ». mutabîle {Cistus Jacq.) eiH.fœtidum 
Pers. — ». *»«*m De Cand. — ». diçersifoUum et ». fcnc«o&- 
tom Sweet. 

B. revolutum (foliis nempè linearibus, v. oblongo-linearibus, v. lineari- 
lanceelatis, subtùs revolutis.) 

* 

a. } Fetalis albis v. roseis. 

t : glaberrimum (foliis .gUucis, crassiusculis). — Cistus glautius Desfont. 
(non Helianthèmutn glaucum Pets.)^& erassifblium .Pétav— Dunal 
(sub sectione Pseudocistorum.) 
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— { : cUiatum (fpliis supri glancesceutibus, subtus tomentotis ; cost* prijpeinia 

setoso-iuspidis). — Cûtot çiliatiu De«f. (Helianthsmum Pers.) — 
//. asperum Lag. Dun. 

— « : calycinum (foliis angnstè linearibus, sqprà glabris, subtus tomentosis ; 

calycibus laevigata, capsulam dimidio superantibus). — Cistus racê- 
mosus Lino. — Desfont. ! 

— 9 : polifolium (foliis ohlongo-hnearibus, saepissiinè utrinquè incanis v. to- 

mentosis; calycibus capsulam superantibus). — Cistus pcUfotius Linn. 

— H. polifolium et fi. apenninum Pera. — H. rhodanthum Dun. 

— H. canescens Sweet. 

— i : UnearifoUum (foliis pleramque aragiute tneanbus, «oprà glaucia v. vi- 

ridibus , subtus incano-totnentosis v. pube minuta canescentibus ; cap- 
sula calycem subaequante). — Hélianthe mum pulverulentum De 
' Cand. — 'H. pilosum, JÎ. tineare , H. slrictum, H. vif go turn et 
ifif. tacemosum Pers. — H. violaceum Pers. (calyce laevigata, atro- 
violaceo). ' — lïùc v. ad varictatem praeccdeutem quoque spectant : 
M. laneeolatum, H. variegatum et H. venuslum Sweet 
— : i : hitpidum. — Heliartthemum hispid u m Dun. — H. majorancefo- 
Uum De Cand. 

b ) Fetalis croceis v.jlavis. 

— hirtum. — Cistus hirtus Linn. (Jielianthemum Pers.)— H. La- 

gascœ Dunal. 

— fi : angusti folium. — Cistus anguslifolius Jacq. {Hélianthe mum Pers.) 

— H. téptopkyUum Dun. Cwïoa Barrelieri Bo». Mag. 

/ * ... , . 

flfee/io /r. Aftatot6L«ns' : ÏM». 

Stylus adscendens. Stamina i-seriata. «— Suflrutex. Yblia omnia opposite, 
ramulis calycibusque lepidoto^argentea. Racemi terminales (saepissimè gemi- 
ni, lougè pedunculati), bracteolati, dense multiflori , distichif; pedicelli al-» 
terni, approximate post anthesin deflexi. Corolla parva, crocea. Placentae 4-v, 
6-ovulatae ; funiculi oppositi. 

H. squammatum Pers. {Cistus Linn. Cavan.) 

RnoDAx Nob. 

Sepala 5 : xexteriora minuta. Stamina ao-4o Ovarium infernè 
i -loculare , snpernè subtriloculare; placentae 3 , a-v. b+crvuiaix > 
filiformes , supernè evanesceutes ; funiculi oppositi , capiilares , 
resupinati. Stylus filiformis, adscendens, apicc inflexus. Capsula 
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(arrecta) testacea, fragilis, subtrilocularis, 3- val vis, saepissrmè 
.6-spernia. Embryo cUplecolobeus. — Folia stipulata v. ssepius 
exstipulata, opposita. Pedicelli post antbesin deflexi v. divari- 
-cati, resupinati. Petala citrioa v. crocea. 

a. ) Folia aut omnia ,aut saltern pteraque inferiora exstipulata, 

R. MOKTAMIS. Nob. 

— a : paniculatus.— J7. marifolium et H. paniculalum De Cand. Dun.— 

— H. rotundifolium Don. — Cistus nummularis Cava a. Desfont. 

— Cistus cinsreus Cavan. (Helianthemum Pew.) 

i 

, j r ■ ' 

— p: mollis. — Cuius mo//«a Cavan. (Helianthemum Pers. Dun.) 

— t : caw**. — Cistus marifoUus, C. anglicus et C. canztf Linn. — Cistus 

pilose lloides Lapeyr. (Helianthemum Dun.) — Helianthemum vi- 
neale Pers. — H. italicum Dun. (ex parte.) 

— J : virescens. — Cistus œlandicus Linn. {Helianthemum De Cand. — 

Dun.)— Cistus alpcstris Crantz. {Helianthemum Dun.) — IT. 060- 
vatum et .fl. penicillatum Dun. — J?» italicum Dun. (ex parte). 

— ? oliganthus. — Cistus nummularius Allion. {Helianthemum Dun.) 

Propter ramulos apice i-3-floros (stylumque subrectum ?) speciem 
distinctam forsan sistit. 

B. ORIOANIFOLTU8 Nob. 

— « : glaber. — Cistus dichotomus Cavan. (JBsliantliemutn Pers. Dun.) 

— 3 : pubescens. — Cistus organifolius Lamk. Cavan. (Helianthemum Pers» 

Dun.) — Helianthemum marifolium Salznj. exsicc. 

b. ) Folia pleraque stipulata» 

H. ïolyajîthus Nob. (Cistus Desfont. — Belianthemum Pers.) 

Ttjberabia Dunal. (sub Helianthemo.) 

Sepala aut 3 (i-seriata), aut 5 : a exterioribus minutis. 
Stamina ao vel plura, disci margini inserta. Ovarium incomplete 
3-loculare; placentae nerviformes, multiovulatae; funiculi nidu- 
lantes, clavati, inflati , conspicuè cellulosi, deflexi. Stylus brevis 
v. brevissiraus, rectus, obconictis. Stigma hemisphsericum, 
basi subtrilobum. Capsula (arrecta) testacea, incomplete 3-lo- 
cnlaris, 3-valvis, polysperma. Embryo circumflexus. — Folia 
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stipula ta v. exstipulata. Pedicelli post anthesin divaricati v. de- 
flexi, demiim adscendentes v. stiberecti. Pelala citrina. 

T. annua Nob. — lïslus guttata* Linn. (Helianihemum Mill Dun.)—* 
Helianthemum plantagineum Pers. Dun. — H. eriocaulon, H. inconspicuum, 
H. punctatum et B. heterodoxum Dun. — H. macro&epalum Salzra. cxsicc. 
— H. bupleuroides Pers. (Cistus Lamk.)' 

T. PERENNI3 Nob. 

— a: meUuttomcefolia — Cistus Tuber aria Linn. (Helianthemum Mill.) 

— Helianthemum lignosum Sweet. 

— £ : globulariœfalia. — Cistus globulariœfolius Lamk. (Helianthemum 

Pers.) 

Subdivisio a. CistoidejE Nob. 

Inflorescentiœ {nonnunquàm simplicissimœ) cymosce, v. cymulo- 
sœ, v. corymbosae^ v. raw umbellulatœ, rarissime racemosœ, 
sœpé in panicularn pedunculis ramisve oppositis dispositce; pe- 
dicelli post anthesin semper calyceque erecti. Folia opposita 
(raw sparsa), exstipulata. Stylus sœpissimè rectus ,erectus,ple- 
rumqttè brevissimus. Capsula 3-i>. ( nonnunquàm 6- 

lo-vafais) : endocarpio a mœsocarpio haitd soluto. Embryo 
circinnatus } gracilis : cotyledonibus angusas , linearibus , 
apice spirce centrum occupantibus. 

Haumium Dnnal. (sub Helianthemo.) 

Sepala aut 3 sequalia, conformia , aut 4 v - 5: i v. a exterio- 
ribus minutissimis. Stamina i5-ioo. Ovarium i-loculare v. in- 
complete 3-loculare (in specie unicà quasi 5-loculare); placentas 
a -v. 4-v. pluri-ovulatae, filiformes; funiculi oppositi v. nidulantes, 
resupinati. Stylus clavatus, brevis. Capsula coriacea subco- 
riacea, oligo-v.poly-sperma, saepissimè subunilocularis, 3-valvis. 
— Pedunculi i-3-flori, in panicularn dispositi, v. ad ramulorum 
apicem fastigiatt. Petala albida v. citrina. 

A. Capsula 5- loculariit, 5- vah'is , pvlysperma. Petala alba. 

H. Clvsu Nob. (CVa/ut Dun.) — Cistus Ubanotis Dcsfont. ! All. (cxcl. 
Sjnon.) — Cisttts Libanvtis : P Lamk. 
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B. Capsula incomplete S-locularis , Z-valvis , oligosperma (pla- 

centae in ovario ±-ovulalœ ). Petala alba, 

H. hosmarinifolium Nob. {Cistus hibanolis Linn.— Helianthemum WiUd.) 

— CUtus rosmarinifotius Poarr. (ex ck Beolh.) 

H. umbeixatum Nob. (Cistus Linn. — * Helianthemum Mill.) — Cistus ver- 
ticillatus Brotero (ex cl. Dun.) 

C. Capsula incomplete 3 -locularis, polyspermia {funiculi in 
ovario in quâv'is placentd subnidulantes ). Petala citrina 
( sœpissimè suprà basin macula atropurpurtâ notala. ) 

H. hetebophtllum Nob. — (Cutus ocymoides Lamk. (Hélianthe mum Vers.) 

— Cuius sampsucifohm Cavan. — Cistus algarreiuis Sims. Bot. Mag. (He- 
liantliemum Willd) — Heliant/umum microphyllum Sweet (non Duo.) — 
Helianthemum rugosum Sweet, (non Dun.) — Helianthemum candid u m 
Sweet.— Helianthemum cheiranthoides Sweet (noil Pers.) — ? HeUantliemum 
scabrosum Sweet (non Pers.) 

H. ATHiPLiciFOLicM Nob. (CUtus Lamk. — Helianthemum WiHd.) 

H. Ï.EMDOTUM Nob. — Cistus kalimifoliui Linn. (Helianthemum Willd.) — 
Helianthemum mulliflorum Salzm. exsicc. (var. calycc lanato-tomeotoso.) 

H. I.ASIANTHUM Nub. 

— ■ a : alyssoides (minus; diffusum ; foliis adultis subviridibus.) — Helian- 
themum alyssoides Vent. (Cuius Laiak.) — H. rugosum Dun. — 
H. scabrosum Pers. 

— $:formosum (adscendens; foliis adultis viridescentibus ; peduuculis elon- 

gatis, in panieulam foliosam disposilis; floribus maximis.) — Cistus 
formosus Bot. Mag. (HeUantliemum Dun.) 

— t : cheiranthoides (cbtiàs; suberertum; foliis saepissimc utrinqoè incano- 

v.,aibido-tomcntosu; pedontniis bivvibus, terminalibus.) — » Cistus 
cheirantjioides , €. invofacratu* & C. lasianthus.hkmk. (Helton-* 
themumVtii.) 

Lajdanium Nob. 

Sepala3, conformia, subœqualia, ((eroùm decidua. Stamina 
copiosa. Ovarium subglobosum, 5-io-gontira, quasi 5-io-loculare; 
placentae multiovulatae, anticè trigono-nerviformes, utrinquèin 
cristam margine funiculiferam products ; funiculi directione 
vagi. Stylus obconictis cylindracetis, brevissinms. Capsula 
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coriace* v. sublignosa, quasi 5-io-locularis, 5- 10- val vis, poly- 
sperma. — Pedunculi axil Lires, v. ramulos abbreviates axil lares 
terminantes, i-v. pluri-flori; pedicelli subcorymbosi, v. cymosi, 
v. rarô paniculati, semper erecti. Flores maximi ordinis. Petala 
alba. 

4 

A. Capsula 5- [ocularis; placentae normisi infrà medium cris- 

tatœ : crislis dissepimerUo haud adnalis ; funiculi breves. 

L. lauri folium Nob. (Cistus Lîdd.) — P? Cistus Ledan lank. 

B. Capsula 6-io-locularis ; placenlœ a basi ad apicem crista- 

lœ: crislis detniun dissepimento adnalis; funiculi elongaii. 

L. cyprium Nob. — Cistus cyprius Lamk. 

L. OFFiciNARUif Nob. — Cistus ladaniferus Linn. 

Rhodocistus Nob. 

Sepala 5 (demùm decidua) : 3 interiora conformia, subrequalia; 
il exteriora minuta, recurva. Stamina copiosa. Ovarium incom- 
plete 5-loculare; placenta3 nerviformcs, subarcuatae, multio- 
vulatae; funiculi elongati, utrinquè nidulantes, directione vagi. 
Stylus gracilis, snbdeclinatus , stamina longe superans, basi 
subgeniculatus. Capsula lignosa,. polysperma, incomplete 5-lo- 
cularis, ab apice ultrà medium usquè 5 val vis, basi evalvis. — Tn- 
florescentiae fastigiatœ v. paniculatae; pedicelli sub anthesi por- 
recti, apice mitantes, flores igitur expansi verticales! Corolla 
purpurea v. rosea, magna. 

R. Berthelotianus Nob. — Cistus vaginatus ,H. Kew. — C. symphytifb- 
Uus Lamk. — leucophyllus. — Cistus candid{ssimus Dun. Sweet. 

* * 

Cistus (Tourn.) Nob. 

Sepala 5 (persistentia): 3 interiora conformia, subaequalia; 
i exteriora interioribus nunquam majora , post antbesin imbri- 
cantia. Stamina copiosa. Ovarium quasi 5-loculare (unicâ specie 
incomplete 5-loculare); placenta? nerviformes, muttiovulatae : 
fnniciilis utrinquè i-seriatis v. nidulantibus, subhorizontalibus* 
Stylus gracilis v. crassus. Capsula lignosa, quasi 5-locularis, 5-val- 
vis , polysperma. — ïnflorescentiae fastigiatae v. simplicissimae ; 
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pedicelli semper arrecti, flores ideoquè expansi horizontales. 
Corolla purpurea v. rosea. 

Seclio /. ruodopsis Nob. 

Scpala exteriora iuterioribus duplo breviora , angusta, sub antbcsi recuira. 
Pelata supra basin ma cull atrosanguiueâ picta. Ovarium globosum, iucom- 
pletè 5-loculare; funiculi diametro, loculorum sequilongi, ad quamvis pla- 
centam utrinquè l-scriati. Stylus brcvis, staminibus superatus , obconicas, 
rectus. Pileus stigmaticus crassissimus, basi subquinquelobus. 

C. poapunEus Lamk. 

Sectio If. EuciSTua. Nob. 

Sepala exteriora iuterioribus subisometra v. paulô minora, sub antbesi patentia. 
Petala basi flava v. citrina. Ovarium ovoideum , quasi 5-loculare ; funiculi 
clongati, in quâvis placenta utrinquè nidulantes. Stylus gracilis , stamina sub- 
asquans v. paulô snperans, basi subgenicululus. Pileus stigmaticus bemis- 
pbaericuî, vix lob . tus. 

G. vulgaris Nob. — C. villosus, C. creticus, C» crisp us j (7. albidus et 
C. incanus Linn. — C. hetercphyllua Desfont. — C* garganicus Tenor, — 
C. eriose palus Vivian. — - C. rolundifolius , C. canescens et C. undulatus 

Sweet. 

Sectio III. LEDONELLA Nob. 

Scpala exteriora iuterioribus angustiora. Petala basi citrina. Ovarium quasi 5- 
loculare, vertice truncatum ; funiculi breves, ad quamvis placentam utrinquè 
i-seriali. Stylus brevissiinus, turbinatus, pentagonus. Pileus stigmaticus para- 
bolicus, basi 5-lobus. 

« * 

C PARVIFL0BU8 Nob. — C. cymosuê Dun. Sweet. — C. incanus Sibth. et 
Smitb. — C. complicate et C. parviflorus Lamk. — ? C. creticus Sweet, (non 
Linn.) 

Ciêtuni sericeum et C. hybrid urn Vabl. baud novimus. 

Stephajtocabpus Nob. 

Sepala 5 : 2 exteriora majora, post anthesin imbricantia; 3 in- 
teriora inter sè dissimilia ( dua minora, conformia; tertium 
exterioribus simile). Stamina copiosa. Ovarium quasi 5-loculare, 
vertice truncatum j placentae nerviformes, 4-ovuIataej funiculi 
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suprà placentarum medium affixi, refracti, oppositi, approxi- 
mati. Stylus clavatus, brevissimus. Capsula cartilaginea, quasi 
5-locularis, apice septifragoquinquevalvis, caeterùm evalvis.-^ 
Inflorescentia variabilis. Pedicelli semper erecti. PetaJaalba. 

S. MOKSPBOMïSisNob. (Cistua Linn. — C. florentinus Lamk.) 

Leoonia Nob. 

Sepala 5 : a exteriora majora, post anthesin imbricantia; 3 
ioteriora inter sè dissimilia (dua minora conforraia; tertium 
exterioribus simile). Stamina copiosa. Ovarium quasi 5-Ioculare, 
vertice truncatum ; placenta? nerviformes, 8-16-ovulatœ; funiculi 
oppositi, approximate Stylus obconicus v. clavatus, brevissimus. 
Capsula chartacea v. subcoriacea, quasi 5-locularis ; polysperma 
loculicida, 5-valvis. — Pedunculi (saepè in ramulis axillaribus) 
terminales v. axillares terminalesque, i-5-flori; pedicelli sub 
anthesi demumquè erecti, plerumquè cymosi. Petala alba. 

a. ) Funiculi elongati. Pedicelli prœfloratione cernui. 

L. PEDUNCULARI8 Nob. — Cistua salviœfolius Linn. — Cistua hybridu» 
Pourr. — Cuius corbarienaia Pers. Sweet. 

L. FOPUUFOLiA Nob. 

— « : cordifolia. — Cistua populifolius Linn. — C. latifoliua t C. acuti- 

folius et C. Cupanianus Sweet. 

— £ : Icngifolia. — CUtua laxua H. Kew. — Sweet. 

b. ) Funiculi brèves. Pedicelli semper erecti. 



L. HETEROPHYLLA Nob. — Cistua longijbliua Lamk. ! — Cistua aaperifoliua, 
C. oblongi/oliua et C. obtusifoliua Sweet. 

L. hirsuta Nob. {Ciatua Lamk.) — Cistua platysepolus t\ C. pailoaepalua 
Sweet. 

Subdivisio III. Hetercmerikbje Nob. 

Infîorescentiœ \*florœ, p. racemosœ, p. cymosœ , v. cymu- 
losœ ( cymulis sœpè in glonierulos dispositis) ; pedicelli pas- 
anthesin sœpissimè erecti. Folia sparsa, exstipulata. Stylus 

VI. BoTAjr, — Décembre. «4 
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brevissimiis f reclus. Capsula 5*valt>is : endocarpio a ma> 
socùrpio haud soluto. Embryo circinnatus v, circumflexus , 
gracilis : cotyledonibus anguslis , linear ibus. — Flores sœpè 
aut omnes, aut saltètn plerique apetali , oligandri. 

Crocanthemum Nob. 

Flores omnes 5-petali.Sepaki 5 : a exteriora minuta. Stamina 
copiosa, pluriseriata. Ovarium i-locularev. subuniloculare; pla- 
centae 3, filiformes , muitiovulatàe; funiculi capiliares, elongati, 
suberecti, nidulantes; ovula inversa. Capsula testacea, iragilis, 
i-locularis, 3-valvis, polysperma. Racemi pauciflori, terminales, 
v. pedicelli subsolitarii terminales. Corolla crocea. 

C. CAROLtNiAMUM Nob. (Ci» tu» Vent. — Helianthemum Michx.) 
C. BRAsiLiBKSB Nob. {Cuius Larak. — Helianthemum Vers.) 

? Helianthemum polygalatfolium Sweet. 

H fcT fcROJM EKIS Nob. 

Flores heterogenei : alteri (plerumquè paucissimi, majores, 
in quâvis inflorescentiâ unici, terminales) 5-petali, polyandri, 
pleiospori; alteri (plerumquè copiosissimi , multô minores) 
apetali, saepissimè tiiandri, oligospori. Sepala 5. Filamenta ca- 
ptllaria; antherae elliptic® v. obreniforraes , innatae. Ovarium 
i-loculare v. incompletè 3-loculare; placentas 3, 1-2-v. 4-v. pluri- 
ovulatœ, supernè evanescentes ; funiculi suberecti, oppositi; 
ovula saepiùs inversa. Capsula testacea, i-locularis, 3 -val vis, 
abortù i-3-sperma, v. rarissime pleiosperma; placenta; demùm 
libera. — Pedicelli cymosi, v. subcorymbosi, v. fasciculati. Petala 
(dùm adsint) lutea. 

a. ) Flores plerique petalifeti. Ovula ar recta, 
H. mbxicana Nob. — Helianthemum glomeratum Lagasca ? 

b. ) Flores plerique apetali. Ovula inversa. 

H. canadensis Nob. — Helianthemum canademe et raràulijlorum Michx. 
H. cttosa Nob. - Helianthemum corymbosum Michx. 
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. H. polïfolia Nob. in Hook. Bot. Mag. Comp.- H, rmmarinifolium Porsh.V 
(Species a Berlandiero necnon a Drummondio in Mcxicanorom terrilorio Texas 
lecta.) 

Teiuostema Nob. 

Flores omnes apetali, oligandri. Sepala 5 : 2 exteriora minuta. 
Stamina 3 (rarissimè 4 v. 5 ); filamenta complanata, lineari-spa- 
tbulata; antherae minimae, suborbiculares , adnatae. Ovarium 1- 
loculare; dissepimenta 3, rudimentaria ; placentae brevissimas, 
apice in funiculos 2 capillares divisae; ovula ar recta. Capsula 
subtestacea, i-l ocularis, 3-valvis, abortu 3-sperroa. — Pedunculi 
axillares terminalesque, brevissimi, plerumquè fasciculati. 

T. michanthijm Nob. in Hook. Bot Mag. Comp. — Lechea mexicana Hort 
Berol. — Helianthemum glomeratum Lagasca ? 

Tribus IL LECHIDIE^E Nob. 

Sepala 5(2 exteriora semper minuta). Receptaculum 
in tbecaphorum stitipiformem cum ovarii basi articulatum 
productum. Discus nullus. Petala 3, persistentia v. subper 
sistentia, sepalis interioribus interposita, stipitis basi v. 
rarissimè illius apici inserta, aestivatione imbricata nec 
tamèn contorta. Stamina stipitis apici inserta, saepissimè 
3 ( petalis anteposita ! ) , raro (in iisdem individuis)4-i2. 
Placenta? 3: singulae laminam ellipticamv. suborbicularern 
diametro cavitatis ovarii capsulaeque aequilatam efforman- 
tes , media Iineâ dorsali dissepimenti margini adnata? , 
secùs basin faciei posterions utrinquèadangulumcentralem 
uniovuliferae. Ovula orthotropa. Stigmata filiformia, dis- 
tincta, plumosa. Capsula 3 - valvis. Embryo rectus v. sub- 
rectus, axilis. 

Lechea. (Linn.) Nob. 

Sepala interiora cymbaeformia , ecarinata. Petala stipitis basi 
inserta. Stamina (saepissimè 3). Ovarium quasi 3-loculare; 

ai. 
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funiculi breves, adscendentes. Capsula teslacea, subtrilocularts, 
v. demùm subunilocularis, locucido-trivalvis, abortu 3-sperma ; 
placent» fragiles , demùm libera : singula? semen unicum ara- 
plectentes, ovulo aborto bine superstite. — Fruticuli. Folia in- 
feriora saepè opposita v. verticillata. Pedicelli racemosi, v. fasci- 
cular, v. irregularitèr paniculati, v. subcymosi. Flores minuti. 

L. Drummondii Nob. in Hook. Bot. Mag. Comp. (Species nova, floridana.) 
L. villosa Elliot. — X. major. Michx. 
L. HiKoa Pursh. — X. thymlfolia et X. racemulo»a Michx. 
L. THsaioiDza Nob.1. c. (species nova a cl. Drnmmond in lerritorio tcxano 
lecta.) 

Lecihditjm Nob. 

Sepala tnteriora cymbaeformia, dorso cristato-carinata. Petala 
stipitis apici inserta. Stamina 3. Ovarium quasi 3-1oculare; funw 
culi brevissimi, adscendentes. Capsula subcartilaginea, quasi 
3-locularis, septifrago-trivalvis, 6-sperma; placentae cartilaginae, 
a septis nunquàm solutae. — Fruticulus? Folia sparsa. Pedicelli 
laxè racemosi, secundi, demùm refracti. 

L. Drummondii Nob. in Hook. Bot. Mag. Comp. (Species nova, Texana, a 
Drummondio lecta*) 

GENUS ANOMA.LUM. 
Hudsonia Linn. 

Sepala 3, aequalia, aestivationc baud contorta. Receptaculum 
a calycis fundo parùm distinctum. Discus hypogynus, minutus, 
cupuliformis. Petala 5, sub disco inserta, subpersistentia. Sta- 
mina 9*ao (saepissimè ia-i5), uniseriata, disci margini inserta, 
raarcescentia; filamenta capillaria, anisometra; antherae sub- 
rotundae, emarginatae, innatae. Ovarium oblongum, estipitatum, 
subuniloculare; dissipimenta 3, membranacea, plusminusvè in- 
completa; placentae filiformes, sup.*à basin biovulatae; funiculi 
capillares, oppositi, arcuati, adscendentes; ovula orthotropa! 
arrecta. Stylus cum ovario continuus! filiformis, rectus , apice 
quasi truncatus. Stigmata 3, dentiformia, minutissima. Capsula 
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subtestacea , 3-valvis f i-locularis, oligosperma. Embryo (ex cl. 
NuttaJl ) « perispermio corneo immersus ». — Fruticuli ramosis- 
simi. Folia sparsa , exstipulata, sessilia, acerosa, in ramulis densè 
imb ri cala. Flores in ramulis gemmiformibus sœpissimè aggregatis 
terminales, solitarii, pedunculati; pcdunçuli erecti. Calyx, lu! es- 
cens. Corolla citrina. 



Linn. 
H. T0MENTO8A Natt. 

IL mostana Nuit, (nobis haud nota.) 



GENERUM CLAVIS ANALYTICÀ. 



Stylus cum ovario conlinuus. Stigmata vix conspicua. Flores ad 
apicem ramulorum gcmmiforinium solitarii. (SepUa3,œqualia, asstiva- 
tione haùd contorta. Petala 5. Stamina 9- so, disco cupuliformi in- 
serta. Ovarium subuniloculare * placeotis a-ovulatis, filiformibus ). 

. . HODSONIA. 

Stylus cum ovario haùd continuas in c jusque verticis foveofâ recep- 
tus. Stigmata conspicua. Ramuli flonferi nunquàm gemmiformes. 
Ioflorescentiae sacpissimè compositar _ . . . 2. 

Filamenta exteriera ananthera , tenerrima, mouiliformia. Gkula sc- 
minaque appendentia , funiculo brevi paulo infrà apicem affixa, ana- 
tropai raphe nota ta; embryo ferè homotropus. (PedicelU racemosi,. 
post anthesiu recorvi v. deflexi) Fumana. 

Filamenta omnia antherifera, nunquàm monilifoncia. Ovula «emi- 
naque orthotropa, arrecta, v. raro inversa, raphe orbata, funiculo sas- 
pissûnc elongato basi affixa; embryo antitropus 3. 

Discus cupuliformis v. urceolaris, stamina excipiens. Petala (raris- 
simè nulla ^ 5 , sub disco inserta, fugacissima, sepalorum respectû haùd 
symmetrice disposita. Stamina copiosa ( i5- 100) v. raro 3-ia. Pla- 
centas filiformes v. nerviformes. Embryo nunquàm rectus. (Sepala3- 5.) 

.4. 

Discos nullus. Petala 3, sepalis ioterioribus înterposita, subpersia- 
tentia, thecaphoro stipitiformi inserta. Stamina ibidem inserta , ssepia» 
siroc3 (petalis anteposita), v. rarô4- la. Placentas ovarii capsulaeqiw 
cavitatis diametro subasquilatas t facie posteriori ovnliferae. Embryo 
rectus v. subrectus. (Scpala semper 5 : a exterioribus minulis. ) 

, . . i5. 

Ioflorescentiae raceniosae, saepissimi secundas. Ovarium 1- locuiare, 
v. iucompletè 3- locuiare. Capsula 3- valvis,. endocarpio membrana- 
ceo, a macsQcarpio saepè soluto. Scpala ferè semper 5 : 2> exterioribus 
minulis . . 5. 

Inflorescentia? simplicissimse, v. cymosae, v. subcorymbosas, v. pa- 
oicuiatav aut raro umbcllulata? v. glomeruliforuies : pedicelli* post an- 
thesin arrectis. Ovarium saepissimè quasi 3- 5 (raiô 6- 10-) locuiare. 
Scpala 3- 5. (Embryo circiunatus v. circumflcxus.) 8. 
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Racemi depauperati. Ovula io versa. Embryo circinaatus. — Folia 
sparsa , exstipula ta . . . . • Crocanthemum. 

Racemi saepissimè multiflori. Ovala ar recta. Embryo haùdcircinoa- 
lus. — Folia aùt omnia aut saltèm pleraque (iuferiora) opposite, sae- 
pissimè stipulata 6. 

Embryo orthoploceus : cotyledonibus ellipticis y. subrotundis, pe- 
rispermii diaractro feiè aequilatis. Folia stipulata... ïïelianthemum. 

Embryo circùmflexus y. diplecolobeus : cotyledonibus oblongo~li- 
nearibus, perispermii diametro angustiorîbus. Folia saepissimè exstipu- 
lata 7. 

Embryo diplecolobeus. Sepala 5. Placentae 2- y. 4- ovulatae, su- 
pernè evanescentes. Funiculi filiformes. Stylus adscendens. Folia om- 
nia opposita. Pedicelli demùm resupinali, calyce arrecto. . . Rhodax. 

Embryo circùmflexus. Sepala 3 y. 5. Placentae multiovolatae. Fu- 
niculi cîavati, cellulosi. Stylus brcvissimus, rectus, obconicus. Folia 
superiora nonnunquàm sparsa. Pedicelli erecti y. rcsupinati. . . . 

TuBERARLl. 

Sepala aut 3, aequalia, y. subaequalia, conformia, aut 5 : a exterio- 
ribus minimis 9. 

Sepala 5 : a exteriora foliacea , interioribus subisometra saepèque 
latiora 11. 

Sepala semper 5. Flores aut omnes aut saltèm plerique apelali et 
oligandri, saepissimè glomerulati. Embryo subcircinnatus . . . 1 4. 

Sepala 3 y. 5. Flores nunquàmnec apetali nec glomerulati, polyan- 
dri. Embryo circinnatus 10. 

Ovarium 1 - loculare y. incompletè ?- loculare ( rarissime quasi 5- 
loculare ) ; placentae filiformes. Stylus breyis. Capsula saepissimè 3- 
yalyis. Calyx 3- y. 5- sepalus Halimium. 

Ovarium quasi 5- 10- loculare; placentas utrinquè incristain mar- 
gine funiculiferam productae. Stylus brevissimus, crassus. Capsula 5- 
1 a- valvis. Calyx^- sepalus Ladanium. 

Sepala exteriora post anthesin imbricantia. Stylus brevissimus v. 
stamina yix superans, erect us. Capsula quasi (rarô incomplete) 5- 
locttlaris. Pedicelli semper arrecti, flores ideoque sub anthesi horiaon- 
taliter expansi 12. 

Sepala a exteriora angusta, post anthesin recurva. Stylus subdedi- 
natus , stamina longé superans. Capsula incompletè 5- locularis , ab 
apice ultrâ medium dehiscens ( loculicida ) , basi eyalvis. Pedicelli 
sub anthesi porrecti, flores ideoque expansi verticales. Corolla purpu- 
rea Rhodocjstus. 

Sepala 3 interiora subajqualia, conformia, exterioribus baùd minora. 
Stylus breyis v. stamina subsequans. Capsula lignosa (locubeida). 
Petala purpurea. . Cïstus. 

Sepala 3 interiora dissimilia : duobus minoribus aequalibus, tertio 
majori sepalis exterioribus couformi et subisometro. Capsula charta- 
cea y. subcoriacea. Stylus obconicus v. turbinatus, brevissimus. Petala 
alba . . i3. 
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Placentae tf-16-ovalaUE. Capsula ab apice ad basiu loculicido- 

I quinqucvalvis. » . Ledonia. 

Placent» 4-ovulata; : funiculus refractis. Cajisula apicc septifrago- 
quinquevalvis, infcrnè evalvis. . . Stephanocarpus. 

Flores betcrogenei : alteri (plerumquc copio«issimi ) apetali, saepis- 
simè triandri; alteri (plerumquc parcissimi, majores, longe peduncu* 
lati) pentapetali, polyandri. Filamenta capillaria. Antherae inuatae. 
, J Placenta; 2- v. 4- ovulata? ( in floribus petaUferis 6- 12- ovulatae ) j 

1 * ovula saepissiinè inversa Heteromebis. 

Flores omnes apetali; triandri. Filamenta lineari-spathulata, com- 
planata. Anthers adnata;, minima?. Placentae bioyulatas; ovula arrecta. 

TjENIOSTEMA. 

Sepala majora ecarinata. Petala stipitis basi inserta. Capsula loculi- 
cido-trivalvis : placentis fragilibus, dcmùm liberis , abortâ monosper- 

c / mis. Pedicelli semper erecti Lecuea. 

1 J Sepia majora crista to-carinata. Petala stipitis apici inserta. Capsula, 

sep tif rage— trivalvis .* placentis dispermis, cartilagineis, a dissepimento- 
nunquàm solutis. Pedicelli fructiferi deflexi. . . . Lechidium. 



Rapport fait à l'académie des Science*, par MM. de Mirbel , 
Duteoghet et Auguste de Saint- Hi l aire , rapporteur, sur un 
Mémoire relatif à la structure et au développement des organes 
générateurs d'une espèce de Marsilea trouvée par M. Esprit 
Fabre dans les environs d'Jgde. 

Dans 00s marais croît une petite plante dont les tiges ram- 
pent sur la vase, qui se développe comme les Fougères, qui,, 
au lieu de fleurs , présente des boulettes semblables à de petits 
pois, et dont les feuilles rappelleraient celles du Trèfle ou de 
rOxalide, si elles n étaient composées de quatre folioles. C'est 
le Marsilea quadrifolia. Cette plante n'avait point échappé aux 
anciens botanistes. Camérarius l'appelle Lemma palus tris al- 
tera y et Caspar Bauhin, Lenùcula palus tris quadrifolia. Dale- 
ebamp eu publia la figure ; mais , trompé sans doute par les 
fleurs de quelque plante qu'il avait par mégarde recueillie avec 
ses échantillons, il attribua à son Lemma Theoplwasti des fleurs 
blanches et sans saveur. Si celte erreur de Dalechamp ne pré- 
valut point, on tomba dans une autre , en considérant comme 
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des fruits les coques ou boulettes que porte la plante dont il 
s'agit. Linné lui donna le nom de Marsilea quadrifolia con- 
servé par tous les botanistes modernes; mais il ne jeta aucune 
lumière sur son organisation , car, suivant lui, les feuilles por- 
tent des fleurs mâles, et les coques sont des péricarpes qui ren- 
ferment des semences. 

Il était réservé à un homme qui commença une révolution 
dans la science, de soulever une partie du voile qui cachait la 
vérité. Parmi le petit nombre d'écrits que publia Bernard de 
Jussieu, il en est un sur le Marsilea appelé par lui Lemma , 
(1740), que Ton doit peut-être citer comme un modèle, surtout 
pour la clarté de la rédaction, qualité malheureusement trop 
rare. Bernard de Jussieu crut voir dans les coques du Marsilea 
une cloison longitudinale membraneuse et ondée d'où partent, 
selon lui , des cloisons transversales qui diviseraient chaque 
moitié de la coque en sept à huit loges. Chaque loge renferme- 
rait une fleur hermaphrodite, et par conséquent la coque serait 
un calice. Les étamines de ces fleurs sont, dit notre célèbre bo- 
taniste, si petites et en si grand nombre qu'il n'est pas possible 
de les compter; elles ont la forme d'une perle allongée, atta- 
chée au placenta par la pointe, et elles s'ouvrent transversale- 
ment pour répandre des grains sphériques de poussière jaune. 
Les pistils, au nombre de sept à huit par chaque fleur, sont, 
ajoute-t-il, ovoïdes, placés sur le même placenta que les étami- 
nes et entourés par elles; ce sont autant d'embryons de graines 
enveloppés d'une pellicule transparente qui va former sur la tête 
de l'embryon , un stigmate court et obtus. Enfin, pour mieux 
fixer dans la mémoire l'image de ces pistils, Bernard de Jussieu 
les compare à un citron dont Pécorce représenterait la pellicule 
de l'embryon, le mamelon, le stigmate, et la chair l'embryon 
lui-même. 

Les idées de Bernard de Jussieu sur le Marsilea furent adop- 
tées avec éloge par Adanson (1763), et rendues en quelques li- 
gnes (1789) dans le livre immortel du botaniste illustre que 
nous regrettons tous. M. De Candolle ( 1 8o5) s'étendit peu sur 
les caractères du Marsilea; mais il indiqua cette plante comme 
constituant, avec le Pilularia et le Salvinia, une famille natu- 
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Telle à laquelle, d'après Roth, il donna le nom de Rhizospermées; 
mais, il faut le dire , Fauteur de cette famille n'est ni Roth , 
ni Batsch qui avait imaginé, en 180a, le nom de Rhizocarpœ ; 
c'est véritablement Bernard de Jussieu lui-même, car ce natu- 
raliste avait fait connaître l'organisation des deux genres Pilu • 
laria et Marsilea, comme il avait indiqué les rapports qu'ils 
ont entre eux , et il faut enfin reconnaître que c'est là con- 
stituer une famille, bien plus qu'imaginer une dénomination 
nouvelle. Brown, aux noms de Rhizocarpœ ou de Rhizospermœ 
substitua (1810) celui de Marsileaceœ; il fit entrer dans la fa- 
mille le genre Azolla, et émit quelques doutes sur la nature des 
parties prises par Bernard de Jussieu pour des pistils et des exa- 
mines: mais il s'en faut pourtant qu'il soit allé aussi loin que 
Necker, qui avait nié l'existence des étamines, des pistils et des 
graines dans le Marsilea, et n'y avait vu que des corps repro- 
ducteurs. 

Paolo Savi crut avoir rais un terme aux incertitudes des bo- 
tanistes , en annonçant que les ovules et les anthères, isolés les 
uns des autres, du Saluinia natans, ne produisaient jamais de 
nouvelles plantes , tandis que , si on laissait les premiers dans 
l'eau avec les anthères , ils acquéraient la faculté de germer. 
Bientôt cependant les naturalistes durent concevoir de nou- 
veaux doutes; car M. G. L. Duvernoy et W. Bischofï annoncè- 
rent, chacun de leur côté, qu'ils avaient vu les ovaires du Sal- 
vinia germer sans le concours des anthères. Les choses en étaient 
là, lorsque l'un de nos collègues, M. A. Brongniart, publia, dans 
le Dictionnaire classique (1826), son article Marsiléacées , dans 
lequel il forme de cette famille deux sections, les Marsiléacées 
proprement dites et les Safoinièes, qui ont été adoptées par 
Lindley (i83o), et dont la dernière est devenue une famille 
dans le Conspectus regni vegetabilis publié (i835) par M. Mar- 
tius. Cependant on ne pensa point en Italie que la question de 
la fécondation du Sahinia fût décidée sans appel. Pietro Savi, 
frère de Paolo, crut reconnaître, par de nouvelles expériences 
publiées en i83o, que MM. Duvernoy et Bischoff avaient été 
induits en erreur; il vit que lorsqu'au printemps, on met dans 
l'eau des ovules AeSalvinia non fécondés, ils souvient en trois 
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valves, et émettent une sorte d'expansion herbacée, mais qu'en- 
suite ils demeurent stationnâmes, tandis que les ovules qui ont 
été mêlés avec des anthères ne cessent point de végéter. 

Alors que cette question occupait les savans, un botaniste se 
formait, loin des livres et des maîtres, par la seule force de son 
intelligence. Esprit Fabre, jardinier-maraîcher de la petite ville 
d'Agde, élevé dans une école primaire, plus habitué au patois 
languedocien qu'à la langue française , apprend à observer en 
cultivant ses melons. Entraîné vers l'étude des plantes par un 
penchant irrésistible, il achète la Flore française ; ce livre qu'il 
ne comprenait pas, le jette d'abord dans le découragement, mais 
il finit par triompher de tous les obstacles, et devient botaniste. 

Dans le pays qu'il habite, il trouve une petite plante qui 
excite son attention , un Marsilea qu'on n'avait point encore 
découvert en France ; il le transporte dans son jardin ; il L'étu- 
dié pendant trois ans; sans avoir aucune connaissance des tra- 
vaux de Bernard de Jussieu, de Paolo Savi, de Duvernoy, de 
Bischoff, de l'ietro Savi, il recommence leurs observations, et va 
plus loin qu'eux Le résultat de ses travaux se trouve consigné 
dans un écrit intitulé : Mémoire sur la structure,, le développe- 
ment et les organes générateurs d'une espèce de Marsilea trouvé 
dans les environs d'Agde. C'est sur cet écrit que l'Académie 
nous a chargés, M. de Mirbel, M. Dutrochet et moi de lui faire 
un rapport. 

La plante étudiée par M. Fabre est déjà cultivée au Jardin 
des piaules de Paris sous le nom de Marsilea Fabri } M. Dunat 
a également consacré ce nom et nous l'admettrons ici. 

La tige de cette plante se développe pendant la saison nou- 
velle, et produit les coques dont nous avons parlé. Cependant 
la sécheresse de l'été ou le froid de l'hiver font bientôt tomber 
ses feuilles; la plante meurt(i); mais la nature a déposé dans ses 

(1) Si je me bornais à consulter les analogies, il me serait impossible de ne point considérer 
comme vivantes les tiges rampantes du M. Fatri. Voici quel serait à ce sujet le résultat de ses 
observation* que je n'ai peut-être pas rendu, dans mon rapport, avec assez de précision. Selon 
ce botaniste, la plante, quoique ses feuilles soient tombées, conserve encore un principe de 
vie; et, sans être vivace, elle ne meurt réellement qu'au printemps qui suit celui où elle est 
née, après que les organes floraux ont rempli leurs fonctions. 

AUGUSTE SAUtT-HlLAia*. 
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coques ou plutôt dans ses involucres, les germes qui doivent re- 
produire l'espèce, lorsque la chaleur d'un nouveau printemps ra- 
nimera tous les êtres. Alors ses involucres, quiadhèrent dans toute 
leur longueur à un pédoncule horizontal, et qui con tiennent avant 
la déhiscence, de petits corps globuleux ou elliptiques, s'ouvrent 
en deux valves. Si l'on détache une de celles-ci, ou reconnaît que 
le pédoncule est articulé, et Ion voit qu'à l'iutérieur de Tinvo- 
lucre, la partie du pédoncule supérieure à l'articulation, a donné 
naissance dans l'involucre même, à des expansions ramifiées qui 
recouvrent l'appareil générateur. Ce sont ces expansions qui, 
dans le Marsilea quadrifolia , ont été considérées comme des 
cloisons par Bernard de Jussieu. Leurs ramifications se subdi- 
visent, et les dernières branches, fort ténues, vont se perdre 
dans des espèces de petits épis. 

De l'involucre ouvert sort un cordon mucilagineux qui est 
courbé en anneau, et qui porte six à dix épis sessiles, ceux dont 
nous avons parlé plus haut. En grandissant , le cordon annu- 
laire entraîne les épis; plus tard, une de ses extrémités se déta- 
che de l'involucre; il se redresse, et devient un pédoncule à 
extrémité nue, chargé latéralement d'épis sessiles. Si l'on exa- 
mine sa structure interne, on le trouve formé d'un tissu utricu- 
laire extrêmement délicat, très diaphane, gorgé de sucs mu- 
queux , dans les cellules duquel on découvre au microscope 
quelques globules sphériques extrêmement petits. 

Les épis se composent de deux sortes de corps rangés en 
spirale et fort rapprochés , que M. Fabre considère , les uns 
comme des anthères, les autres comme des ovules. 

Les ovules, au nombre de dix à quinze dans chaque épi, sont 
de petits corps terminés à une île leurs extrémités par un étroit 
mamelon jaune entouré d'une sorte de calotte proéminente que 
le mamelon dépasse. La cavité intérieure de ces corps est rem- 
plie d'un liquide dans lequel nagent de nombreux granules. Le 
mamelon terminal est toujours tourné vers les anthères. Celles-* 
ci sont de petits parallélépipèdes formés d'un sac membraneux 
dans lequel se voient des grains de pollen 'qui, étant écrasés, 
laissent échapper des corpuscules d'une ténuité extrême. Quand 
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la fécondation est opérée, les ovules se détachent, tombent au 
fond de l'eau, et la germination s'opère. 

Mais, dira-t-on peut-être , quelle preuve a-t-on pour assurer 
que les corps nommés ici ovules, sont fécondés par ceux que 
Ton appelle anthères? M. Fabre , sans connaître les travaux de 
Paolo et de Pietro Savi , a employé les mêmes moyens qu'eux 
pour connaître la vérité (i).H a isolé des anthères et des ovules, 
et les uns et les autres sont restés stationnaires, jusqu'au mo- 
ment de la décomposition. Mais , lorsqu'il les a laissés réunis 
dans le même vase, il a vu les anthères se rompre, et les grains 
de pollen se porter autour du mamelon des ovaires; il a vu les 
ovules se détacher pour gagner le fond de l'eau, et enfin il a vu 
naître du mamelon une petite tige qui s'est implantée dans la 
terre par son extrémité. Bientôt un filet capillaire s'est élevé 
de l'origine de la petite tige , filet qui n'est autre chose que le 
pétiole d'un cotylédon ; et successivement ônt paru d'autres 
pétioles terminés par deux, trois et enfin quatre folioles. 

Ce n'est pas dans la saison où nous sommes que nous pou- 
vions suivre la série de phénomènes signalés par M. Fabre. Ce- 
pendant nous pouvons dire que l'un de nous a vu le cordon 
annulaire et diaphane qu'a découvert ce botaniste, et qui, par 
une singularité fort remarquable , s'échappe de l'involucre ou- 
vert du Marsilea Fabri. Au reste l'exactitude des observations 
de M. Fabre a pour garant un homme bien connu par sa saga- 
cité et son esprit philosophique, M. le docteur Dunal, que l'Aca- 
démie compte, depuis longtemps, parmi ses correspondons les 
plus distingués. Esprit Fabre a soumis ses observations à cet ha- 
bile professeur. Celui-ci les a vérifiées, les a rédigées, et y a 
joint quelques considérations qui lui sont propres. 

Nous ne savons si l'on approuvera la comparaison que M. Du- 
iialfaitde la fécondation des Marsiléacées avec celte de divers 
animaux aquatiques; mais il sera difficile de ne point penser, 

(i) Il est bien vrai que M. Fabre ne savait rien des travaux des deux Savi ; mais le roojeo 
dont il a fait usage pour connaître la destination des organes floraux du M. Fabri t lui avait 
été suggéré par M. de Girard, jeune botaniste plein de talent et de zèle. 

AUGUST! SAIST-HlLAiaS. 
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avec lui, que les Marsiléacées, d'après les observations de M. Fa- 
bre, doivent passer parmi les phanérogames. Déjà au reste l'un 
de nous, dans ses Elément de botanique et de physiologie vége* 
ta le y les avait considérées comme les cryptogames les plus voi- 
sines des phanérogames, et Brown les avait placées entre les 
Lycopodiennes et les Graminées. 

Par tout ce qui précède, on voit que M. Fabre est doué de 
constance et de sagacité; il n a à sa disposition ni bibliothè- 
que ni herbiers; mais les espèces les plus communes, celles qui 
croissent sous nos pas fourniraient sans doute encore de beaux 
sujets d'étude ; et nous croyons que l'auteur des Observations 
sur le Marsilea pourra rendre des services à la science, en sui- ; 
vant toutes les phases de la vie de certaines plantes indigè- 
nes, et principalement des espèces aquatiques. Nous pensons 
que l'Académie doit l'y encourager, et nous proposerons d'ad- 
mettre le mémoire qui lui est commun avec M. Dunal , dans le 
Recueil des savans étrangers. 
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